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V I garde HON N E V R, 
on le doit honorer: 



Nobles hommes tenez en 

plus grand compte 
Que de chrdbr que puifliez 

procurer i 
Car c'cfl: le bien qui les autres 



(urmonce. 
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Ost Ouurageiiefài*' 
Ibicpscsêftat de paroi^fare 
au joux,. quand il vous 
ht prefenté k première fois : il id[boit24orS 
pbrioocmt, âc pluftciQ: pcnardatis&ifê aîà 
^f^iioir ; d'yùc buaiade anijcié à l'endrok 
4i\qîeperj<}mio 

pbUt leiionnca* pid]dtd Elle^n^adèit ini* 
ftammcnt requis, qu à mifostde fâlliancé. 

' iît auec Madaitc AxEXANDRmE de Rye, 
ai;oûïtej^oe,.p luiBiTele pkifirdeb^^ 
«jparCidfî!degiK je i6(bû«iSterois pardéçà 

touclunc 



touchant voftre Famille . Sa demande me 
parut fort jufte, eu efgard à voftre origine 
efbangere, âc à Peftenduédes branches de 
voftre Maifon. Et quand j eus recueilli ce 
que j'en pqs rencontrer, je me (èntis obli^ 
gé de vous communiquer le Difcours que 
j en auois fait . Vous priftes la peine de le 
lire & de TeKaminer : & je me (buuiens 
que pâr âpres, for Yeicàfè que je vous fisà 
raiibn de mon peu de (ufFifance ^ il vous 
pleut de m'aflèurer^que )e ne içaurois ren- 
dre vn leruice plus fignalé à voftre Mai- 
Ion, que de l'enrichir de ce que je trouue- 
roisde plus touchant les voftrCiSyÔc en liii'- 
te publier ce que j'en aurois Éût; adjou> 
ftant,que le petitTraitté que je vous auois 
communiqué, vous agreoit d'autant plus» 
que je n'aduançois rien dont je ne pro- 
duififfe mes Autheurs^ non pas d'ob- 
(cure autfaorité» mais tous imprimez^ ou 
s'ils ne lont jamais efté , neantmoins fi 
communs» qu encore qu'ils ibient efcrits à 
la main, il ne laiflè d'en y auoir plufieurs 
exemplaires. C eft auIFi ce qui me met en- 
tière- 
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tieremenc hors de biafine à prefent^tiece 
•vdume eft groffi, & qui me rire âb(b1u. 
ment du danger de pafler pour vn fla- 
teur,au(}uel tombent f acilement plufieuR 
àcmxx qui tniittent (èmblables fiibjets, 
ôc qui ont des ames lèruilcs. le fuis trop 
ennemi de ce vice, de trop amtde la vertu 
contraire,qui cft ia vérité : de laquelle je ne 
croirai pas m'efloigner, fi je dis librement 
x^ue vous marchez fur les pas de vos bia- 
'aesr&:Illaftre$ance(bes,auec tant de bon- 
heur , que fans doute bien toft; vous ad- 
joufterez beaucoup à leur renommée , ôc 
quVn jour, Monsievr , vous femirez 
d exemple à ceux qui viendront après 
vous » quaijfd Dieu vous aura engagé dans 
vn mariage felon vos mérites & voftre 
condition . C'efl; vne joye, que tous ceux 
qui vous honorent» ne Içauroient diflimu- 
1er , puifque desja au printemps de voftre 
âge ils voyent paroiftre en vous de fi bel- 
les fleurs dei^értus Se de mérites , que les 
,^/ruits en (èront trcs-heureux. Continuez, 
Monsievr, d'augmenter la parfaite 

sppro- 



approbation de vos louables deportc- 
mens, car il n'y a rien de plus recomman< 
dable; &i votis reoonnoitrez que c*eft à 
Tombre des lauriers qu'il fait bon dormir, 
& qu'au déclin de l'âge il eft de bonne 
grâce de porter ainfi que le premier des 
Empereurs fait en fes médailles, pour cou- 
urir fa tefte chenue, vne couronne de cet 
arbnflèau , toujours verdoyante 6c glo- 
neufe à qui la porte après Tauoir méritée. . 
Ge font les voeux de celui qui fait pro- 
feifiond'eftre, 

MONSIEVR, 
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biperennaturam Tassiokvm gloriam» 
ejulque fidum Encomiaftcm 
Iviiy. M Çhifletiym 
Sequanum 

ÂNTONivs Sandbrys CaQOIUCilS 
6c Scholailiciis Iptenfîs. 

Et tua de frifets cnra mttetwt Am : 

lyETA^sis^lMhnmkMtlMrafih 
^on hoc tmttm Qms hâc fnSfamior (vt 

Sii ttoîdrb de Ftkkife fidê 9ftetamr 

FiigitM,fer re^as ^lu jtéha in <vias: 

Qms offtm fvtfé NoklitMtù hués. 

Hoc agis, cvt fer Auorum exen^ fuomn 

Ët Bjgi Heïferio, ^Dmém^s Ai^tm ^ùt, 
Fern(»M?hK?tryAU frèU frobm F i D £ M. 
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INTRODVCTION 

AVTRAITTÉ 

DES , 

MARQYES D'HONNEVR, 

DE LA MAISON 

DE T A S S I S. 

'est «tm droit ac/juù aux 
Mmfons fâttflrgs^ de fcrmettirt 
mon efcrimUsUks â^tmdi 
hits AjgHlsi Um JMmrfies 

{tes, BSes m m^mrdhm tm 
deeommtm mêtcksPrimtSt^ 
tOft$ mnft f[tidks s'afpro^ttf 
fins Us iuttrts, de us ^mages nmuftâs de m Dm-' 
giitf, au/à les rayons ([liefUs m rtfoment fe font cvoir 
fêf ksiftHmrSffeloH la proportion domduuitm dcj 
ces nohlts t^es reprefente tesMMnsSouueraines, dont 
§IUs tmMtutatt Uuf kmkre . Ïas rkh^essâbMttdm' 
nent jf^ttes aux moindres dans cvn Efift^fans autre • 
^ûixqtte du capritedrvneauengle fortune: mau iHon-*^,^^^*^^^;^ 
jMVTi k Gloire qm lme!t attachée^ difoit cun * An^ tJ^Aw^ 
'W9t/fi wnt foffefiion "particulière des Dienx, de eettx h»m,nnm 
jfui fint UsmoiiÊs^li^iee{deiettrreu^^tUkiirMU' 

^rS^ ^iSr.- rM,DtartimcJt, 

Il rij a pas dmantage de cent ans, ^uon cvfiit df- 2''i,J'''JJ^ 
feremmettt de eete frattifue defirire amplement des t**i»tmr._ 




Mjùfons» 



2 INTRODVCTION AV TRAITTE 

Mftifofts, &' qff'aïf lu h de joindre ce qui Je puuoit dire 
de toute la race, on Je contmtoit de ttrer hors de touhli 
les froueffès de quelqu^^n en particulier, (fui euji porté 
le mtfme nom-^ afin que le Imre qui en fer oit fait , fufl 
toujjours dtyîs la main de ceux qm naijlr oient par après: 
&y que Itjans de Jt beaux exemples dans la tendrejfe dtD 
leur âge, ils entraffent en apprehenfwn de fe comporter 
autrement, de foufrir <un jour de iujks reproches, de 
ce quayans eu dans leur Maifon fvn exemple fi digne 
d émulation ,ilsmfe feraient pas moule^ eux mefmes 
fm ^mfi txetSmt 6^ fi donufiiotu origmal. Ainft en 
m 'Ermu UsMàfim ii Smmr'e^de Guefclin, 
ieBajardyit Bmkgfth h^mm Tms4fMSy celles dcj 

Mmtmtmt il fi frattiqm 
rùmtim tiféffit épit ttiteji pas fans profit. On efcrk 
m M atdf$tmn pas fitdtmmtti^eûmtrmmfMrlti^ 
'mlin^<vmSe^tenriU Mai/h, mais £em^ 
tout ce qui peut âmtiràutœm It tmximnom^^qm 
fms les flmer wmmmmtJaft connokre ïms àdmt' 
t^es honorables farfêi0»é'ftrmkhmktMfx ^fftù^ 
rans de telles prerogatiues, 

CateoiifimmintroduitfJifttUefiwoteàltmmt<x^ 

• ht Mtendu en premief u moyen ceux m 

grandes lamilus, wojans fa leurs ferfonnes ^ Imrs 
«Mmeniniu aSHous * feuttent fermr de matière ù Jmblables êuurih 
iS i3£m- ges, fe retienmnt£ entreprendre beamcuf ii^^esfm 
^7<,IZ%c. cftecon^deration, quifmtéfireMmerffient grand frt^ 
iZ.tiiat,^*'^^ ^ rtPiftation, eux efiansmortss Iwsmii 
• S i SiT '''' ^ ^ mejchans , de defchtrer impunément 

' ihonuenr de teuxfà Im 0m donné tum fwtfeu de 
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DE LA MAISON DE TASSIS. J 

frifi , &' qui m ce temps n'ont fontunt ferfonm pour 
frenàrtleiÊtcmfieiÊmMms. Il efi certain menfhifaurs 
cftamofÊrdéU t^taidniure mdeîkdfitombem\i^ 
finmes^it re^itlkWp queliimchofe d'immortel 
tramfff'afres fa frioriiémlktidefirèbefPf (y» recette, 
91$ tità$ m mes^ris famiMim 

nm tmfrtihfs c^ faits hêîèéoifp de peine, (S* fans tstm- 
riTMKxAf^nmé^MtefheMes^freiimiaiàtfti^ 
fimMfp^nfàfemmfut^cùéiégfL etip$û Inircàiiijkr&U 
iêihnûmfairtoHt (iu{tsdlnhrâ^ 
de^ hng temfs fe^/ims, 

fh^HTs de ces hônmsAîsi^Sy /r^ ans fer Mus Èajfs 
dm^ies emloisfirf i^»flres, ttês-m^àns 
""ifmresde tEfkmim^mnftcifiùm^^ 
pfidfli^^ ei^timùe, lesHiïforiens tcu^i ( eftaàiLj 
mattjtêem fé^ ^ ce pecîe ) tirent d» narré de leurs 

Fa/tr CCS raifins cet e/hfde sefi efaeitlé gêner aUméni*^ 
pfftoHt: de forte qhauiourdhtù à peine y a-t'il aucun' 
Royaume ni Frouince, qui ttMt<rv»Uisre}ariicfdUr,dk 
Us Fé$milUs lUufires défais n*/^mt leurs eii^es,aiièc 
cm narré fommmri^d^taM-uqm efl'a leuramémtâgé, 
M» Italie, S A HSOYlii ammenfa de publier ce qffd 
auoit feu apWendre des Maifons releuées de delà les 
MxMStss (S' lofs qu'il eïf mort, la première partie eîîoit 
dejja fottie. Apres lui François Zazzera 
Napolitain» nom adonné en deux tomes les deftefftes de 
fltfSmrs 'Familles des plia Uîùflres d'Italie, comme font 
ctUfs des Goit{aghes, des Sforces , des Medateps , des 

A 2 Mattei, 



4 INTRODVCTION AV TRAITTE' 

gifani,é*emremtr(se$& dt U de Tassis. 

LisiimjrcYesie Sainctb Marthe^«»jW 

Nobiciic d'An. Mpn Us fuites des Familles qtù ieftmitm par femmes 
dtkM^oi$Roy(tle.AvGVSTlVki>Y a fait 
^::fi\% 'tmcvéemiiifsFsmillesdeBreta^.'ADKïEti DE 

i«».r k u No- de celles de Picardie .Philippe de l'Espinoy 
^£1;:^":^ ^ fftrit pareillemem de U Noblefe de la Omi d^J 
^^^^resifdefiOstm.UFrimirdtSm&Smmmr k 

"^'i'JcL ^^^^^^*^^ft^^ ChRISTOP.HLE BvTKENSi» 
TSm'pJrô, mis ate iottrle premier tome de fes Trophées de Brahé^ 
*t oh après rvm exa£ie rechercht desFrincesde ce tais U 
;r:>t^;« ^^P^P ^'^^'^^t chofesinmmtès 6- enfemltesiuf ' 
Z^i^^p ^^^^ ^ M^*^^>^°^^f^ « recommandatimdts Aùùfons 
dàfmé, nobles de cete belle Frommc . Enân par tout on a tret^ 




t^yâfo'^rZ ^^X^P^^^'fi'^^^'f^acommemédyauoirdekciw^ 
d,d,i,ii^,M,j gtie : comme il paroifl par les œuures d'Argqte 

ilZtE^Tna'D^ ^0\.i^ enfin Traitté de u Noblefe djM- 
tLtfi'yZn ^^^ffi'P^r les deux tomes du Nobiliaire d'EJ^agm, 
firuUmbrt pMez par Alonso Lopez de Haro - <^ 
dejit gcntr, dr ^ ^« mot fav Ic cuYimx njolume de la Noblefe dcD 
^éfvfid^i^l^ i'i'riî^^/ï/, efmt tlytt trou cens ans par ^n Frmce dcL^ 
Smg Roy al, qui ef oit le Comte l^ED KO de Bar- 
•/ fi «/. C E L L O S i m/iu noumllement imprimé a Rome de' 
j cfii,_ ate a> monjeigneur Don Emanvel de Movra 
• Mâmdj de Caftelrodrigo, a prefent Gouuerneur Genl 
S2r* «»«wP^>^^ de Bourgo9igm\ dont Us tonnoifan- 

ces 
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frmieim far ces AuthetêTs , ontfa/e 
n'ont foi efpftrgnêkur fem, h mettre plus au longt cçU % autcu, 
aue les precedms tretittent fuccMement en peu d(L> (^'¥"'^'1 
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tesfiiitficxmifeerfelies,f[iionfeHt h Im droit le mettre âaîLsè'soc. 
tm rmg des }lus ' ct$rkiiK mimflk Mn^s !r. "r""?' 
dt nojke Graml Rn. "p tl""' 

•ni r ^ 1 1 r r apura & No- 

rmfiewrs,nànc<mtensiecete deferipwn fommmre, wùji^fMi 
itti^mpar ces Afahettrs , ontpa/e plu^auanty 6» 

/ , . & Arte fcuM- 

Chlt 

adri- 

mois. Parmi cmx a, A n D r f d v C h e s n e, Geo- CMMi» 
graphe <Sr Hiftoriographe de Fmme, a tramilié fi hett- 
reufcmcm longues années fur de femhkhles fiéicts, 6» 'riJZiSti 
a défriché tant dechofes,iptela poHerttè Imen fera rede- 
uaihle a jamais . Le Sieur Pierre d'Hozier, ''comm^nj^nt. 
Seigneur de la Garde, Cheualicr de l'Ordre d^ R(y faentù tgrtgii 
Tres-Chreftien Juge gênerai des Armes de Franc eyCdj 5îÊ5.jÇïi 
frodize de mémoire de no(lre temps, mérite au(?i <runcD 
louançe tres-particultere, pour y auotr employé es oins, «'r,tiud,m 
auec <^n jruit nompareUUe toui Us doctes de l turope. r*t.vtiHti»fH- 
LesSieurs Dv Bovchet,6' de la Colombiere, 
ont au(ii grandement hienreMien plufieurs femhlahles f'lf'f"i"i'" 
Traittei^. Bref ce diuertifjement a ejprit efi eyenu a tel ^ «r» d.gnijum^ 
point, e[ue Us 'fiauans confeiHent den faire deP eftat, '^'^^^ 
^ plufieur s grandes Mmfms whfUHt,pendafft Quelle cimpineHa in 
efi m fvkttettr, profiter de m faifon,<crfe preualoir delà 
^iÊm£fmx Mife mepnt ité efcrire, afin de fe faire l^^àv^r*. 
tmimkn» mmâd^ timi$mt, Om m fi tmàmff pki ^"^^X"^ ^. 
dMmr i!ZZfMk U fm^ difis Afcmdms. ^ SSiU^t 
/£m^«m: Charles lY,tdieèfti,nmtdeftoitZtSZ^Û7u>, 
Ajnd, é' cejl par fin maj/en efue ie fuis parent j;'.r»-;»«" 



d.fimuktûnfie[m fàs$2fmu/ptÊnàil prit par H mut» ^^^^"^ 
Bdtmmi J/mttrt, Bbén ' , Stmtmrt dE-itt^, & 

A « «■«■JUiOciAi 

» f AWUARYlf, 

Dittini Scriptorù txtmph (fi-frduftê,^miiff* tmnU in pur* C»/m»faiS,&é^Uêrmnmflex>u efi, 
) Son Mifloire de Brabant verra bien loft le jour, pat k Corn ia SknxGliaiin Geuaniu!, 

Doyen & c:li:ir,oinc du Clupitrc de Tiirnhoiu , frcre daifauQi Galiai<Senattiui»0)iilètllcr4c 
Hifiotk^caphc de l'Empereur Fta&iMAXo IIL 



6 INTRODVCTION AV TRAITTE' 
fiât de qfMtre Dues de Brdanty emojéfar t^n de fes 
mfùfres auprès de lui : mais au lieu de fromener la 
cveuè fur des njifages fouuent faits a plaiftr, onouurcU 
fur cvne table wn grand ^volume, oit non feulement les 
traits du corps, mais ceux de tejfrtt fi Ufint dans thi- 
foire-} (Sr au lieu de fitiure des yeux <vne ligne droiîcL> 
qpti efl celle des Afcendans , on ruoip fvn arbre plantu- 
reux ombragé de dtuerfes branches, chargées de no- 
bles fruits. 

Je tafiherai ien foin h feu ffh mttmtt dtkjMoh 
fon de T Assis^j ejhmt imtitéfMr h motif fte 
touché pi^îm tm Chef d$ te mm. Et je le fer m i mh 
ttmtfùis wÂoKHers, quelle efi emm par tE/H 
rofe, (Sr fi Mtm$ dms Ufimt i$ tm is. Fmses itLS 

Z» M A I s O N D* A VS TRI C H E,fl»W/lMf /ArO 

mtee tvlMiJj^A pofedeibtresglwiemt ^tns^ 
«ve^ezda- mtw({uàhs tiimi^9s.G» Mn^um'^Wè^On' 
^u^S^gfm» rt^fortù mf^emm fmn Maers Amhofifs ^ bs 
Aninffdtsy font fre^umtis\ nm foi poMf ik Aefet 
fm èeMifmis, mais pour des fImJmmes ^dts 
tfa vmb^^^^S:Jf grands BJhos,^ cvers dis 
Tiftss.Cemmtifs, Emtrk dam Us Chambres des 
Et^^mts <&r B.eys, qui font des lieux fitcre^,^ 
fhs MX fd^fiiims doit la nmffance eàmeéocre , leur 
a eflé ouuerte en qualité de CSmmbeÛans, Mme <U droit 
' de kCirf dorée . Les ChaffeâuxMCmtesi^ ks 
Couronnes de Marqm ny mmquent fae , non plue 
âm les Croix des fm mme Otèfess tmkmes aC> 
ïEifme.» Les tommandemens.gmermex^ &'f0reieih 
Uers dms les.tmmes, &- des gemememeees de fro^ 
wmes sy retrouuent aufi : (Sr en <un mot {pour neD 
rimàredesDiffiieê{JÉMkfie^ 
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DE LA MAISON DE TASSIS. f 

tout et ^ni nUm ^vm Mtùfin s y remmore mue tant 
Je ktflre» qut Itfmmx Erjcm Fmemit^ dms ilm- 
firiphft pmére» tfH'tl comfopt il y a hmg temps fo/tr 
efire m[è en t Bmè nofire Dame itt Sahlon, m la cville 
de BrmceUes,pr kforied de la ChaffeUe^m ^ kj 
tmhea/â profre 3t cerne de tete Meufitty m tret^gte^ 
foint de U Meeenoirmeesumes, 

T A S S I O R V M 

ORIGINEM, VIRTVTEM, GLORIAM LEGE, 

QVISQYIS MAGNA AVT CAPIS> AVT MIRARIS. 
ORIGO APVO BBRGOMATBS AB ANTtQarO ItLVSTRIS FVfTt 
VIRTVS, VNA VRBB CLAVDI NBSCÎA, 
GLORIAM TOTA BVROPA PBPBR.IT. 

SIC NATI, EVECTI, INCLYTI, 

AVST&LË FAMILLE ANNIS UM CC 

IlfCORRVPTA PIDB ET OBSEQXIO VIXERVNT, 

APTD CiBSARES CVRS^AVM kAGISTRit 
Q20D MVNVS ET INVENIBNDO SIBI VtNDlGARVMT* 

ET ADMINISTRANDO MAGIS MERVERVNT: 
HONORES ITEM ALIOS 1 0 G JE £T SAGIi 'T 
NVNC LEGATI AD PRINCIPES EXTEROS, '' 
, NVNG A CONSilllS STATVS fij B^Ll.1» . 

NVNC COP'lIS, NVNC PKOVINGUS ^PMPfiCTl,' 
'CQHRIB; MAftCHIOlteS, AG lOCRI BARONI» S. IMPERIL 
- SED ÎSTA ORIGINE, VIRTVTE,GLORt A 
yiROS^ MORl, HOC MONVlylENTyM INDICAT. 



I 



s INTRODVCTION AV TRAITTE 

Ce hr/m (S* excellem Efcrtuam m fe trompe fointi 
aftemiUt ^fte fi nom <-uof(Iom feulement confiderer la re- 
pftathn (Hitls ont /tcqmfe m fiecU fafié en ces Faïs-hof, 
•dans la Gtterre (Sr dans la Faix, nous troHurrons qUen 
moins de trente ans cete Famille a fourni a nos Keys 
trois hommes dans les armes <Sr /ans les commande- 
mens des armées, tHe\^ tom trois en troufuges de places 
ennemies , aaec njn regret fingulier de nos F r me es , ^ 
cvmaerfd de tous leurs fidèles ffthjets : que non con- 
tens de rejj>andre amfi leur fang , incontinent après que 
ceHxla eurent fini leurs jours fi glorieufement, deux au- 
tres conclurent deux grands Traittez de Faix au bien 
cvmuerfel de l'Europe, tom deux entre des Roysi dont la 
première fut à Veruin, entre les Rcys Philippe II. 
(S'Henry IV. Roy de France : 6^ t autre entre le 
J^^Philippe IIL^Iacc^ves Roy d An. 
« sManht gkterre, Q^fi If ffSiMitt fimt EueJkue * de Cler^ 
R^^'^^m^ mont, en fin Ésfu^yriqtte i Anthemim, dit fit dt tcui 

*!j!Zfr,^ut»i i^f^f^ 4^ ^^ofi for^ ^""^ 4** ^^^^ ihémfs ftm 
Conful^ nom pomms peu dkt U dts^ 

^ grMndsemfbkdeUMânmàritCit^ûèfêtié'i^^ 

^mcefi chofe rmrtimfvmr de fiffmds 6» fi nafeéltr» 
nmfÊt fit ferfomu Jhdtmt&t,. jwMr en pluftettrs 
dwtttMmfm tm h U fiit,temmtm ttttti. Ce font 
dtt fimkts d«m ht mtiittm ne monrrn jftmm dmts 
iàire, (3^ qui font ^rauez fi aiumtdnnstefiyit diO 
notFfmtt^aàidittedifiimulentpM tm 
f^i^mtt%it mmte^fèmtt, 
.1 Ctâ-^oia ce que tinuentio» dn S' Vander-Horït 
Gentilhomme d'Ftreek:, jSr^fmmf dtfcîple dtEtdrtnt 
(tffi n dkre.dn fine ffttfid peintre qui fut ïamais tut 
}nMt, Mà^tptefnrS diktitt mfirt Grtmd Roy 

Eftfh 
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* BJèmMmifdtfftmmmmtdtfimims)» exprime de ôijaf ëLr- 

Bmmmée ets far^: £t m g^nmt aliquod no- p^c 1 î^m^ 
men4ucd6ct]fi|ue$ ee qnon fmt tmirnnm tester* Ta nV m.'' 
mts : Ceoxct ont pareillement en leputa-^f^fi^. 
lion, & ont porté des Marqves d'Honnevr."**^'»^'"^^- 

M 1 • r I • XX f- rcniMimc In- 

A mon MHtSy le mûtktmDccas ne <veHt dm mttrt r^ncc cardinal 
îhife: tmrfeme fiuMefts /tuoir hn chez * Tmte, i^hcU pcUcîJsicï" 
Smt^m parlant a Néron, Imfmfant le demmbre- ÎSÎf^gJJiï 
ment deshieifaitstjHil (tuoitrecetu de luiydjfcme qncLJ 
flufieftrs fois il romoit dans fin ejprit ces paroles: Éft-il 
poflible qu eftant rcdeiiieiic.iiru<k£imille de jSi^;;^^";?, 
CheualierS) & ce dans vne proiiince , je (bis mis jr^-j* «j^ 
âu lang des Grands de la vUIc de Rome \ àc qu'à H^^'fH^Z' 
mes commenccmens j'aye efté efleué parmi liTt^'^^f^'-m- 
des pcrfonncs nobles, &: illuftrccs de plufieurs J^'JJ^^w,^.- 
anciennes Marqves d'Honnevr. Intcr Egiutqutfin 

NOBILES ET LONGA DfiCORA P FE- 

RENTES, dit cet Authear. 'Î^ÎIff^'^ 

Les deux fgures droites qui faroijfent an frofitifiice 7'„"f 
d^(vn coïîé d'antre , refrefentent U NohUjfe <ni}icÏ0' pr.jrrema.nc 
ncfife dt* Temps : cellelà gagne le dejfm fnr cet ennemt "mî 
de tontes les belles chofcs k la <rueuè du monde, 6^ for 
run théâtre, dont la face eff ornée des Bfctu d'aucmes 
alliances de cete Afoifonj mais non pas de toutes : puis 
^Hc s'd eu ff fallu exfofer tous les hUfons , i eujfe chargé 
ce Ironti^ice de cela mefme, dont /<? ri ai pas <ruotdu grof- 
fir le roolume î (Sr far <un difcours beaucoup plus long [e 
me fujfe engagé infenfiblement k<-u»e hifoire accomplie, 
UftelU ie m me fuis pas fropofee. Au refte cete Ma- 
tronne Romaine tefmotgne par fes rides, t^ue ce nefl fa$ 
de^hier quelle eji au monde, ér par fes ormmensfam 

B fm , 
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font les m»riims de tAmiqmté, elle frit pamjîrcfa no^ 

, s Acîhelmus Uéjfe . Vn [mM ' P^/? ^ 

c^ttv! V?" moderwsyMt farUnt de U femme, qu elle aime auoir 
'J^ZZ le col enrichi de petites lunes, porter des brace- 



îcts, & des bagues à fcs doigts. Ce ({hHI exfltqficLJ 

eftcore mieux * ftiUeurs, oh parlant des deux fmnbies 

Vierges Amtolte (S- Vi^ioire, il les lom de ce qu'elles 
»cap.i(r.or. jQ^noient aux panures leurs guirlandes, leurs 
ZÏÏÏ'Ji iarrctiercs, leurs boucttes de fenteur, & les mi- 
ï{tl!!^ïr- gnardifes qu'elles portoient au col, d'où pen- 
^'^"''^Vmd' doicnt de petites lunes . UinteUigence de ce twjfere 
JSirK-r- +fYofme e(i fmle, fi u ne me trompe, en dtfant qne ces 



/«KM' 



ukréUtA- ce^t^^our donner ' À entendre c^i^ilsefloicnt i[fmdeseaH 
ntmmUrmt. ^^^^-^^^ Sénateurs, créez par Rofimlm M (ommimi* 
iSïï"vo£rs w^»^ l(t fondation de Rom: ce qm Zomutm ^tm- 
de Arte Gnit. l^f^f explicjHer, il dit m mx Çot^s iisSmti^mfsfiLj 
Sî^xvit wojoit njn F ejt le dfs Gmi (é^ U l, i$sHe- 
bnctix :)far « qtte chyles Gms, ek Us lotrts dCJ 
tAlfhahet fm employées d^eremmtm h fy^ és 
nombres j^i knrejignijie cmf, 6* repndii^mtmem 

Ci$slMim, • : y , 

f»mdkrimdes mitfts fieets m fora èms hti- 
Mtm mfme, ^ eàUtHiS' Vmh-Hffif m me fte 
h£ mm» . Twf niâ fnMfi km, ep^p ki m pr- 
mis /t<tfer am liberté des ârmKits em 0ifrk^^ 
les Efcu6, puis ([ue les Minces àt ms Mmeem^ m 
4 Marc \n\(onfont fos tnfefieitirs m, eef9im$non flus m* en tout hL> 
^JSi!!i,mr^,h ceux des euetres kffjfsiéuefituls les'Efcrimms 
;^ïir<5Lp !; «ttrillmem dts nm^ exMimes de leiers Charges 
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<S» Dignitez. Q»e fi l'<rvfage du CadHck femhh noiê' 
il tu U fera fo0le fîm d après, uu inmn$ùm 
mer^n fem^e ttftn imith,Mtremt ^agmitâe 
faroiftre fans fi» hmen, &' foH ncihk mOl» imu U 



^des MHtrts t)mmttz%et$tx ([m fcm m ftLf 
momUksmefms f(m^msfmrUîrim'dfs'Efiâ$s,^^JZ 
fgr ordre des Rojs, ^têi font des Dieeex Urrefiires, m* ^"T* "* 
rîteitt bien déporter eeteet^iffu de leter qHMiti\ mm 
tto» pas qtéond is timtt fte teSes ^mfiftt iftferiearesx 
^Hgufes par ceux ep» ôMt traitté * Mt^meitt du j/^^^,'^' 
Scit des Légations. . Hoci^aTên 

Je dm poê tvoak meïfendre à parler de toutes les tS 
fermées ^eeteMeufae a prûdmtes',^^^ eeftéj ^ i^SL 
fattrai de partiealier en cet ùmra^e. Et meptee, e^ rAnE&cor, 
âtWter tentiie, je me jm disfenje volontairement de 
domter des éloges (c[aoi qtie tres-jufies) à chaem dcLj 
gettx ([m <vinent à frefent > nieïîant fealement arre^ " 
aux defmSis , jf^il mefi permis, de loûer fans crainte 
de reproche. Ce fer oit en <vain c^Uon cher cher oit fa* 
reiUemeftt ici tomes les Alliances de la Vamille y parte* 
que les Authears cjrn [c citer sù "k t infiant, nCont defia 
defcharge de cete feine : outre qu'en cela {aurai imité 
fvn Iuu(ire ^ Efcriuain de ce temps y qui en ht Genealo- ' sviuefterpe- 
gte de la Maijon des L>arajes sep contente de parler layiahi 



operis fni de 
H». 



des Hommes quelle a produits . Tellement c^ue mon symMic 
dejfein ne fiant pas de frire <rvne Généalogie entieféjt 
ou autrement, vne Hifioire Généalogique, fai creu qu'il 
fujfîroit de faire wn amas des M.arques d'Honneur 
de la Famille y aufquelles les Dames autres perfon- 
nés de leur fexe ont cofsfiume de contribuer moms que 
Us Hommes. ■ 

B 2 Qnftt 
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f^ÏÏ/us des fttifages des Amours qm frmfêttft m 

fyitimifftt des fremicrs eji Doni KAi^ s Zaz^ 
2ER A ^âfû&tam, en fa belle fieee de la Nohleffkj 
dlt/ilifi^ de/ja louée ci dmant, imfriméemNÀ» 
fies am fwmifion fmtOttiim Beltran, en wn nm-» 
fie (S* cnrienx difcours qttil en a» en la féconde fartii» 
-i .. . depHis la cea$ feftiefmé ftige^ \ftflf/ies à la ctnt 

<vmgtfepiefme : ér cefl celui me/me qni efileflns ejkr 
iGabnei^ri'o- W de S Gcnealogtîfes Italiens far <vn Critii^ne ' nto^ 
f^'hT^^^ derne. A LONSO Lopez de H a ko, Aiaheur 

nctl^ra^h^^ M. DC. XIX, 

eoilfcZMaïï- '^'^ XV>w>^//»^rt/r«//^r eff Èfpfionol, ^fujairueu intC- 
MM$»ri, inqak. t filé * La Dcfccntc , Tïltics , Honneurs tk Di- 
^jmm$fi»d Trcs-noblc & ancienne Mailbn_^ 

du fur nom de T a s s i s. Dtptm encore ccte nu [m 

l 'Dectndtncia, n'r' I r i J ■%. t t • 

T,iHics,Hcm- piccc d (lté tfijempar lut m jecona tome de jon Nobi» 
7m'd,^l^Ntbv- d'E'^fngne, pnhliék Madrid l'an ^i. dç. xxil. 
'î^rca/dii ^''^'^fi branche de cete Vamtile, habituée pardelà 
Mj^tiUd» dt depuis <vm centaine d années j c^ui eff ceUc des Cotnfes 
■'y de Vdlamedtana. Ou il faut remarquer , aue c^uand 
ledit Alonfo fut trauerfi m k fnhhcation de fon Liurc 
far Don Francifco MoroiuUi de FiwbU^ (fui tendoit à 
lui faire corriger certains taffages; la De fente de cetcL> 
ïeNmlîe ne fiet point touchée , finon en <rvne citation de 
TaciU 6» de Tite Line^eiue Lope\ de Haro rapporte 
fvn fen obfcnrement, kfrofosde la chcute des Torriani; 
mais qui font mieux eplaircis dans fon Apologie : (S' 
qut furent defuis confdere^jomme <^ne chofe de ^/i^nt 
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ptf If décret tfuifirtit en Decemffre t/f» i^. DC. xxv. « ^^^ccm 

tour i0» m <w 4mf^ 4itéfîiéàÊkirmM Ep.^-.'^ 

fceffte de ceteMmfi» nejf^ "iMflfllWf^ T.fH9if^^ J,mpucn u 
.tlmÊke,feiilemmt k Ç^m «T^W. î^^^ ^^«'«^ Tw^rt... 
fremiere du fmiikt tr^fm^ dfé fim4 ^im (im ^^S^J^l'^ij 
fmàrmt ak cet Amhetir moralffe'fyr t m0tik^ê de la esUmuUJ^J 
firtff/ff, k prof os de Udffe cheufe) off krt^ (es ' f enrôles IZ-^prîm- 
fmmntes: Ainfi que^OMS dçs exemples de r*jAf»ç,im- 
fcmbkblçs ii^cçMcn^ mm ^ gMcrres & cala- ^ p^,. 
mitcîD defcrites chez Tacite, dans Tiitpl-iiiÇ S Dcdfcr 
çn la première Décade, t\*r,e fécond- "f^-BE" 
Outfe ces deux Authurs , le Sienr 'Pvteanvs S' mlînï^' 
HiïtoYwgmphe die Kcy , Pr^/Î^«r de tEioqi^mce 
r» ÏVmmrfitè de Lofitfmn» emoit refaite de faire njn dmn com.tcm 
Traitte particulier de la Généalogie de cete Matjon: nupcr sacrx 
mais comme feie MonfieHr le Comte //ip T A s S I S <uint ^"cubïcîï* 
a moterir , non feulement tl ne fajfa fas outre , mak Sb^j, 
mtfme il ne commença f fis. Anp [on dejfcm Hejhi.t ^'^l^^^J^I^^ 
d'enrichir Iprieuement, mais en hea» Latm, le Traitte eji. h^ccjhndM 
dAlonfo Lofez de Haro, tmfrimé a part / an u. -D c. ^ZiTjIL*' 
X I X. fartant fUfieurs belles chofes kie^ffei^ mon- ^^i^S^^ji 
e[i4é,qf4i je retrouitpnt ailleurs c[ue che\jet Êjpagnol. 



Au reUCy four pntr cete entrée, j/atat plus rte» a'vtr»itncr,fif,- 
dire en gênerai, [mon que ie nat fas ^ûfi mûtf mtrth '^J^ 
ge far la citation de diuers tl^i^rms jiiomejliquesi f^f^f' 
a caufe que lesArchiues t^0§s èSfer^s ^'^îj^f^^^^^Sdà^t^fm 
endroits de t Europe , hemm voifi mtUrmuft a- Ai& hL 
de la commmùciaiMie uSts H^rtê^,qui font trof ';,:^':^^!::; 
fretieufes fmr éSfh it^fs /m hefetri ê tonétr m 
MMWKf mmmkf. L0 Fmx,qui efi U mare des Sàemes, j;- j^jr* 

tilHlos : & cnm iigmttùmt Ctf^rU crcutrù,m>ra non pafu « infUri. igitHr Mm & nunc wté^ 
ÊH Ttit :rtà pntttri nntd dtbe^m, ,jh vitui fjmkoi» ontr , vt mêx fMpm tfmtd frofitttr . (f 
•Tl»»!» Tlll TVAM. JttAM Xntl9S.l**tUAU MOailIISt M A M T ■ 

OitMtITI KtrUilSIM TBM. 
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entretient far fa âomewt Us elfrits dans iûié' 
*Us fortes de louables ditéertipmens fourmrM'h tutx 
0ii tratimlieront fier ce fuhj^ après moi, les miyeni ik 
Te gtopir, 6» itefcrire flfn anmement a la recomman- 
iiatton dfVfuramiile,qm d^mamtmatit rnumt him 
«V hefoin d^wne metHeure fkme fue la mienne . Mais 
faites eïîat que tout mon difcottrs, totm Us orne- 
mens dont iîeji enrichi, ne font qtéoin efchantillon d 
ne fiece de damoi quon defnelofpera fonr lors . Jctte^ 
cependant njne œillade fur cete partie que fe fvous pre- 
finte, 6* reconnoijfe^dez a prepnt,fite refle qm fmwit 
m fera ^as exqm é' ffomUtnent heaM, - - 




PRE- 
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D y T R A I T T É 
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MARQVES D'HONNEVR 

DE LA MAISON 

DE TAS SI S. 

CHAPITRE! 

VPARAVANT quc d^eiitrct 
en difcours des Pcrfonnes de 
ce Nom , il cft important-;, 
pour ne dire pas ncceflàirc^, 
de toucher auaincs queftions 
hiftoiiqucs , dont peuteftrcp 
les caricux ne plaindront pas 
klonaucur. On demande donc en premier 
Ueu» quelle eft la fource & l'etymologie du 
Surnom de Tassis. Pour à q^^fi rcfpondre, 
Ottcore que la decifion vraifemblable de ccte 
nucftiondcfpchde de quelques points, qui te- 
ront touchez feulement d après i ncantmoms 

u3u 
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par âiiaiicc, je veux efialer idles opiobns de 
diuefsAutmiitsquielioiitpàcié. — 
Don Fnnçois ' Zazzeia, NapoUtain » ôc 
N^ue^Jî. * Alonib Lûpez dcHaio, qui tous deux oùil> 
t'vrl^T clait amplement de ccteMaifbn,difciit, que 
^ mun p'ro- ^ Seigoeuts pailèient du Miknois 

gcniteui de cet* aU BergamaTquc, dans la vall^ de Comel (où 

vH^^cc (t tttuMit vne montagne liommée le Ta z*» 
VÀ'cl^Sf' fèrdle en blereaux) ces nobles & nouueaux 

^'"^""nÂlr- J^bitftns de cete contrée prirent auec le temps 
le nom de ce mont, qui cftoit fitué au milieu 
VJZddci- de kuts poÛèflions. Ce <^ui ne pâroifl: audu» 
^vfJSÎÎ' ficmcnt eftrange à ceux qui fçauent d'ailleurs, 

^r-i. ttmpo^^ plufieurs grandes Maifons ont pris lo 
pTv\'iif',ptr. nonv de celui de leur habitation » principale- 
Af»nmgn4 ïi ment fi elle eftoit en des lieux hauts & efleucz. 
'dilihlHi*. Familles qui portent des noms com- 

aM poicz du mot Mont en François»ou en 

Flamand &c Allemand, auec quelque autio 
'illt'^iTml- fyllabe dcuant ou derrière , ne pourroient à 
^m^iLud pcii^ alléguer aucune autre raifon de fcmbla- 
?Tlil«» noms, finon que ces mefmes montagnes 
fé'àrtxvM. ont efté les lieux de leur fejour & principale 

demeure. Et en particulier on peut aflcurer, 
pSie'dSN? que la Maifon de Toux en la Franche-Comte 
fpa.gne.t^ fon Bourgongne,qui cfl tombée en quenoûillo 
r "«*dï d'autres Maifons , a emprunté fon nom de 
viiia^Miia^ la montamie , au deflus de. laqueUe cfl baili 

M conmciicc- 

ment : Dt^ua de txnut niudjnç.n , c.:!.tm:JjJci y varitdAÀ de toi lifmpji, !,i f<.j''jmo! en» âpeRid* 
dt T A s s I s , fn mHi l^rgot arra:; temandttit dt /.» menttSé del TaJJi/, m ti f'n.'U dt Ctrntliv; pwr 
M$tT ftbUda tn e!U loi (UtiéOer»! dtfla C*f* ; dtxunde [h tiftilide tmti^Me de U Terre » Terrinn^t, 
ttmê lu Mnttctdo . T l» vtmu im uréé mmchm Ftumluu iUrnihut f m dix tu id» fm aptMédtf tmté^ 
ffiu, itmtirmHmtfinlMuûm §m iflff^nm, i dt fmHu t^îi Htm tàmm ffHftUmm fdtû 
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DE LA MAISON DE TASSIS. Partiel, t? 

dcz plufieurs centaines d'années vn fort'cha- 
fleau , renomme en noftre fîecle plus que ja- 
mais , appelle ^oux . Que nous voulons re- 
culer dans l'Antiquité, nous y verrons ' que ' i^nsired» 

k-p, • J T) j • • r ' r loiniulle en U 

rrince des l5eaums,quiautresroisenuoya les vkdcsjxi^i^ 

AmbafTadcurs à faint L o v y s , s'appelloit ( en- 
core que fans nommer le liçu de fa demeure) le 
Viel de la Montagne : ôc que panni les fables 
des Anciens, tousjours méfiées de quelque vé- 
rité, OrphéCjCet homme admirable, qui par (on 
éloquence pcrfuada aux hommes de s'amafïcr 
& de viure enfemble, ne fut *fumommé lo *9^'^*J" ' 
Rhodopean qu'en mémoire de fon fejour, qui Einii^î^ 
cftoit Rhodopé, Êimcufe & cclcbrc montagne 
danslaThracc. 

Il y en a, qui penctrans plus auant dans l'Hi- 
floue, ont opinion que ce nom leur vient de 
' T A c c 1 o, Comte de la Valfalline ( qui cft vn j Sanfooin m 
petit Eftat fur le lac de Come , enuironné de iç^Inclâ' 
montagnes , en vn lieu trcs-agrcable & deli- jJ^Ï/^Hj" 
deux: Tlcquel, au rapport dcsHiftoriens qui J^Jf^ 
ont eiçntdesTonianipoflèilèius de TJBâat dè 
Milan, maria Tes deux fOles hcdtiesès à àm tr.^.fZ, 
CaualieisÔc Se^^is dè maïque da iiiniom ^T^l 
dp k Tour: & ^ue,conuntf les Seigacmsdc.;^w;Ç^^ 



Tassis tirent leur origine des meimes Sei- i/fMbj 
gneuts de la Tour, il eft apparent^ quefèlon la T. 
couftumc vfitcc pafmi les gn^di» Msufons, ^.^^^^^ 
les Cadets de la Tour, qui les premiers prirent ^y» 

nom de Tassis ou Taxi s, le firent-; cH^.v4/m> 
comme par fermé de patronymique , en me* H^'^Zk 
moire deTACCiQ Comte de la Valiàûîncj^ i^rj!" 

C men- 
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mentionne ci apiésj du(^udils dcfcendoienLj 

iLuitrandus ^1^"^^. 

BcrcnJarij^Rel Hs adjouftcfi t vnc autic conje(fî:ure,& difent 
SîiriuT.âvi- que ce Comte clloit poffiblevn rcjetton de ce 
I^^L^ Roy cflranger nommé Taxis, qui ' fondant 



riDRiiiriicz<|e Hongrie en Italie, en l'an de noflre Sei- 

Prado «1UUS& P • r t 

iocL.pirtatus.De ^neut ncut cens quarante ncur,aucc vnc armce, 
wmm &^Re- Ic rendit maiflte de pluiieurs lieux: &ne s'en 
5rili*ï«îi!^* efloigna point que lors que Bcrenger Roy d'I- 
•w Taxi» j^[ic ne DOUuant l'en chafïèr par force , luv fit 
%ex mégn» vnprclcnt de dix muias d eicus , pour le rairc 
tnm .f.,« J.g^.Q^JJJgJ rctraittc fi aniiable,dif^nt ils,ne 



I» latittm vt- 



glnmlcnZ"' fc fit pos faDS laillèi quclqu vn des ficnsuout 
17 w «i<- ^ ïncfinc que plus récemment F r a n ç o i s L 
' Roy deFianoes'câoitobliec par kTrairtéde 
li^drid^delaiiTeribati»^^ 
Ztmd'd!^. pcrfomicdcrEmpcicurCHA^RLEs V.ooûiiiic 
blfn»»^ vn gage de l'amiaé & bonne ootrefpondaace 
fi "ZVX*. que- ces Princes auoient renottuellée , & vncj 
t^^tla^ marquedbrentîecailbiipiilèmcDitde lagoetie. 
iTr.^l^r'"" Us confirment leur penfée par la piatdque an^ 
siM»d&ftM. Gicnneoc des uedes roifx)yens« de pluueucs 
'^Ê: gi^odes Familles, qui ont pas leur tiimom de 
cseux de qmeUes £tâbknt glaôie de defcendce. 
jaifij!^ Lacacediaili£sMM^^ 

ti ctmmufctni , 

f.v paucu deccm medici ftcit ctteram verh ptrttm d- tjmdqmid txEccUfiié tMUt,fhi rttiniiit, 

Chronûon Autogranhum Sigcbeni Gemblacenfis à Viro cl. Aubeno MineO cditam : Annê Chrim 
fii 949. Taxis Rcx Hmngértrmm ui lmhsmvtmuHt,drc*m m*dm $mmm»rtnm i Btrtngtn» écctfitm 

Albertcus Monachus Trium Fontiatn Piœccfii Cathalmn. Otdin. Ciltef, in CJiQO» MS. 
togcapho : Anno 949. Taxis "Kjx Hiing4r»rmm im /m/m» vmitmi dtctm mtditt mimm n m k 
Mertngént pr» rtUtiM ncftptt. Loitpranduï; N$»ex proprti BrrtngMrij ptcmnii,ftd tx Etcltfitirtimj 
<t:f4mftr»m ccBiBunt .- que tempart W tUti vxtr tjui p»ft tfi crimtn tnctfii : dt J«» KtlfU mtUm 
«S fim ^Mm letjuf. » 
ffjMtx ItéUm Mntfihtm.genm À que lummt Mtmm: 
f -jj SmiHXimtitmtm lémm à a»t Strn* ifmuu. 
* y \ StjUtfstCUmim 
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fc difbit idùc ckMncflheus: celles des Serges, 
deSergefte: & celle de Cliiénce,d'vniiofniiié 
Cloanthc. 

Et pour defcendrc plus bas, fans (c tenir aux 
ficelés Romains, ' les anciennes chartes & do- culSHult. 
cumens publics cnfeigncnr, qMtXcsDftftfhtm Kcit^fî 
Viennois ôc les Doftphms d'Auucrgnc portent j^^ç^Jy* 
ce nom, pour cftre ilTus chafcun d eux dVn_^ i«^j.dMf»>.' 
Comte de ce païs là,nomméD*«/;*. Vn Chcua- 
lier du Bourbonnois, appellcaufli en fon propre 
nom Gttfimuà, le laiflà à toute (à Famillej qui cft • 
aujourdnui celle des Gcxtfitrs en France, hono* 
rée des Charges d'Admiral & de Grand Et 
cuyer, voire mcfmc de la dignité Ducale en la^ 
perfbnne du Duc de Rouanois. Les Seigneurs 
de Monud en Dauphiné furent auflî furnom- 
mcz Aàftrmr ou Atwar, & leur frère mefmc 
Monteil-Mmary^n mémoire d Vn de leurs An- 
ceftres nommez Ademtir, Le Pape Vrbain V. * 
eftoitiflu de GWiJwW, Seieneurclc Chaflèus en 
Geuaudan; ôc pourcc il prit le furnom de Grf- ««tCânccU 
«w#r//,auparauant qu*ii fuft cdcué au Pontifi- 
cat,fe nommant GmlUntm GMMir/Bref,oiLj i^??* ^ 
en peut dire autant des RAfffs & des lotUMti p^SE^g». 
ea Limouiîai des Btrtram en Normandie;, 
& des Bi9f0f en Anjou , tous dans le Royau- ol 
me de Feanoe : & an .tefinoignage de (mci- 
ques Eicrhiams , on peiic adjouifer les CmhSwuM 
^àmis ' au Royaume de Napks s les * Dom» 
ôc les * QrmM à Gennes , & ks Villains 
Chaftelbins de Gacfd & Comtes d'IfengMen x^l^^ 
en ces Pàik-bas, qui dez long temps ont em> SlH^'IrSlr 

* C a pninté 
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pnintc leurs furnonas des noms propres delom 
Ayeuls. 

Enfin quelques vns tiennent, que le fumom 
tF«ncheccn <ic Ta ss 15 crf deiiue delà figurc des Atmcs dc 
• SriJSÎd"" ^^^^ Maifon ; afïcuraiiii que^c'eft vne preuuo 
Am»oiri«. grandement illuftrc de la Noblefïcde leurfang: 
isiiucftcrpc. ca^ combien qu aucuns ayent efcrit autrcsfois, 
Sii^ciLi- ^^^'^^^ ^^"^es D^dcnt (c eft à dire qu el- 
litij. cap. 84. les niarquent le nom de celui qui les porte) cet 
" accord du nom & du fymbole armoriai ne re- 
'JH^iÇfi. ^Ç^it pas bien j neantmoms ' cete opinion eft 
Sm^îT^ fondée, qu elle n a point aujourdhui de 
édmHHiMmp, lieç-6cqueiiicfme * au regard de la Maifon do 
'7h!i"^ï" Tas SIS dqtit je parle, elle eft rejcttcc par va-» 

graueAuthcOr. . 
'iS$^M coûtnMic l'on maintient auec raifon..^ 
ri fiiSil ' 00m cù pris des Armes . & non 

nSSiT^p^ les Armçs du nomi f^cA me marque au- 
fi thcimquc de U bmé de li Alaifon qm porte 

J^tdnom:attcttduûocrBiàicfhuitlavcrita- 
remum; «9» DJC maroue dç Ift noHeflèyS'il cft plus ancien-» 
nmrfrffr^p, ^uc le Hom, u S cpluit qu aupaïauant qu'ils s'ap- 
^It'^' pcUaflcnt de telle, ou irile feçon, ik efloiem 
^t'ctH» ^^^ja d'vne Famille Noble & teleuée. Ceux 
uHZcmmfi^i qui n'ignoieot pas les andens rites & coufhi- 

mes des Hérauts ciaus les batailles, jouftcs, & 
£;);!;JXr tpumois, n aurolent point de tcpugnanœàde- 
ïl^^HidZ d'acxrordde la venté de cete oiîgîaeeiL^ 

MM tt]ltH4tiim, Famtlut Lmmm: Pgdtllt, SArtafimts tra . Fifluc.u valet tra.-P'iIiM ■& Pardulim^ 
MiHMm, fWM 'FMfymMle:Mtm,Fam,i,M S.i.s: T»rr». Tmrrtm: & »n,mm,ttm Ui , 



'X' 
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patticulier. Au temps que la Nobleilè accom- 
l»agaoit fon Prince vefiuë de cottes d'aimes, & 
pomntle bouclieitau meûnehiafbn: quaricfau- 
cun Chéualiei pâxoiilbit aucc vn Efcu plus r&> 
marquable queles autics^plufleurs Tappelloient 
fî triplement (par exemple) le Cheualicr du 

;ne, le Chcualier " Verd,le Cheualicr ' au ilJJJu iwi 
i Lyon, 6c autres de ièmblable façon. nité prés at^Î, 
I^fliefme'ièprattiquoîtaux jouftes & com- l^'^^S^ 
bats de plaifirt car pluûeurs Chcualicrs & Ef- 




cuyers, qui accouroient de toutes marches^ fur ^'J'^";;,'^/'' 
le bruit qui s'efpandoit de rafïcmblée en vtlj îwaSw 
lieu particulier, il fc rcncontroit fouucnt, quo rJ!5""«urc 
les Hérauts affiftans les Nobles hommes qui te- '^^'^ tn^^^ 

nnipnr Ir naç. nf*. rnnnnifTnifînf na<;lf»<; Efrn^idfS àUùked'u' 



noient le pas, ne connoiflbient pas les Efcus des 
cftrangers, fînon par des marques extraordinai- 
res , dont ils cftoient quclquesfbis plus faalc- i Robcn ser- 
ment diftinguez. Il me leroit facile de m'eften- desmb^ 
drcfur ce fubjct, &c de faire voir, que plufîeurs f!ïî^*t 
Maifons ont eu de femblables origines de leurs jj^ fumom- 
noms, à deflcin, au commencement, de fbida- 
ger la mémoire, embarafTée par vn nombre con- 
fiderablc de noms extrêmement differens , & 
quclquesfbis fort difficiles à prononcer pour des 
perfonncs de différente nation . Qui euft peu , 
dire nom par nom qui eftoient les Chcualicrs, 
dont parle Geofroy ' de Villchardouin, Marcf- ^ ^^^^^ 
chai de Champagne en la conqueftc de l'Ern- 
pirc Grec ? quand fè mettans en mer dVn com- 
mun accord , ils arborèrent de grand matin au 
haut des mafts & des huoes les Tbannicres & les 
eftcndarts^ & arrangeient les Efcus des Cheua- 

C I liets 
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liflCr ttMit^le laog de la pallemente^pour Icruir 
comme de paueiadc} anii(dit Vigenere^qui a 
pûh lemde langage de cet Autheur) que cha£> 
ctm prid coeur là dcfsus, quand il re^rderoi t les 
Armes dcuifes de iès Àncefbes, oc ne fbrlig- 
nant de leur valeur héréditaire^ conceuft quant 
&: quant en fon coeur, que bieotofk il les lui h\t 
droit employer. ' ' 

De moi, ie croi, que dans vn fi grand nom- 
bre d'Efcus , auparauant qu'on les attachais au 
vailscau, pluiicurs caiifcrent des noms à Icur^ 
maiftrcs, dans le mellange de tant de nations; &: 
ce en confornuté des pièces de leurs Armes. On 
tient aucc fondement, que les Chabots en Fran- 
ce ont pris ce furnom en quelque fèmblablc-» 
rencontre , des trois poifsons ainfi nommez, 
qu'ils portent encore aujourdhuicn leurs Efcus. 
ÔncnditaurantdcIaMaifondeHornesen Al- 
lemagne, portans trois cors de chafse en Amies, 
qu'on appelle i^OîlX au langage de ce païs là: & 
ainfi d'vn nombre infini d'autres Illuftrcs Fa- 
milles. En particulier & plus à propos à noftre 
cSîTn ^ubjct, celle des * Taxoni à Fcrrare, ancienne & 
^'^^^ot)^^, cil dire par de bons Authcurs auoir 
uAt'at^to pris ce nom du Taiison, ne plus ne moins que la 
F^^îin* prefente, dont j ay entrepris de parler. ^ ' ^' 
itîZfLZ , Quant à la diuerfitc qu'on prattiquc à cfcriic 
S T rn & «T ^^"^'^om de Tas SI S, je trouuc parmi les Hi- 
âoiieas vne fî grande variété à rexprimer,que fî 
jo a'àSftOitôiois vn mot, je croirois faire tort à £î 
fmtéi puis qa'eUe y eft notablement inter^M 
1^ k ooofiâba qtâ ie tenoontie quelquesdm 

chez 
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chez le mcrmc Autheur, qui fait penfèr <^uil 
parle de perfonnesde différente Maifon. Aiji^ 
le Prefidcnt de Thou parlant en Tan m. d. lxxïv. 
d'Antoine de T a s s i s ( qui fut depuis le pre- 
mier Marquis de Paul) il i'appelle en Latin A n- 
TONivs Tassvs:& dans le mcfmc volume;, 
où il raconte la mort de Pierre de Tassis, 
Cheualier de l'Ordre de Saint Jacques, qui fut 
tué au fîege deTcnremondc en l'an m.d. lxxxiv. 
ill'appelle, pareillement en Latm,P e t r v s Ta- 
X I s : tellement qu'à voir ces deux furnoms, on 
jugeroit facilement que cet Elcriuain traittaft 
de deuxperlbnncs qui ne s'attouchaiïent aucu- sandouTEucf. 
nement, encore que Pierre clloitâls ducoiifin îo"nc*t„^irG^: 
germain d'Antoine. ""'.S-acu- 
Difbns donc ce qu'il faut dire : à fçauoir, que sa, imprimio 
ces deux noms deTASSis&TAXis font le chiw!LÏ« 
mcfme? & que l'ancien vfage parmy ceux dc-^ p'eîJSr 
la femille , qui tantoll: ont ligné Tufis, tantoft [;^'™"*^1J'^'; 
Taxis, met hors de blafmc les Hiftoriens, qui 

_^ •* - (T.. r>l.:l:_ 



ont vfurpé indifféremment ces noms aux cas »nL"Rcgî^ 
ablatifs : mais je ne puis m'abftenir de dire, que p^^Ji,^^ 
•ceux qui efcriuent TARsis,au lieu des deux «ijôoafcbwBé 

r / . I ~- , de li I.it;iic ,V 



fa<jOns mentionnées ci deflus,fbnt tort à ceux ainfcdaauQn- 
de cetellluftre Maifon; la prattiquca^ant tous- Elj,'.igS^^^^^^ 
jours efté contraire, & le changement du pre- j^xo^'^,^"* 
mier S. en vn R. eftant plus notable que celui gjjîjf^^. . 
des deux S S. en vn X. puis que la lettre X. fut tes i^lcpl^c' 
• adjouftéeauec deux autres à l'alphabet Latin jl"^?^^***^?* 
par rEinpcrcurGlaudius, félon Ouciqucs Ait- . . 
theurs^^pour ugniner le^ SS. gemii;iec3: outre;; HugoLbrodc 
que,fcldn rsteîàcmc pibnoncitïdn ac jiiu- K^^^ 

ueurs 
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fieurs nations, & entre autres de Ja Françoifo 
& Vallonné, la lettre X. ôc le double S S. n'ont 
qu vn mefme fonî comme il fè voit par ces pa- 
roles Xaintônge, qu'on dit Saintongeî Auxon- 
ne, Aufïbnneî Auxerre, Auflèrrcî Bruxelles, 
Bruflèlles : & ainfi d'vn grand nombre deplu- 
fîeurs autres. 



♦ HœpinguJ 
IC. mTraûâ- 
tnde lurc Infî- 
gntum.proœ- 
mion. Il, S*- 
fnmmn» ad' 
miratM fmmj, 
eitr m unti /r. 
Jtgnium Jine 
yfrmoTMm,vml- 

cep ta, ha- 
Ihtitu d( tà Ttêm 
tri^ine, vfit ($• 
VMrictate tunj 
fMMca firtpa 
fiit, cùm umtn 

HOC V N V M 
»T V E R V M 
No BllITA- 
T 1 S M O N V- 
M E N T V M on»' 
mu vnê ert txi- 
fiimtnt; vt & 
ftculiaret Fa- 
miltirum HBtM 
(^tiihut ntmo 
Ht» injigmri & 
«THart gâMdtât) 
Umdtnt. 



CHAPITRE II 

D( PEfeff des Armes de la Maifon de Tassis, 
^ defes diners changemens. 




A R M I les plus belles marques hérédi- 
taires d'vne Maiibn, l'Efcu des Armes 
tient le * premier rang; d'autant qu'il cft 
commun à tous ceux de la Famille, dans 
laquelle il ejft porte parles Ainez d'vne façon-», 

& 
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& par les Puiûiez d'vneautie. L'Efcu des Ar- 
mes de T A s s I s, porté par tant de braues gens 
de ce célèbre furnom , n*a pastousjours eu Ic^ 
meftiie crmail. La ùifon, les euenemens eftiaii' 
gcs, Se la bienueuillance des Princes, l'ont tan- 
tofbchangéquaat àviiepartie,& tuitoft enrichi 
par les marques propres de leur dignité ou 
Hoyale ou Impériale , le (îiis marri que le dis- 
cours drc{sé fur les Armes de cetc Maifbn par 
Argote de Molina (duquel il fait mention cn_^ 
fon Traitté * de la Noblcffc d' Andaloufîc) n'ait ♦ 
pas vcu le jour, & qu'il n'ait pas publié la conti- 
nuation de fon hiftoirc des Familles Illuftrcs de 
ce Pais jufques au temps du Roy, foubs lequel il 
yiuoit,au lieu que fon ouurage finit par ce qui le 
pa0bit foubs le Roy lean Second. Il cuft appa- 
remment aduancc quelque choie de mémora- 
ble & digne de la réputation qu'il a parmi les 
dodes : mais puis qu'il n'y a remède, il faut que 
je dife maintenant ce que j'en fcai. 

Premièrement ils ont porte les Armes do? 
la Maifbn des Seigneurs de la Tour, qui poiic- 
ddicntrEftat de Milan, defoucls ils font iffus, 
comme nous ferons voir en fuite après plufîeurs 
Autheurà :>& ç'éû le premier Eicu .que v0us 
voyez en h taille douce, toiit à rèotm dé co 
dîfcoiùs. Depuis, la fortune contraite les ayant 
obligé'd'abandonner leur Eâat, plufîeurs Au- 
theucs difènt , qu'ils ne cohfèmcrent riea^ 
que le Chef de ces-ptemietcsArmes, auec vru 
léger changement: adjèttftant le champ du icfte 
de r££cu aazur, chargé d*vn btereau ou taif^ 

• D fon. 
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fbn, pailànt d'aigent : ôc c eft Gcte féconde mar' 
que, laquelle au jugement d'aucuns, donna lo 
nom à ceux de laMaiibmlors que, voyageans 
pour acquérir de l'honneur & de la gloire , ils 
furent pluiloft reconnus par le blaibn de cete 
befle>a{ièz rare en Armoiries, que par celui dçj 
la Tour, dont ils porto ient auflî la figure enu» 
chef, en mémoire de leur extraction. 

D'autres pourroient rechercher à fonds l'ori- 
gine de telles Armes , la rapportans à cjuclquo 
caufe ordinaire de celles qui font delcntes par 
*cm wnfc vn ancien Héraut en vers Gaulois * , prefcntez 
AminUw ^ Mclfirc Ican de Vergy Seigneur de f onucns 
bSu"^c, ^ Vignorry , lors que le bon Duc Philippe 
viuint foub/ de Bourgonene l'honora d u Collier de l'O rare 
lippe H. & III. de laToilon dor en lan M. cccc, xxxui. 
rctSj^ dont voici les paroles : 

S^Hai. ' Ç^iEVK fie Fomms, fî defirez (T entendre , 
^'i'vlS^ " ^'^^ procèdent tant des Armes dmcrst 
iidcDi'ani6o4. Qj^g^ noiu <^oyons parmi la France elfers, 
r>e cet efirtt hrief le pourre^comprendrc. 

Des Hms, Normans, 6- mtiom femhîMs, 
Sont les taHremXyOHrsyfangUersyloHpSirenârds: 
De ceux d'AJrttftfe, des tigres, leofards, 
Gr^onsy^o/ts, dritgons elfmtahles, 

^ Lors (ptf nos Bjoys mmkrm U fieftrtU 

. Romain, nos feres peindrent fwx ifei^ûm 
AigUst$mrUtUs,dmons .fmconsi 
IB^ui^iimt^ Arms îm fmt mat». 

Mm nos Âyetds JMs Clom RntUFrmet 
du pMTs comme refis &^ys: 

Et 
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Et ttmntefHeUles, œiSets ,f0mts y fouets, 

Omith, ttferi,fiék^ Us fms de Vem, 
toim» THêrmftt, Smin^hm 6» Hmg^ 

Et pH après les croix ont pris ejfence, 

S/imoirs(Sr cors, bandes y fds y chefs, cheurofts, 
Eaffes y moulettes, hermines, ruairsy pifons, 
Befms , tomîetMXy lefhitimeY ^ temmMwhf^ 

Car hs matHi^m fâ fom/ms mk 
Farter les Armes de Intfs nm^ems. 
Seuls s amufoient confetuer les coulemi, 
E^temUri^fêtgi^hfmmfe. 



fuj^fifs'k ii aièi (fi fiant ferfonnapcj 

Atéec hi^e fEfiu des fiém de J^** • v 
^ ' * ' ^dimmri m ^fagt,r '.k' . 



: Combien que dans les paroles de ce Poctc il 
y ait moins de polifcfïc, qu'il n'y en auroit au- 
jourdhui, fi quclquVn vouloit en fàiic fur vn_> 
pareil fubjctincantmoins il fèit paroiftrc la gcn- 
tillclïè de fon cfpiit,& dcfcouurc vnc chofè 
^ui Eit à noftrc propos,à fçauou l'ancien & fré- 
quent chaQgemcntd'Armoirics par les Caders. 

Ogamirorigincdcla figircjdoiit f auois en- 
tÉiitfloicfîfebtaâ^^ du Blerçau 

de Ja l&àEaa (de T'as^if eft différente de ee 
qi]&œBoë(iee(aie-^.j)j[tt&ttis béâc^eàràp^ 
pùctantiV^ge en Aonouies^ttz Ktupdons' éA 

D 2 Hnns 



28 LES MARQyES D*HONMEVR 

Huns 6c des Normans. A mon aduis il y a gi 
deappai3eQGe»qiie Lai^rat de la Tovr 
I. du nom, autneur de k branche des Seigneurs 
deTASSis,& qui le premier changea les Ar- 
mes, prit cet animal,extraordinaire en blafonSjà 
caiifc que la contrée où il ftifbit fa demeure, qui 
eft la vallée de Cornel à l'ifluë des Alpes, cftoit 
j£^>iiua * repaire de telles bcftes,6c fbn dincrtuOTcmcnt 
gi. a^àc ordinaire de la chaflc, lors qu il s ennuya de le- 
îK. jîweîT» xcrcicc des armes , & que touché dVn jufte de- 
jUf»nù&H,i- fefpoir de iè rcuoir jamais auec les fiens dans 

Hcticu r<iio~ -c 11/- 1 o 

m^mfimnm* Icut Eltat patcmel, il preicra vnc vie douce & 
priuée. Outre que cete origine eft déduite par 
îa^t!u^ * dlucrs Autheurs, j'adjoufle qu'elle n a rien a e- 
da chap.rr^ ftranee; attendu que le fymbole ancien d'Efpa- 
panic. gne eitoit vn lappm ou conil (ainli qu on peut 
sNiiiuûnan voit dans ^ les médailles de l'Empereur Adrian) 
à raifbn de la multitude de femblables animaux 



a^uMmœm. cTi CC Royaumc , dont vne partie eft appcllée 
îuH^l^r pour ce fubjet CunUtéîofa CMeria . Il s'en peut 
4iie autant des Eléphants pour TAfiique , & 
4çs Crocodiles pour TEgypte^reprefentez dans 
medaiOesdcsEmpcœuiSyôc enfin des belieis 
cmmoutonspoutksiiabitaisdeBaiyeaFian* 
^ : tousilelquek Bus poitent pour fymbole ces 
iptte$ d'sMeuinai]X«€cmiiîie vne moique du mnd 
Qpinbie qu'ils en pioduilènt. Et pour torde 
deces rappocts de ti piofendè antiopit^ nous 
>^yon$ etipçxc aujouidhûi que plùunirsPnn- 
Gçsfiôftettcdes poiflons^'onapp^ 
d'Atmoines bars ou baroeaux ado(ïèz> cooif* 
loeibQtlejsGomipsdeldbiji^^ 
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te, de Salmc,dc Los, acksDucsde Bar: &cc 'Jéti^TâT. 
non pour autre raifon,quàcaufe que leurs Paie ftrJ"" 
font arroulez par des riuietes abondantes ea^Aa»^^. 

ièmblables poiflbns. 

Fen connois qui penfcnt que cet animal cft^'ir,^^',^^;. 
mal fait dans VEfca des Armes de la Maifon de i'M?~*"»on. 

ti-i o >-i r* i" I ptub.Smtm 

Tassis, ocquil hut en la place mettre vn-; Mm mté»»u~ 
marcaifin frifé ou chargé de laine, que plulîeurs S" 
' graues Autheurs tiennent auoir donné le nom KÏ!ïf*^*E^ 
à la ville de Milan , à caufc que quand on fouit p^- '7 

r* T 1 • fil''"!* 

ion rempart, on trouua loubs terre vn tel am- i^p>^ 
mal,& que ce rencontre donna le nom à la ville? £, JïSîîw» 
tout aiiifi que la tefte en fouillant les fonde- tJz'^ 
mens du Capitole, donna commencement au iPhiiibc» 
nom de cete ancienne citadelle de Rome . Ils oSîJL^Îd» 
difent , pour confirmer leur pcnfce , qu'il a efté {5^°^^ 
facile, au lieu de faire vn marcaffin, tel que celui 
oui efl encore fbubs la féconde voulte du palais 
dcMi]an,deiepie(ènteryn Blexeau:neplusnc l^'^^J^ZZ 
moins qu'aucoDS ( félon f op^iion des ¥tm^is ^^;[;',^' 
& d'yn ' Smopsd apiés eux } ont autsmis mL*" 



er*- 



exprimé des copanz au lien dés £bm d&lp;{^%«« 
deoeiis & tiompez par la s^bnUance delsb ^j;*'lZ 
fisiuci & des anneaux croifèz/lieficks wfu-: ^;^/;*' 
^aulku des quatre Beia daûfeiaidesiEtii-j!!^!!!^'» 
peieurs Gncs, pendant quik eflbîent Ckàe^tSSSkT 
mensi & qulls tenoient k Romeniê oaisu^,;",^;^ 
Thiace» ■ i-- o-r'"»""**- 

Pour moi, je ne bialme & ne rejette aucun BcM,unr„ 
de ces fcntimensî mais je confcfïc que je me tien- |«7*ïï5r 
droispluâoftaupœmicDQuçfironmedeman- 
dé maintenant ^ pourquoi La m o rat L dû j;^;;^'^- 

D I nom 
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nom changeà fi ^Gilement Tes Armes; il me ferâ 
facile de refpondrc à ccte qucftion par l'autho- 
rité du Poctc mentionné, ôc par la prattique des 

Î)lus Illuftres Maifbns qui fuflcnt en ces temps 
à) tant deçà que delà les Monts, fur laquelle il 
s'appuye. 11 dit que les Cadets ciiangeoient ai- 
(cment leurs Armes > & qu'ils ne gardoientj 
point ordinairement, ni aucc rigueur, les Efcus 
propres à la Maifon dont ils fortoient. c£' 
m» c*eft ainfi que les Maifons Royales de Vec» 
mandois, de Dreux ôc autres en grandooinbie 
fortt pratttquà mrefemant ièulemcnt k métal 
& hoaahau des. j&jcmes des Roys donc dlâ 
cfioûnttffiiës: & d'autres^changeaiis l'eflêncc; 
dê8.figai!e$ 8c des piaoBS toutes entieiGsder£l^ 
cu»ii'aa<rieot potnc d'6%aid aux ooulems mef^ 
tne&atpii<p]eJa Famâlede Gourtenay,qui ptit 
mîi&iKodikkpietiaiioede Fien»de Fia^ 
dcIat>wlcw»rfcqncicipottiànt Iiàbean,Da> 
me de (Jourtenay,prit quant 6c quantle nom& 
,k«i Armesdeià femme^cjui ibnt a br à tids tout« 
teanxckgueule&C» Semeur de T assis Gt^ 
biea mieux : car encore qu'il changea les piiact* 
pakscpiecea de.iba £{cu, il conferua néant* 
moins vne marque de ià noble £xtiaâioo;& 
bien que lobkecauooaipâftime bonne parties 



'^'^ •^ j — — — — — — — - — - 

plus noble, qui eft le chef d'argent, charge dV- 
ne tour de gueules, cottoyée de deux âeurs do 
lys de memiei tout ainu que Hugues, fils do 
Henry L Koy de France, eipoufant Ahx, filio 
hccitiete. doUeibcit Gomte de Vecoiandoist 
.'.c-. i il 
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il conferua le chef de fiance, & le changea de 
cinq fleurs de lys d'or. 

Cete marque , reprefentcc dans le fécond 
Efcu de la taille douce que vous auez vcuc, 
cftoit vne preuuc euidente du parcntagc de ce 
premier Lamorat aucc les plus lilullres & 
fignalez de fbn temps : c'eft pourquoi' fès def 
cendans laconferuerenttousjours, jufques àen- 
uiron fcpt vingts-ansaprés,iors qu'ils paflèrenL-» 
dans les Eftats de la Maison d*Avstriche, & 
(c fîgnalerent premièrement au femice de ceux • 
qui pofledoient l'Empire. Car alors, pour de 
fortes railbns que nous toucherons * ci après, ils "j* 
n curent point de repuenance à mettre en la pla- & « «i^ i» se- 

I ^ . t y» • 1 A condcParricd 

ce de cet ancien cher , premièrement les Armes c«ouu«ge. 
du Royaume des Romains foubs Maximilian-» 
I. qui eft vn aigle fîmple; puis celles mefmes de 
l'Empire î ainfi que je dirai plus pardculicre- 
meatenfbnlicu. 

CHAPITRE III. 

PUES rÇ£ni des Aimes fuit le Cimier* 
& tout ce oui efl au deffiis de i'£(bi, 
qu on appelle en vn feal tnot le Tim- 
bre, le laiilè demdier àd'tfiittcs les ef- 
p^cesdccctornemcnt,&nepretcns pas ici faire 
leçon dVncchoiiê qui œncetxiekciuioûté He- 

laldi- 
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raldiquc en gênerai. Il me fuffit de dire, qu'en-» 
vn ancien liure de Héraut j'en ai rencontré 
neufjdont voici les noms,quc je n'ai jamais veus 
ailleurs : Timbre Impérial, Timbre de Roy,» 
Timbre d'Exclamation , Timbre Efloignc, 
Timbre de Conqueftc, Timbre de Hurte, Tim- 
bre de Volle,Timbre de Dcfènfc, Timbre en-» 
Tourbe. le pourrois ici adjoufter mes {ènti- 
mens fur chacun de ces orncmcns & pièces 
d'honneur^ militaires & de pkifir : mais je me 
remets à ce que de plus habiles que moi eio 
jugeront» tandis que je m'aneâeiai à celui do 
la Maifbn de Tas si s que j'ai entrepris d'il* 
Infber. 

Le Heaume cq premier lieu êft couioioné 
d*or) ce qui dénote encore la iplendeur dcj 
Torigine oc autres pierogaduës de la MaUbiLj: 
^»tMs car autsèfmoignag^ de * MeflSre Oliuicrdela-» 
qu'il ^ Marche, Nm m doH foriar U Cmrmm iw fwr 
uZs fon TmAfi, atiil m Coù GtmHhomme é Nmê 6- 
Ni^!«rÎB ^'^^^^ ^ ^ • oc ce félon Taduis de Mon- 
H74- joy e, du Koy dVumes fiouigongne» & de Toi- 
ibn-d'or. 

On pourroitauHî dire (mais mon fèndment 
n*eftpas tel ) que cet ornement de chef tire fon 
origmedelaprelènce ëcaflifkncedequeiqu'vn 
desanciens Seigoeuis de T Assis au couronne, 
ment d vn Empereurs attendu qu'ik ont touf^ 
jours eu Thoimeur dapprochorrdes peHbnnes 
Auguftes : ou pcutcftre, qu*aucun aura efté créé 
Chcualier du noble Ordre de fàint George, dit 
l'Ordre des Çourouoez>iaûitué par l'Empereur 
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Alaximilian 1. en l\in m. cccc. xciv. dont ' vn tExconfttm: 

., '1 n - Q 1 (ion) bus manu 

£riuilcge particulier cltoit pour eux oc leurs exaratisordi. 
)cfcendans, de porter des Couronnes fur leurs s. G"„^|"l'fub 
Efcus & fur leurs Heaumes, après vn an de fer- 
uicc rendu à ce Prince. froftrftuo^ 

Ccte Couronne eft furmontéc d*vnequeuë 
depaonAguifedVncciK£te,paioiffibtaudciïiis "^tZ^^t 
du Heaume aufic beaucoup degiace : & d'au- . 
tant plus que œsSeigiieuis de Ta s s i s ont ce p^Um'cr»^ 
Timbiecommun auec plufieuis g)tand$ Princes ^$^7%. 
del'Euiope} comme font Jes Comtes de Lou- "Z!-^rr.%. 
uein, lesUucs de Saxe, les andcm Ducs de 'j;^)^-^^^ 
Soutbony& les Pjinoes mefines de la M a i s o n ^f^fn^ 
D*Avss-RicHE,Si jevoulob apiofondir h^^HZ^SsU 
raàSaa de cet vfige, jediioisceque jcpcnfe : à 
i[^uoiri:qiic la véritable cauiè de ce Cimier eft J'j'jj"^**- 
tiréedesoiScesfendus au public &àr£ftat ^tiiaubm,,«hd- 
cece Uluûte Famillcj & preuuerois ce que je dis 
parvnpafl&gede^Godcfioy deVitcrbe, oèil^/^P'^ . 
allesue la laifbn pourquoi on met vnc cieâe*au 'f""j 
deuus de la Couronne Impériale, compnlc en jbmtMXMtt»- 
tcois vers Latins,dont je ooocbe iàk venîon eh 
lai^ pins vulgaire. ^SlSjÊ-i 

Cefi far accroifement qt^il tê îimt mariter. .... l.^ . 
Or que ce mot de çrajle fe peuue &doiàiç> 

lPaftei9.QuidfîgnificReiHltioCaindIin^^ ^ 

• *Dieétar AHgmji^ ardo /iftrsJUUu Criflti - " ' ' 

«flthUcM rtt tmOa fUmi mmtfinum i» ifii . - 
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I Franf oit zaz- cntcndfc d'viie queuë de paon, IVfagc de qjjcl- 
' ques Empoteois le tefmoign^ comme de icm* 
prl,;/ o 1' pcicur Honorius, qui omoit les oefies de Ibn-» 
^t!iL'lhi%'!i Heaume des plumes de ce bel oyièau. Ce qui 
^H^L, dd audî remarqué auoir efté prattiqué par Maxi* 
^^fiSr mian,qui en embellit & para ËJade rayon- 
Lîiïïryir nantc d'or & de pierreries, ainfî que raconte le 
•Armi^iuf* Fanegyrifie ancien de ces Empereurs. 
u T»rrt, , fi. Mais il faut remarquer,que cete meune qucué 
C?c«mtlT de paon eft chargée d'vn grand cors de chailè 
7S,tSl7r. d'or lié de gueules, dont ' Tvfàge eft fi ancien 



€r,itftchl'ifi. dans cete Maifon, qu'il paflè rerèâion du noble 
cftat de General des Poftes : & que partant il en 
w//«!7c»r. faut attribuer l'origine à vnc caufè plus recher- 
7r^^Mt% chée. le n'en fçaurois point alléguer d'autre, 
iThffif't'' fS^^ piufieursHiftoriens ont dit de- 

ccrrL Aug- gant moi» oc confirmer ce qu'ils en ont efciit : à 
: !" " fr/Z/L fçauoîr, que c'eft vn fignc de grande preemi- 
Z^IL'ZL ncnce, & marque, affez familière en plufieurs 
^^.^ »'^ Prouinces, pour fignifier la charge de Veneur 
^MûedttcoK- des Princes, qui eAoit * héréditaire en beaucoup 
de races : ou bien, comme dit afïîrmatiuemcnL-» 
p^r u ZtntM- 'Zazzera, que tout ainfî qu'ils prirent le Taiflbn 
^diL T4*. en leur Efcu , à cau(c de la montagne du Taz> 
* loan. B.pt de mefmc ils vfcrcnt du Cots» à caufc de la val- 
2iî.qîim.Du. Cornel. 

catu* Braban- Lcs T E N A N S , Qul (ont dcux IvoRS affroH- 

tix, tit.de Prae- A r \ J» 

ftâmâFuccnn: tcz, HC mauqucut pas de rondement , d autant 
i!fr!^JZus que félon le difcours d'vn ' exadc & fçauant_> 
^"1""^"/- Efcriuain de noftrc temps. Les Tenans ne fer tient 
tUufira Ar. pos [ememmt ponr donner pks de erm aux Armoiries, 
BrakMMtutdt- • comntt 

piiuttm «timmfe. ) Philippe Mocoa Bonuddait CB Iba TabbmdwAiiBaiFicè dt Fance^ 
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DE LA MAISON DE TASSIS. Partiel. 35 

comm ferait nme bofdure ^ comfartifAent hors / ar»- 
«r/> otê him des ^volfffes de mttrmonfets, t[ue le peintrcU 
refrejênte à fa famaifie en diaerfes formes effranges 6^ 
mterres, amnefmmt pmms» ([m fermnt four doit' 
ner fins de flaifr 6* df rfcreoHm è k wmé: mms il 
faut qfulqtfe fem wmôfid m kfiaiat^aartf j/âttJÙ" 
■moiries parergiêes^accej/ûires, 

Tdlemeiit» que tecfaerchant k vedtablc^ 
caufè pourquoi les Se^euis de cete Maiibn^ 
ayans vn bleieau dans rEfca de leuis Aimes, ih 
ne portent pas au(fî de fèmblables animaux pour 
TenanSy lelquels neantmoins, (èlon le Sieur de 
la Colombiere en fbn ' riche & curieux Tiaitté I Andiap.41. 
de la Science Héroïque , fe tirent commune* 
ment des pièces qui f ompoiènt l'Annoiric : ou- 
ttequedeux bleieauxn'auroicntpas moins bon- 
ne gracè que les poccs-efpics de Louys XIL 
Koy de France & auparauant Duc d'Orlean^ 
ni quelles deux porcelets de Ican deBourgon- 
gne Duc de Brabant, dez qull eut efpoufë Ma- 
dame lacquelinedc Bauicrc Comteliè héritière 
de Hainau & de Hollarfde, ainfi que j'ai autre- 
fois remarqué en Tes féaux, en mémoire, à mon 
aduis, de l'Ordre de S. Antoine en BarbcfolTe, 
qui eftoit en honneur en la Comté de Hainau : 

le dis qu'il eft probable , que la première 
origine de ces deux lyons eft tirée des ancien- 
nes Armes du Comte delà Valfàllîne, duquel, 
au rapport de pluficurs Hiftoricns , ces Sei- 
gneurs font iffus par femme, ainfi qu'il a desja 
efté ' dit. Or que ce Comte de la Vallàflinc ait » voy«ei J*. 
porté vn iyon dans l'Efcu de fcs Armes, Sanfb- 

£ 2 uin 
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I An Traîné UIH le dit diiiemcDt ea Ton * lime db TOrigine 
ariSo^u S- des Maî&iis lUuftics d'Italie : où ttaittant du 
fi^^l'^;;;!:'CoaxlK'T AcciOy qui doima Hès deux fUlcs à 
'"'^^^"'''deux Seigneuis de laMaifon de k Tour, dont 



«MAI 



les defceodans poflèdeient l'Efiat de Milan, il 
S!i?>;i:;vfedec» termes :e^^ Comto 
JJJL^^'Ji*' T A c c I o ) tûmwffmt mu m dmx jflUfff hommts 
Torr'lJjurc^c eficùm tf^Mfs ^ nmoms »ks kw ÂiiÊiM [ièsdeux 
^ISs^"«M. filles] foitr femmes, mec tout fmBïfafqtMnd il fi* 
^î^nZZg- 9mrt . A» mcytn âti[mi ceux de U Tv/er fitrem 
"'r.^J^^fitffs Cames de U ValfM^ifte, Us foimkim mum* 
cTfrcfcroi'jj- moins leur nom de lu Tom» &*fnremles Armes au 
l^Mififn^cb'/r» Comte de U Vulfufim, eltoieut v n l y o n , forte 
Xniffimliimdefms fur Paganm , lequel tfisuu fr Muifin dms lu 
vfidM T'.^g^no, çYdndem, Pttis il adiouflc, «uc Hermanfiisdc«? 
thi mutcfc Paganus lepnt la Tour auec les deux lys, com- 
^s^hH menousauonsdesja efi3:ic. 

Tant y a#qiie par ce pafïàge il eft euident» que 
T A c c I o Comte de la Valfailme auoit pour 
Armes vn lyon: ce qui ^it penfcr âucc fonde- 
ment, que Tviage des deux Tcnans de la Maifbn 
de Ta s s I s , qui font' ces deux lyons, eft venu 
jWoi^oji^ de là; puilqu'au jugement de l'Authcur ' que j ai 
33l desja cité, Fltijïmrs.rooyftns leur Nohkife flui enrichie 
<Sr affuyée par les parens (Sr huns maternels (S^ ddj 
leurs femmes, ont raoulu ([ue leshUfons de huYs Armes 
feruiffent de Supports k celles qui leur ejiûuut frofres, 
fins les brifer ou eparteler. 

Venons enhn au Symbole de la Famille de 
T A s s I s, (ans toucher prefentcment aux Dcuifes 
des particuliers de ce Nom : car tout ain fi qu'en 
pluùcurs autres Hluilres Maiibns il y en a vne 

• , propre 
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DE LA MAISON DE TASSIS. FmrHeL 17 

piDpte à toute hiace» & d'autres portées (eule- 
rneot par auciusi deme(medans la MaifoD de 
Tassis ilyeaa quiont eudesDeui^è$palti- 
. culieres, que nous touchetons en leon lieuz; & 
{mdiBfius , la Famille a encore la iienney qui eft 
compofée de ces deux paroles, PERPErvA fide, 
fonaces fur les gmnds lenuoes que ceux de ce 
célèbre Surnom ont confiamment tendus à nos 
Koys au milieu des esbranflemens de leurs 
£fbts: voire mefme dez le temps, auquel ils iè 
ibnt rangez ibubs leur doux âc fuaoe empire) 
car au rapport ' de Don François CZazzcra,!^ ^*"î5jJ5^ 
Us^àgkmrs di la Imnllc de Tassis ûm frit fom km ^Jn^^ j;^ 
coMpv but USermce de la Maison d'AvstrichE; mini §t 9*r/?4 
îe$tr%jfant ccnfitcré^' fvoùéemieremem lemrsftrfmms. 
Ccquiefl confirmé en beaux termes par Un- ï'^'^f^** 
Icription funèbre * de Bruxelles 5 ou il eft dit, i'mmfiKfm- 
^'(ly a deux cens ans qutls fcruent /«Maison 
D*AvsTHiCHE auec wm fidélité fo/u a,„Xdlns" 

Hualttê I N V I O L A B*L E. llmioduaion ; 

Uorigine de ceteDeuifc cfl juftement 
buée au Roy PhilippeILouI ayant vne in- {^^o'ÏÏTÎta 
clination grande pour ceux de cctc Maifon, à 'JJJ^^^J 
l'exemple de fes Pere, Ayeul, &: BifayeuI,auoit 
couftume de les louer pour leur grande fidélité. 
Car plufieurs fois il a efle remarquc,quc quand 
les nouuclles lui arriuoientde la mortglorieufè 
de quclquVn de cetc Famille dcuant quclquo 
place ennemie , ou de leur mauuals traittcmcnt 
en quelque façon que ce full, il difoit, que-? 
ceux de T A s s 1 s auoient T o V s I o V RS cftc 

f l D £ L E s. • c ' 
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C'eft de ces diiôoiiisqtie ièfbtiuenokkSe- 
reiiiflîiiiela&iitelsABELLE Claire Evgenie de 
ûàniâc memoûe , fille aicée de ce grand Roy, 
lors que Madame Alezandiine de ÎLye, Com- 
tedè de T A s s I s, luioffiantpour lapcemiero 
fois fon fils vmque encore enfântjCctcPrinccflc 
lui repartit a u cc fen vifage plein de &renité>& 
les yeux tournez fur le peut, que iàns doute il 
ne degenereroit point Ces paroles rccomman- 
dables p<Mir la qualité de k peiibnne Royale 
qui les piofcroit, fèmblent aaiUous auoireâé 
prophétiques j attendu que ce jeune Seigneur 
cftant creu heurcufèmcnt ibubs k conduite de 
fa vertueufc Merc , & cflcuc dans toute forte 
d'exercices dignes de fa naiffance & iliuftrc; 
conditioiijil a de plus vne inclination fi particu- 
lière à tout ce qui eH de grand, que jamais il ne 
fera honte à Ces Ancefî:rcsi& au contraire, fera_j 
tousjourSjCommc il a fait dez fon bas àge,benir 
ks arbres qui ont produit vn û. bon fruit. 



CHAPITRE IV. 

Difcours tiffk de diuers Amhettrs fur k Defcente des 
Seigneurs de Tassis de k lâmilU des anetemSd- 
fftmsdeMdM$,ffiritommezdthh'ToyK 

^ Et tfu c ^^.'^^^^^^ANij anciens Seigneurs du 
9 |^[Milanois, ont cela de commun auec 
^B^^ pluiîeurs Roys , qu'on ne fçait point 
. encoie au vrai TAutheur de leur Mai- 
&n, & qu'il y icflctousjours quelque chofe à 

cher- 
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DE LA MAISON DF TASSis. Partiel. 39 
chercher. Ainfi la nature fc plaift h cacher les 
chofcs grandes : les cfloillcs ne paroiflcnt que-> 
dans vnt obicure nuir, les plus pretieux métaux 
font leur demeure dans les entrailles de la terre, 
&: les perles dans le fonds de l'Océan . Et cc^ 
n'cfl: pas en vain qu on s'cftudie aujourdhui à 
trouuer les commcncemens des Familles Illu- 
ftres, puilque la fplendcur de l'origine dVnc-^ 
Alaifon emporte le prix pardeffus les autres 
aduantagcs , tout ainlî que la baircilc en dimi- 
nue reflniic. iainais on ne fitplus grand plaifîr 
au fameux Conquérant du monde, que de ' le i cuniusi.iv. 
faire enfuit de luppitcr Ammon, oc non pas '2'mHmfimH. 
de Philippe : & au contraire, jamais l'Hiftorien ylt'l^'Jrîil 
• Tacite ne fit plus grand tort au gendre d*Au- ff^'^^ 
guAc , que quand ille dit ii& de bas lien s car etHZL «Mr. 
&ns ces paioles» nous ne fçautbns pas que ce 
grand Empeieur euû mané fà fille vnique luHa 'J^^ *^ 
à vn homme de petite naiiïànce & de bafïcj 
extraâion . le coucheiai comme en poflànt ce Sbl^rde 
que les £{criuains nous ont laiilë de l'origine 
profonde des Seieqeuis de la T o v r , & puis '^l'^^^'^jj^j^* 
fadjoufleai celle dïes Seigneurs de Tas s i s dé- 
liuée dé leur Famille > & représentée dans le cVIfruSlir 
Tableau fiuuant , qui eft vn abbzegé de cete '^j^Ji^y^ ^ 
Hiftoire > puifquc non feulement on y voit cdh^f^cr 
r Authcur ac la Famille de T a s s i s, fa Dcfccn- 
tedes To RR I A N I en ligne mafcôlinc & des 
Comtes de la Valfàflîne par femme ; mais auffit 
Jacheute des T o r r i a n i mefmcs,& les chan^ 
gemens d'Armoiries en l'Ëfcu de la Maiibn^ 
de Tassis, , : 'f 




en 

Pur- 
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Piuiicurs Autheurs ' diiènt que deux frères ^'jjj^jj 
Bourguignons, iHlis de la féconde race des jc i-oHgmo 

T» JT7 f ' O % 0 1> (les M ai Ion S II- 

JRoys acrrance, 1 vn nomme bebran oc 1 autre luiircsdiuiw ; 
EriDrandjpaflcrexit en Italie il y a enuiron fixj^fi^jj^ ; 
cens m% &c qu'auparauant vn de leur Famillo^^*^^^**' 
auok efpoufé vne fille de la branche des Ducs 
de Bourgongne, héritière de l'Eftat qu'on ap- ;4«*ri#1éi4.. 
pelle encore aujourdhui de la Tour : & qu'en_^ MfS'^!^^, 
mémoire de Iciu: Extraction patsemelle oc ma- »" fV-*<»»- 
ternelle, ils choifîrcntpour Arnoes vne tour & 
des fleurs dclys. ..i 
, . Tpiitcciluc je pmi^ic'cft qu'en c^^^ 

Fiaiicé) âcbrigimiBcsdcrjdoi^ te Monts, IcjSS^jit^ 
nojààe Sdxtaà^ ^d*ailIoiin«x»tifiemem sue, 
& tiDiDifi anoîr efié ?£t& èimironioes mâ^ 
temps : Scaac ks.^St^edt &is àc celai çk '^iZrtt!!'^^'- 
fieiês ^ & htamhéfm^^ aotiimcpé!!!,: du 



Mamns^coinmeeniDêii^ 
Sakott ' ôfcbïbdccç^Royauitfe, Alais^^ 

iTotio Conjîm 

Ltm- 



. àlëurmaîf&zice en'Bbargongné, aucune Hifto- r-of,rcu 
ûsasy ni autres documens ne nous ca^igiiiéâty îï^, &Tce 
que dans le pourpris des Prouinces qui f>ortcnt Jtrk^îïJL 
ce nom il y euft vnc Eamille de la TovK'àxij'^^^^^^ 
(àng Royal: bien y *a-t^il des Gendlshonimesi^paaeHa. 
dcploiïeurs iiiiaiibns 6c de differtntes Armes 
^pitoiitce furnom. Il femble que ces Autheurs 
voiiUcatplttftoâtdizeia Maifon delà Tovr des "u^^ÛÂ 

S- ■ - •• • VI- l'HiUoire Gc- 



ChiboH.dans 
l'HiUoire Gc- 

■ ' ' ' . ' • - ne Jogii^uc de 

U Maifon de Chaftillon fur Marne, par André du Chcfne liu. 8 chap. d. 

} Carokis S aulTaius in Mjvqrrgl' QflUilcttio si. Noueinbfis|rbi dcAtodna Tjutoncofi Ej>îrco^oi 
thnfii«mjfim$ 'Sj^u impcnti im n/wnrarr.w «(r/w ^Hmmtimmi^Mtif^titwi^^^iftt' 
trKiM ejia er^cifutifi Rtgnmm^mt enmmpnnt. ■ . .- - 

;^ Pierre oe faint lulienen (es Meflange< hiftoci^ues. 
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Vicomtes de Turcnnc, & depuis Comtes dçj 
uîSdt Bolongne & d' Auuergne i de laquelle cft ' au- 
sinniesï!!» jourdhui Chef Frédéric Maurice de la Tour 
JSSituHli. Duc de Bouillon Ôc Piince de Sedaa: qui porte 
pour {es Armes, d'azur ièmé de fleuts de lys 
d*or,à vue tour d'argent: on « comme le Sieur 

mes des che. PouT duc doiic dadeTemeot' mon aduis, je 
fCD& que ces andensTorriani pottoient vne 
f^'i'éîî!^ tour en leurs Aimes, non pas pour cftie iHiis 
d'vne Famille de ce nom dans lesfinsde laBour* 
'gongiie : mais parce qu'ils eftoient Ftoteâeur^ 
& (pour v&r au terme pionre,vfité end^auttes 
Païs) Vidâmes, Aduoûez & Gardiens de l'E- 
gliiè de fàint Ambroiièydont la tour ou firon* 
tifpice cftoic marqué dans leur Eicu . Desia de* 
^^fStmtt nantmoi ' aucuns ont efcritjque cete tourrepre- 
Auchcur^ citez fèntoîc TEgUiè Cathédrale de Mikn : mais ils 
z^zcra& A- n'out pas toucbé û expredcmcntà quel tiltro 
loDfo Lop» de ^ Seigpeuis la portoient . l'allègue donc dcj 
plus mon opinion ) laquelle pointant ne nuit-» 
en £içonqnelooiiquc à ceux qui efcriuent qu'ils 
auoient lAonneur de defcendre d Vn fî hauiL» 
tige : au contraire elle confirme Teftime qu'on-/ 
doit faire de leur grandeur, dez le temps auquel 
on a premicxcment parlé d eux3 attendu que cctc 
qualité de Proteél:eur n'a jamais efté en d'autres 
■ ia£é»mo- ^^^^ qu'en celles des plus * grands, par vno 
ftagnphede couftumc intToduite après le Confujat de Stili- 
fldmdckMu' con , pour la conleruation des droits oc biens 



^a]ia.i.6*f. temporels des pcrfonncs confacrécs à Dieu, 
contre les violences des ièciiliers . £t pour faire 

voir 
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DE LA MAISON DE T ASSIS. Partie 1. 43 
voir que ce n'cftoit pas vne dignité vulgaire, 
vous remarquerez s'il vous plaift, qu'enuiron le 
temps auquel ceuxci tcnoient le haut bout dans 
Milan, il n'y auoitprcfque point de Prince qui 
ne oofTedaft des tiltres pareils , & au regard des 
Eglifes Cathédrales, & en celui de diuersMo- , Singaiicns* 
naftcrcs. Ainfi nous lilbns,que ' Louys Roy de R^'^lL^cii 
Germanie fut Aduoùé de l'Abbaye de làinci'M c »j- 
Gai au Pais des Suiflcs : que l'Empereur * Hcn- ^ Dithnuru$ 

2 jT IL fût honoré par le Pape Bcnoift du tiltrc ^^-^^^«^ 
'Adnoâé de ùâm Piecxe: que Fiidezic £mpe- ^ 
leiic I. du nom ^oit à giandé gloire d-eibc mcI^ v«- * 
' Aduoûé de Ff^lifè fàiht Effîenne de Beûn- ^ 
çon, & qu il iè piquokde portée ioil cete qua- 4 DipioiDan& 
litgique lesComtes deBoutgonoie * l'eiïoient Ëljci^ 
de l'Âbbxye de la Charité, de l'Ordre de £unt ^ 
Bernard: quele$]>uadeIx>mi]iB'fèdtfi»ent 
auffi Aduoûez de TAbbàye de ûînt Michel £^l!l£r 
dans le Bartois : que les ' Ducs de Luxembourg 
Teiloient autrefois : 5c nos Roy$,en qualité de 6 zyiieiius in 
Princes du mefme PaïSjlefont encore de TAb- hd^î^l^ 
baye de (aint Maximin de Trcucs : enfin que 
les Comtes de Louuein l'eftoient de TAbbayc 
' de Gcmblours : & que ' les Ducs de Brabant î:h'S 
le font encore de l'Eglifc de Liège . D'qù je 
conclus, que puis qu il fe colUee de plu&urs sMefnrcchri 
pallages anciens de 1 Hi^oire mitoyenne, que la „, 
poÛeflîon de ccsdignitez efloit conférée delà 
main des Euefques par la tradition d'vne ban- mbc 
nicrc, en forte que pout ce fubjet les Aduoùez , André au 
des Edifesfctrouuentfouuent appeliez ^Vexil- S5cb\ÏÏ. 
I^m il y a touteslesapparences ou monde, que jjfj^^jte' 

f 2 CCtc" ' 
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cctc tour reprcfcntc le frontifpice deTEglifè de 
fàint Ambroifcjdont les Torriani eiloient 
protcdeurs , comme je ferai voir incontinent 
dans lepitaphe de Payen de la Tovr. 

Quç fi ccte raifbn n'eft pas efgalemcnt rcceuë 
de toiis,quc diront ils,fi je leur propofe vn autre 
fimdetneiit de ma conîeâme , tiié dVne ine- 
daille de rËmpeEctir Louys} Cote moimoye & 
Goniètue dans lecabtoet du{çaiiant& cuiieax 
Paul Pecau, GonfcîUeran Parlement de f^si 
& par ion reaeis vous apprenez que la marque, 
donc la ville deMilanie lèruoit, eûok la tout 
cTvneBaiiU^'ouïgliiê ^ fiumontéiB d'vne 
oxMx. Ce qu me âit Mi(cr âuflj» que la Tour» 
qui & rétrouue dans les Amies des anciens ppi^ 
{meurs de Milan, n*e{l autre, que la marque de 
la ville Capitale de kuiEâat. Quoi qu'ilen^ 
ibit^en voicila copia 




Q^ncaux battons âeotdteli^Zy qui ibuAien* 
nentia tour & la maçonnerie par derrière dans 
l'EicudesAnaesdesToRKiANi} ilste(hioi- 

Snent, que tout aînfî que les Seigneurs anciens 
ecctef amille auoicnt pris de la main des Ar- 
d]eue(ques de Milan rAduoûerie de i'Egliiè 6c 
la dcfenfède l'Ellat fpirituelî de mcfine aulïî 
ils auoient receu Tinueftiture du temporel do 
cete belle Prouinoe de la main des Empereurs: 

■ car 
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DE LA MAISON DE T ASSIS. JPartte I. 45 
car fcniblables inftrumcns, figurez cnfccptrcs, 
tels qu'aucuns ' Empereurs les portent en leurs JJ^Îï^e'^. 
(èaux>cn cftoicnt les véritables lignes ; principa- p«r~" otwo, 
lement de la tradition des Droits de Regales: de 
laquelle *piu(îeurs font expreflc mention. SS^d^^Ab- 

Maintenant, après auoir dit mon petit aduis ^5^,^^^^"// 
fur CCS points, je vai enfiler la delcente de la_» Trcues.cfcràc 
Maifbndes To ©ri a n i &: de celle dcTASSis zyikjMipeiu 
jointes cnfemble, & en drcfïcr le dilcours, fiir Jt****""**^ 
ce que diuers Authcurs imprimez nous ont 
kiile par cfcrit . le commencerai par les T o r- ch«T"n5» 
RIANT) rapportant feulement ceux dont il eft à 2^ cwiSi. 
propos de parler, & me remettant à ce que les 
meimes HiHoricns ont amplement * efcrit des 
Uluftres collatéraux de cete Maifon } qui auec , vj^wcb 
leur ancien furnom font connus encore aujour- 
dhui en diuets endroits de l'Europe , où leurs Courei)iiei}e[t 
Ayeuls ont pafië. Et à ccuxci je joindtai; à l'e- Kn^'^x^'*' 
xemple de ces Autheursjes Seigneurs de Tassis foub^ï 
jufques à pcefènt (non pas tous^ mais en la £tçon ^^f* '^^'^ 
touchée dans '^kpfc&ce) connue l'^ne des plus ZJ!L,ti^ 
belles Alatqnes <^âaaûeik;de h lilaifom fans ^"t x s'^TTr. 
que pourtant je prétende les natter v^einent, %ft^"lu 
puîlquc je fçai Inenioû'Usblafineïitceux, quli»'<' 
chetciiaitenkiadnelesfinitsqabn^tcueU- 4 vor^ups. 
ikfiir ks blanchçsi : ^ 

, Voîk doocjpènr rexplication des Annes ^«Tain*. . 
qui font au deilus de k Alaifbn dans k grande 
taiUe douce qui iè voit à rentrée de ce chapitre: 
sefte de commencer la droite ligne^dez celui 
qui le premier sTappelk de la T o v r. 

L Martin poruiefiimomdekTovR 
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iS*ÏÏ°foî"" premier ' de fa race : & à caufe de la bonne 
Tiaitté^deu dilbofition de corps qu'il auoit , il fut appcilé 
tIiTis au vulgairement le Géant. Sa valeur & grande in- 
NoUdfed'îu- clination aux armes l'inuiterent à prendre parti 
J-JJ**J'3°' foubs l'Empereur Conrad I L lors que ce Prin- 
prtm>à ct^c- ce ayant joint {es forces à celles de Louys Roy 
TnllltlHioT de France , ils firent enfèmble vne groflè ar- 
î?#'^iiîJ- mce, qui prit fa route en l'an *. c. xlvi. vers la 
JJJ^J'^J^**" Syrie, après auoir * receu la croix de la main de 
;wn«fli« «i- faint Bernard, principal authcur de cete cntre- 
prife>& ' qui d'ailleurs eftoit grandement bien.^ 
cZ[ voulu de tous les Ordres de Milan, & entre au- 
^/^rtr trcs de Martin delà Tour, ainfî que deiàpofte* 



l'At'r^t deuant la ville deDamas^refcaimoadie y iiit 
^lUd'i'Jti'j!» g^àciks Piinoes fiirent bien auani: dans la^ 
meflée: & Guillaume de Tjrr^iaoonfie, quo 
Fracu, &c. |*£|Qpg|,ei]£ Coniad fiinditen deux vn payen-jf 
duTîil^ auec ton cotïtelas : mais enfin pklienis âient 
^fUSSfiÛlUi emmenez piilbnnieapai les infidèle^ & cntie 
fffiT'r'JriM ^^^^^ ^ Martin de klM9uri fur lequel les enne^ 
defchargeient leur rage, Ôc le firent mourtc 
«MÎÏi »ir cruellement en haine du nom CShir^^ 
£2?;£l£: ^ànt vn fils, quifiit 

Z^'r^Vl'^! I^CQ^Es LA TovR ^ Comte deb 
}scIm!' Valfàfline, qui procréa de fà femme, Payen» 
} vittD. Bel- Martin» lean & Philippe : Ôc efiant mort, Fut^ 
eip»&re(|q. innumo 

4. Hiftonc Tacne lib. 17. 

I jMi*en\oc.tM. QmctmkminJk almMuJiu vahrt Martin», fijtnAlmtnttfrtfi, ifattfri* 
^iut t€niiiémtiu$ à» Smuim,f«rU fUb ^Îmmëm t it mm é» CknB$ Sqfiur aign,fit$^ 



€ Idem loc. dr. Si antrJUm tutti gh Scritt»ri, cht ii Métrtùufnffi fitlimcU lAcoro, det tfMd- 
Ir hm/ bi wttmtrui tilcmné, ftlm» cb* fmfft Sù»»r dtl Cntsd* M y*lfifn4, *Mt putnd» U fr4 cut- 
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inhumé en 1* Abbaye de Clakcuaux de rOtdrc 
de Cifteaux à vne lieue de Milaa auec cet epi- ordm!« 
taqphe , rapporte par vn ' Religieux qui a dent tidi Abb»»- 
dcs monumens oes Mcnafleies de cet CMre: ^^vd^r^m 
Hhj^eaDmmm Iacobvs de la Tvrre, ^^^I",^^^^^^^^^^^ 
pater Dmim Aùrtm 6* Phiàppi s 6* Domma il' r;^'" 
Matthia iimter fomm^OMt m. ce xxvn. «bohwnfi. 

III. Payen de la Tovaièaibleauoir iHiaoricbem 
porté ce nom en mémoire de Paganus,Scigncur 
temporel de lar contrée fîtuéc au delà du lor- JtfïS*ïî 
dain, mentionné par Guillaume *Archeucfque J,tlX»^;* J, 
de Tyr , en THiftoire de l'infortune fiege de/-^"»-^-?'*- 
Damas du temps de Martin ion AyeuL Au leile 
k* Coirocfcrit, qu'il receut auec grand accueil "JJ^^^I^;;'* 
en fà Comte delà V alfàifineplufieurs Miianois 'l'J^''^^;^. 
qui eCloient bannis par TEmpereur Fiideiîc II. pnc^chtjsfcrù 

arriua que ces exilez cftans de retour en-^ c>./,fTagî, 
leur villc,& la diuifion entre le peuple & la No- i:^";"^ 
bleiïè rccommcnçantî le peuple choifit Payen-j ^/^f j^^- 
delà Tour pour ibn chéri &: l'ayant fait venir iïA«»fWi- 
à Milan, le crca citoyen, auec tant de fucccs,qiie f/r^ifaiT 
dez lors il ouurit le chemin à ceux de fa Mailon ^ idem kx. 
pour Ce rendre maiftres du iVlilanois . Il eft re- Zn1f7!p^o'ifji 
marqué qu'il vfà vn peu trop riffoureufemenO'''/'^''"*"'" 
de Ion authorite contre la Noblelle, car cela rut futgtnn^it .« 
caufe que fa pofterité fut trauaillée de ^ucttc.fjlf'rldot Ri. 
* Enfin l'Empereur le créa Vicaire d'Empire à^XVjy*" 
Milan i & mourant depuis auec cctc qualité jM»^'^^'»- 
(laquellc paffa à vn fien frere,nommé Philippe) rWf,fc»«" 
il fut enterre dans l'Abbaye de Claircuaux , c'^^wj^^» 
voifine de Milan, prés defon pcre lacqucs aucc^^'J^, 
cctEpitaphc: ^iS^ 
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Mtiffàki fopitk Dhx, TmofA* AwArofumà 

Sol ^ in occfiffi fai/ft décorât^ Latinosy 
Hm DE LA TvRRE ttoïîrum foUmen ohiuit, 
P A G A N V s îatebrii rvrm brmis <^titftr iflis. 

Obut mno mlUfimo dmuttfmoqiMukagefimo.frh' 
m y AU fexto fat/uanj, 

IV. FRANçois^txoiiîémefilsdePayeii^ 

« François de la TouT eut pour frères Emian, Napoléon, 
S r/"" Cauernc , Paganin & Raimond de la Tour. 



».pa^deu Archcucfquc de Milan à Tinlceu du Pape , & 
uc-.ccSmvt- partant depuLs transrerc a Corne, puis eniin au 
îîîi^/îSl l'atriarchat d'Aquilce: pendant quoi Otton_/ 
ïjsï^/m Vifconte , cftant efleué à la Dignité d'Arche- 
w/wi-iT-^r-uefque de Milan, perfecuta fort les Torrianl 
îîi£îî>!- Napoléon, frerc de François, lucceda àl'Eftat 
rJm!!^»/!» aprcs la mort de Ton oncle Philippe : il ftit cruel 
^Kéit iT,rri*. aupolfible, 6c eut de grandes guerres auec Ot- 
si^tru dt ton Vilcontc Arcneuelque de Milan : mais il 
MttttdSff' fut maintenu par l'Empereur Rodolphe, do 
îSwii"- auoit receu la procuration générale do 

Lom hardie. Il fut enfin deffait à la journée de 
, Tcrrum nd Dcclo; & emmcuc priionnier par les Vifcontes 
'ju'M't'unldofo au chafteau de Come, où il finit fcs jours auec 
M7f^t'^di beaucoup d'amertume. François * fon frcrc (qui 
^n'iolfa^u ^Itrcndant & non collatéral en ce Traitté) 

fut dVn naturel martial, & continua de com- 
inii^w. battre pour le Milanois contre les Vilcontesj 

leiquels 
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Icfquels il defïit fept fois en bataille : mais fina- ^^JJj^g 
lemcnt il demeura mort au lieu de Vauroj ncdooMnim 
moyennant quoi durant vingtcinq ans ceux de l'cmm^rfîTï. 
la Tour furent exclus de la Seigneurie de Mi- "•"îî?'"'"- 
lan, j.ulqucs a tant que lesenfans iflus de Napo- 
Icon flirent reftablis ; & que Guy fils de Fran- ^^SiL " 
çois y fiiçceda, ainû qu'il fc verra en l'article-; .^w*Z£ 
fuiuant. fi^j^^- ^^f^^^_ 

V. GvY DE LA TOVR flcurït foubsTaO-; Mt- 

mourut en lan m. ccc. x l c /«ir***» 
Il • baftit vn Palais dans la ville de Milan, dont g^Ji^^SU 
il eftoit Seigneur fcudataire foubs les Empe-/""*''," 
rcurs. Celt de lui que les Hiitoncns aflcurent^-»/"'*»'""»". 
vnanimemcnt que deicena le premier autheur ,m propun^ - 
de la Maifon de Ta s s i s, nomme L a m o r at$ 
& qu'il eftoit Cadet entre plufieurs fils, dont le ^'"7 ' 
premier le nommoit François j & tmt le parti "7j«/"«^ c. 
contraire à l'Empereur Henry, de la Maifon d 
Luxembourg : ce qui fiit caufè que ce Princes SIIiT/JT 
eftant;i3pçi>ttciUé:aUiec les Viicontcs, de là en-; 
zvaamt ksTotrialitfiuieafi dam roppidIioii.Le]M lin. ; 
ficondi^iioinmokSitaoïishoimneTaifl^ , idcmdiao 
giierrier,tué par Galeace Vifcoûte. Le ttoifîéme 
appelléNatoin, expuHe par Matthieu Viicon- x.pr^^^fcT 
tCyOC contraint cTabandonnec Milan comme les TZ^tSIi^^ 
autres* Le quatrième Annutati le cinquième ZmLl'Jbùr. 
Guidetto , & * le iîxiéme L a M orat de la i'"/'-"-^'?"''- 
O V Ri qui mt le progeniteur des Seigneurs de fifmpimtimci. 
k Maifim de T a s is i s ; au tefinoign^e de plu- ^fi^i'^ 
iieurs hons Autheurs, citez à la marge de ce {JJJIÏÏfSl 

G cufcoutsî 

ta TmrriMu- 

rtm mmiimm àmtrUrm txtittrinti *f/fM mmJemeppreJf fmt. x. Simen htm» miUtarù viBiu & 
àMHiSiêi à G4tUMt$. ). Nuréum wkt emm xxc. tf^hltkm lyai à ^M^thM. 4. ««>/iwwr«f«M, 
$. Gmidmmt Lamokota* 
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# François difcoursj toLis fcloii Ic laiigagc dont ils ont vie 

ÎTc^kVcU en leurs Efcrits. 

KctU De "* L A M O R A T DE LA T G V R * cftant 

«n«<k!«M»i- contraint de fe retirer hors de l'Eftat de Milan, 
parlant de ce ' & de chercher fbn afïcurancc chez fcs voifîns, 
A M? à l'exemple de fcs fîcics & aunes de fa Maifonj 
Sï£»"'ï voyant qu'il n'v auoit plus de remède , & que 
N«Jm^mi^ juiques dots il auoît paru eu vain enplufieurs 
exploits d*amies, il paf&dans leBereamarque^ 
ZTdfJi. &eikbUtfadeineuredanskvalléediiCornel$ 
fi^rniV/f' (au rapport de2azzeta) il paflàle icftc de 
^^i^'L joutsendecontiiiud[sdiuertiiIèmeDS,dignes 
7!bi!fdSfi de iz ixai£&nce. La montagne voifine du Taz, 
l^ui'éffn». dont il acquit la Seigneurie» lui en fournit vn^ 
Pi^m!!^' ttcs^tgïcablercar ce mont cftant fécond & co- 
jifuft, ntmt, pieux en blereaux ( dcfquels mcfme il porte le 
fiMU tftmu nom ) il fè pleut grandement à la chaflede ces 
animaux. De forte que Ibn fèiour dans cete val- 



Icc, & la poâèfTion de cete montagne fut caufc 
TKi,o,ch,4m4. qu a différence de les fietes,Ôc autres de mefme 
uT^fcJndl' fumom,luipremieremcnt,& à fbn exemples 
y*!^^ toute là poiterité, prit le nom de œ lieu : telle- 
lEïia: ment 

ç»n VH Ctntttt id féttiê di coltr tt»r». Onit ttr^rcnt mdti m ertdtrt cht i Si'ficri di ^m^» Ptt- ^ 
nh^/m ItMftrcil Carutttûnme Padrom dtUt Ptjliipûi chi aatriti cht pjferc Ccrnert vu^gunj» f«r~ 
MMlw fiprA te lore tyi rme, comt qucR» cht fi^mf.ca tn Ion tl daminio de!U valle del CorntlU, nella 
WÊtitfm* ffu&^tb* U Tasso ftr U m»mt*t»*dtt TmJJi, cemt fi i dettv, U ijitult pethi anni À ditirç 

fè mkkmtb StrsfinodtTxtsK ' 



Mmt StTéfit» dt Tassis hmm ftn MtvrHt * mené dtllt fut fuceltà t dent dtlU ferttmd ri- 
amfitÊir ammudâ ta . FmtUmntt LâiMiUta wmrauUtfr fiptit» ntlU çktfi dtUt Orml^ii tut 
Cimtlkikmttfiu fipûtmfiltgguitJm m» mdmtiMi^UM* i* infraftnttt Pttrwb: D, O.JH* Es ak- 
TIQJCA BT MoBiit Familia db Tvkkianis ortvs Lamtaat» TasBv* 

VT MCTPATVS , r ORTT K P A R. E N S , I N V I C T o AMIUO,BaLLI I N B,BfB S S V 

»AC15 AMaTÙK.I'RIVATAM CfRINS VITAM MtC IN DoXIMO KICVAHB»' 

c T V R V s f X 1 £ c T A T. C'eft ce que dit Zazzcra au ticu allégué. 

Aloiiio I.opcz Je I larocn (on Nobiliaire d'Efpagnc Partie i. liu. 6. en la De(cente des Comtes de 
ViUatncduDa , cooâime ce que défias en ces termes: Murund» Lamvkal fmt ftpnhtth tm Ut 
7j{i^ic/W Cr4CMiri»<IC«riMlw^l»««/« ftpnlcbr» tfiém efimipidtu tn marmtl wuu péUhtK £tt- ■ 
mât, «w èmtiUÊ m nwwf r^ ^ttsw «ffi:Dt U émtigiut r mtU* FMilut dt TtrritOMS, Lamvkai 
tfMMM TAiio,«lr màm iÊÊ m w t a ih s UêrtmHM,mctmfiUi t»UjmnTaf4m44«rdtftn„dtJ!iiffiltr 
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ment que les ficns vouJans exprimer leur fur- 
no m,laifïerent le prcmicrà la façon de plulieurs 
bonnes races de ce temps là, & fe nommèrent 
Tassi, &deTASSis en l'ablatif plurier. Et^^^^ ^^^^ 
d'ailleurs le plaifîr de la chaffc des blercaux, q 
reuenoit au naturel de Lamorat , le perfuaaa^ c£ dïiï* 
d adjouûcr la figure de cet animal en l'Elcu de ,^7nï cS!*' 
ics Armes, referuant feulement le chef auec la_j ^ 
tour, & deux fleurs de lys a cofléj ainfl qu'il cft ou Abbi^-^i dc 
rcprcfenté dans l'Efcu de la ligure principale , FÎlliikl^£ 
exhibée au commencement de ce Chapitre. Au ^"^.^ 
bout dcquoi, ayant palle doucement oc tran- «"«n 
quillement le rcfte de fcs jours en ce lieu dei"e- LWc diie 
pos,il y moumt,& receut la fèpulture cnl'Egli- Ber^o 
le des Grâces dans le CorneldeBcrgamcidonc 
le patronage appartient encore aujourdhui idtihonù» 
Don Ferdinandde Tassis, Courier ma- vtde 
jor de Sa Majefté Impériale à Vcnife: & fur fori 5," X":^: g, 
tombeau fet mis cet cpitaphe LAtin^ rapporte ^JJ'^,";^' 
par *FnuiçoîsZazzeca Ôc autres en leurs linres «civiil^m 
dcIaNoblcflcdltalic: ÎÎ^Ti»:;:' 

NVNCVPATVl, 

D. O. M fORTVNvE PA. 

lltNî,INYICTO 

Ex ANTIQVA ET NOBILI FaMIUA OETvRRUMIS "S^^"^** 
ORTVSJLaMVRAT, TaSSVS HVNCVPATVSL for- pAca ama. 
TVNiE PARENSy INVICTO ANIMO , BELLI INDE- tam gekens 
PESSVS , PACIS AMATOR , PRIVATAM GERENS DoîrNo rÎ- 

viTAM HIC IN Domino resvrregtvrvs ex- 

CTAT. Km^tt- 

PECTAT» * Tt dt Fnmctff 

Vn Foëte ayant compris de fort bomie gp,- l'/J'/^S^f' 
ce les adiianturesde ce Lamorat dans yno ^^'^^'cl^'^ 

GTi i/» Fidenc» 

2 Jf rOlO- Ttrz., Imf. 

Tâim s jnmi tnmttfit T^» CmtUluttm dé Cmt, ff^Simun f«dn éà FnHUtfi» Cwtùr Mf|« 
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Profbpopécî j'ai jugé que je ne fcrois point dc-; 
tort au reftc de l'Ouurage, fi je couchois ia Tes 
conceptions, quand il £dt parler ce mefme Pro-^ 
géniteur de ia Famille de Tassis en ces termes: 

NATvs egoIftfHhrtim cUro de fançutne^nomen ^^ 
Cfti T V R R I s (chpet frifiajmtra) dédit: f ^ 
Cfém fAtre (Sr agnatis Ltrihfis defmjUs amtis 

Tentam antiquas <rvi tefarare domos: ^ 
Sed frufirètiHenrico fteptrum modérante Qmitumt 
Hoïîem ^Hi mmmis luttit (S* auxtiijs. . ^ 
Cfém^fuof }apm jaâarem amho crffûrcU 
Natomm noïîro tingere <velle manm 
'Me tandem in montem T a X v m cnm firfe récent 

HoJ^itmm^ mihi Bergama terra fuit. 
Iffe locM, nomen^iHgt, nomen^^ferarim. 
Taxi cognomen mox feperère mihi, 
■ Id fuit in numéro fiatrum diferimen, &^ho( mcL) 
Difiingui pafim nominefama tulit. 
Hmcnati dihifunt T as s i^horum^ nefotes 

Ju(Si fortune Sjmhoîa ferre med: 
Dum riftt.dixiy hanc turritoin <vertw Scuti 

Signate, gemino flore notât e genu6\ 
'E 'iufdem Jforro fsti aduerfantif, in if/a 

AuSli a me clypei cujpide ferte notam. 
"Et (^oniam foleo njtnatu auertere curas, 
JacfuTd <vt liceat non memimjfe me a î 
Si fautif , T A X I , toties quem dexterajixit. 
Continua ante oculos forma fuferUes erit. 

Voila fon Hiftoirc comprifc en peu de mots, 
auec vne exprclTîon fort naifue du change- 
ment & accroiflcment des Armes, que les Au- 

thcurs 
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tlicurs diient auoir cite fait par lui. Outre qu'on . ' *. 
y reconnoit, que ce neft pas fans fbndemenL-j ' 
quVn des " plus polis Efcriuainsdc noftreâge à /oSEÎÏÏJ?- 
dit.quec'ettoitdeccte commune fourcequeles 
oeiancurs de la Aiailon de 1 a ss i s ont em- pWxTaffianrj 

♦-^ / 1 .... ad Illuftrini- 

prunte leurs inclinations gencrculcs , perpc- mumDomi- 
tuces en leurs perfonncs jufqucs à nous. Qiiieft ImSim 
ce que nous ferons voir ci après vn peu plus à '^'J^'^^ 
Taiw, après auoir dit vn mot de leur cftaoliflè- •j'^fî TiiBaht 
ment dans l'Eûatde Bergamc. ' , crpcâ Hc loqui- 

■ . '. . . . . . . -• tur : Cim vtri 

. '- — — . — ' — - — ' ,," mdiknnt »Mtim 

CHAPITRE V, . . . ^-v/'*'"- 

, TVBRlANOI 

Les fmceffmrs /i^Lamorat de la Tovr, /-/'.^ 

J' / r-i-» 1 <-f f f /r> t Cll ATV Me- 

jkr»ommf de Xassis, s eHMUcnt dans . . csoianensi ■ 
lEstfft de BewtmCJ, ; « méT4kumrk 

0 VT sinfi qae les îMôàttis âeth^ ^SSÎ!^ 

lent dVwopri de « aie Îf t2€ô^jj;;:;'^z. 
'^rcscaxluri'ûc^inc de laMaiionaçi tmt^m/efMr^ri. 
T A s s I s , & de la caufc de la letiàklt^ 

doefitlcProgchitcur de ccteFamaicb6îs;4w 
rEflac dcMuanj dcmcfme ils alfeufeht v^âpi- j»'^»! '^^^'i*. 
memeht coills pailèrent de là à Bergune^ & auZrBa. - 
que ccte Cité les rcccut & traitta comme per- f^r^lm/i. 
&nnes d*illuftte naiflàncc , * les admettant en-» Z^^^Stnlt 
cete qualité au rang des JM^ûibnsles plus quali- ^^I^^^rI 
fiées de leur Eftat. • jîm,Bo»ih,, 

Dîuers Epitaphcs tfie jé importerai en leur if/it'i.'^*. 
lieu, dreflèz à la mcmoiic de quelques Héros ^fcl^f^^J- 
de cete Alaifbn«cQn£yra9eot ce qu'en efcriuent^ clmm^dJi 

W ■ ^ 1^^ C»rnMi,Ditt*- 

\J 3 les JilMt.'DsFime, 

F0n8*t Gfbruti, Grtffit Gretii, Grumlii, Ltcatttii, Lupi» iMnfht^ AiMmt^, Og*t Réiuii, Su*r- 
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[Z^^Tiiàt Antbcuis: mdme ceux qui fontpardcça.», 
u sccoodepif. .çQinme * à Anuers, * Btuxdles, & * Colongncî 

où des perTomies de cete Famille ont laifle do 
fcri^'^ bcÙc$.incinoircs d'cUcsapiés leur moriu. 
brequieftcn i)ans Befcame ils s'allièrent aux Maifons les 
de ce TBiné. ^plus relcuecs5ConicniaDS de nches teimoijgna- 
f vc^o k origine, & fiilàns porter aux £uis 

bsS^dc'pî. ju^ques à aujourdhuiles noms me{mes,bien que 
dce^nfcri'^ ^'^wsiortfaxes^queceux de laTourauoient 
^àaJL portez: comme font ceux de La MO RAT, de 

Simon, de Raimond,& d'autres: & par 
ceUetd'Atbriz. deilus Cela, ils ont tousjours cAé appuyez de 
■S-, &^Ù^S*" grands moyens & reuenus fort conuderables: 
S^ÏI^'iTliiic vn * Authcur,desja cite plufieurs fois,dit, que 
nobinS'pTr ^^P^^ ^^^^ Famille porte le nom de Tassis, 
^uideuuK qui luy eft demeuré à caufedela montagne du 
ai!>m5»<»« Taz dans la vallée du Cornel, on déduit fa»» 
Sf S'în'î" Nobleflè dudit L a m o r a t dez trois cens ans 
^a/pn^çS ^^^^ ' dilcontinuer } tôusjours fouftcnuë 
^u£"g<»- par des Seigneuries, Fiefs, Charges & £mpiois 
^l*"- iUulli«s.. . : .• ; .-. • :: ■•: . •• 

5 Fiançob Zanenan i.ioiae dfeliNaUâb dritdteeBftBTiiiaédeb Millâa'^ 

JLm Jctrurtmù dd LamoRAle tit htmrr trtttmt» i fii Mmidinohilti ctminuatd , ctn ntmli, Sign»~ 
ri*t V ffé^Migi , ed AUn esrruiu JUm^t , e*m nchetjtéi m vmmtrJUt dt ^méf tbt mSmt0 v*tmrtf ftr. 
fHirft ccnfiIiiMT, fi» big^ i^iiHdm iOUfimm M immf t OÊÊfmmè fié m%ttm0 dkfmè ék 
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SECONDE PARTIE, 

CONTENANT 
LES 

MARQJES D'HONNEVR 

DE LA BRANCHE 

DES COMTES 

DE T ASSIS. 




LA Branche des Ctmtes de T Kisi% , i^ui ejl l'Ainée Je cete Mtifpfi, 
pûfte k frefent,({r dez, U temps de t Empereur Charles V. couppé^ 
su premier dtr d l'Aigle luijfint Impérial : a» fécond tt asMr i vn ble. 
reatt p*ff*nt d'argent. Les Armes que ceux de cete Famille ont ptrt'e an- 
farauant, anec leurs diutrs changemens , font deferites particulièrement 
MU chap. 1. de la Première Fartie dt (tt Otturage ; (j- au quatriefme de 
la Seconde, qui ejl ceteci. 
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"^'v CHAPITRE! 

Roger de Tassis I. dit Nom,}fife de Bergam 
m femice de ÎBmfereHr Frideric III. &'s'ejiahlfi 
dmslesEflats deU Maison d'Avstriche. 

N remarque tous les jours parmi 
les Simples qui nous font appor- 
tées du Nouueau Monde, que leur 
faueur n eft pas fi grande en noftrc 
Hemifpherei&laraifon naturelle 
{c tire du voifinage qu elles ont plus ou moins 

H du 
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du Soleil > qui efchaufïànt leuis racines , leur 
donne du pied Se de la force pour poulfcr au 
dehors leuis branches» leurs fueillcs & leurs 
fruits. 

Les Familles en font prefqùe de mcfme; & 
plufîeurs qui eftoient cachées , & qui auoient 
vn luftre comme celui de l'Ebene , beau feule- 
ment dans fon obfcuritéjfe rendent bien plus 
connues quand elles s'approchent des Princes, 
qui font des Soleils. DVn jour Naiflànt elles 

{>aflènt dans vn Midy, & fans iîller les yeux, cl- 
és foufFrcnt les rayons de ces grands Afl:rcs,bien 
plus facilement que ne font les races de baiïc 
nailCinccEt il eft certain,que fi quelqu Vn dVne 
Famille Illuftre préfère lair de fon Chafteau à 
celui qu'on hume dans les Palais & dans les Ar- 
•Atohonfus d mces dcs Princes, il aura tousjours l'aduantagc 
SSl^^'piu d'cftre iflu de pare n s d'vne Noblefle non vul- 
5ïïÇ£î'c.7. g^i^*^ • ^^^^^ fiudra beaucoup qu'il pafle 

fi^Sri'ctr ^^^^ l'eftime du monde efgalement auec vn-» 
jritmLfif.it qui fc fera valoir hors de fon Pais. C'efl ce c]u'a 
ï^'Ixmon-'' fort bien dit vn * grand Prélat, & grand Hiflo- 
îlïiiiTi « Efpagnol tout cnfcmblc , quand il parle-? 
ttiS ^ en ccte forte iCeB U coftl^um fmm nous & m 
: /tmttrts Ftusfiim les Gstftilshamms ^ Us Barons , 



hiVeV'c^ ba- ijmtttms Ums msufons qm font dans lis momagnef, 
"i^lirSt^ M^iÊmms Ss S^ffmÊtin m tmims fièrtm iè 

^^^^ jMM^y#iAMf if^^ 

ZJIml^ KOUSs/^ htfiîifotÊf fhu t^m^fit ceux qm Je^ 
Siai^^ium ffftmnt èms tes mtùjons tjfeils /tfpelUttt Sdirs, ett- 
Zc^^!â^ Mfvfv'itr rstUÉeeeemimém^ms le firmm des méfiées 

rmmdcm»rmm hftk^MfîOMS. * 

Ce 



TttUUéUU, 
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DE LA MAISON DÊTASsis. Partie IL 59 
Ce que dit ce PreJat des Familles d'Efpagne, 
fc doit auiîî entendre de plulieurs autres , & en . 
particulier de celle de T a s s i s : attendu qu'a- 
près auou: fait quelque temps fejour au delà des 
Monts, ou, pour mieux dire, dans les monta- ^. 
gncs mefmes} aucuns de ce nom commence- ,G«aiaMae 
rentfoubs l'Empereur Frideric IIL à s'habi- f ^jîïÇjrtÊ 
tuer ailleurs, & en particulier dans les Eilats de 

M/ isoN D AvsTRicHE^ilya plus do »o .451.] jd 
deux cens ans. Et c'eft ce qui me fait croire, que i^iiu/fi^JT' 
ce fut encore auparauant que cet Empereur paf - J^^ï'^^^'i 
fàft en Italie} où ' THiftoire tefmoigne,qu'il fut 1'^^^ 
trcs-bien receu chez les Vénitiens , &: qu'il fiit 



rencontré par quatre Sénateurs prés du Cornelj Tft'lxZ 
dans le terroir duquel ceux de la Maifbn do 
T A s s I s auQÎent leurs terres & Içurs principaux 



uore txceptm 
utbm 
inm 



moyens.. \ . . , 

Cdui. giM;alia Je pimier à k.Cour de cct^F^ço,,^,^ 
EindeteiiCi&iiOfniiM>it*lliitïSR dé'-Tassis,»»" «^^^^ 
Seîgneaicadipit^aiiout* ocsott capable au tasi^/hAéMmfm 
çtenvBDt. lies gra^d^lalÊit^s de Guerre & dç;£^/?fl< 
Çatt:dVJftyknt,,qiîfefcs Aùthfiùrs difcnt,que^7;/j;j^ 

lKiDEMcJlh'i%QX^ VcoûSéc de i'a^^'j,/;*'^-- 
Chaint»^«%&jb^'fl>^ i6iaiiçl^eaeiir.Cepen- ZrRvcitRi, 
dailt il.^VI: «dwPûer, que U paf&gc dèxc prc- fJZ/tt • 
miçr iL:oGER jQrEiyAi;S|4jdaiisle^Eaâts dcf;"^^;;^^; 
4 M.AiSf^H î^' A v.ST;SLif:-HB, & de oec Em- d,&-imf^édrr 
peisiir entre autreSjfiitVQCfiUtfque euidentede^M*ë«i^' - 
b proui4èiiçe Diuinc, au regard des Pxincc&JSr*/i^ \ 
^ffi bien que de la Famille dç .TÂssis : d autant ^^^j^lf 
GHic Dieu deûinoit à mefme temps àTEmpce^ ^ ' 

M» PMiEiuC topuis lK>SméM A^^^ 

• H » . lauAK, . 
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M I L I A N, i^ui dcuoit vnk vn grand nombre de 
I piencCnT. ^^^^o^cesa (cs biens patrimoniaux,au moyen_> 
«m» en (* de foix mariage aucc l'Hcriricrc de Bourgon- 
NDbkEl^ gJCj & qui dcuoit cftrc pcrc d Vn fils, nommé 

Philip peleBe L,lcqucl par vn autre maria- 
7!ï!i2"' aaecrHcdtici» de Caftilie, dcuoit acquérir 
n^^&ci, iÙL foûcàté plofieuis Royaumes , qui com- 
*di** mandent à rCKDcan & àhMeditcnanéc, & qui 



ftTMun atAs- luxcuL uuuiu w A uxcauoMxoc cic quciquc mai» 

!lSi!S!c£L toa Ulnfis^qui foumift les mayensàcesPnn- 
fiH'Sl^i. <» ^ gooucmcr leuis peuples aînii di^eifèz 
VKUHcni^o ^"^^ autant de ùa^sé^qac s'ils eftoient joints 
cs^"» 'ba^o. enfemblci & àguiiè d'vnc gtandeButiiUa '■■ 

' " " do 

dit ' de fort bonne gracei adjônihnt àcela, que 



i EtyciuiPu- Ta S S I S : qui cft ce qu'vn do^ pcdbiuis^ a 
tcanuwnEplI dit * de fort bonne gracei adjônâuit àcela, que 
"'âitl^Sî ^ ^ Beigahic efloit, par maniéré de due.' 



!I1!îif/'£L ^ ^ nomcuftrEuiope.KHitccûtietc 

27-* -'.T~' pour théâtre. En effcdjdcz que cetofiunillo 
loititdeBergame (où les Vifcontesl^attoient^' 
opprcffée jufques k Tan m. cccc. xll 
ïîrtJ^ que » cat Eftat tomba en mains des Vcnitiens> 
& qu'elle Vappiocha de nos AuguilesPoncesL 
ifiiTaiS^: ^cuint comme la ftatuc de^Mcinnon etL^ 
hoSSi^. ^gyP^» rendoit vn fon harmonienaf t&mx» 
VMéuf.^ les fois que le Soleil ta doroit de.^fayoM " ' 
4 Tacm.,!..,. ^^^^c il cû ccrtaîu quc rien ne fit catze* 
Aaiuij^:C(- ptcndte ce rh an^fim c iif auv- c^;^^«— 
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DE LA MAISON DE Y ASSIS. Partit IL 6t 

deTAssis , que le defir de fiiiurc la fortune de 
figrahdsPrinces:ceftpoutquoi,àmcfincttcmps • 
que les Aiiiez les fèruîrcnt,i ces commcncc- 
mens les Puifnez demeurèrent dans la poflèf 
lîon des biens anciens de la Maiion. £t Vôkâi 
comme THiiloke porte qu'ils iè pans^eieût 

CHAPITRE IL 

François de TASSiSyJkbî^mlJkffdtmW' 
honm/ÊTs é f0if ftnKoQmzê* afûurJktSmr 
• François.de TASsis^dH le ^tim^fitM 

RANÇois DE TASSis,fiIs aine dcj 
Roger, porta ce nom en mémoires iJ"^" 




ime 

Qvn autre François, non pas otrç^^'/fi'^J^ 
( comme ils dilent par melgarocj mais p""-»» c-ri- 
frere de Lamoratde la Tour. Il vint à la Cour m Cent delmt- 
du mefme Empereur Frideric III. Ôcy ^ilTjflUp' 
lucceda en tous les Honneurs & Charges à^fl^jl^-^ 
fon percî lefquelles il pofTeda jufques à vne hau- 
te vieiHeflè, qu'il appela prés de foi vn fictif fi'ii'!^//'^' 
ncueu, auflî nommé Frà n ç o i s d e T a s s i s, Î,«*',^^ 
ffls de fon ficfc Simon. Ce qui fut ^^k^'J^ZêUlaT 
qu ayant piésdeibice jeiâie Sucoe(]^r,portant 
vnmcfmcnom qufilai,il fiitappeUé le Y\tûX"::r^^ 
ainfi que j'ai veu pat vnàrbi»oitlkiccuttééeoe- frtlTj^pr'lf» 
tcMufon. Quant à Simon bE TASS!^filsî^-^.^^'5j 
piiifhé de R o G E R I. du nom , & fiéfe (($:.^x't r** 
f RANçoi v<d6qui jcviefiidé(^lâ»fldeiii^-i1r»^ 

H i ne 
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ne fe maria point, il continua kFamille5& fijt 
pcre de deux fils} dont IVn porta le nom de Ton 
Oncle,& fut nommé F r a n ço i s, & l'autre fut 
appelle R o g e r à caufe de ion Aycul. 

François de Tas si s, dit le Ieune,fils 
de Simon, cftoit en la Cour de l'Empereur 
Maximilian L quand fbn oncle vint à mou. 
rir. Les feruices que fes pcre & oncle auoienHj» 
rendus , joints aux fîens propres , furent caufc 
que ce Prince lui conféra fort volontiers par in- 
ueftiture féodale la Charge de General aes Po- 
ftes dans tous (es Eftatsi & non feulement dans • 
ceux qu'il poflèdoit alors ^ mais aufli en tous 
ceux quilviendioit à acquérir: ce qiii fut vne 
grâce tres-^edale . Il jouit fa vie durant de ce 
priuilege^: oc eut rhonneurd'eftie cotionuellè- 
mpai à la Çomt de nps Princes, tant de^M a x 
]iiiL,Mi9 1. cqmm&de Philippe 6c Charles 
fcs û)^ & petit fils, i-ai yta certains papiers, qui 
portent au il açcompagna Ph i L i PPE I. en ion . 
voyage a'£fpagne de Ijan M. D« iv. quand il y 
paflà pour ptefidie pofleiEon du Kpyaume œ 
Caftule aanoin de la Royoe Hak n E*là fem- 
me : & qu'encore en Tan m. d. xvil il eut Thon- 
iieiii;4e rendre le mefine office en pareille occà- 
iîbn au Pri^ Charles!, depuis Empereur 
V. du nom; mais incontinent après il moiuut» 
kii&ntà iès neueus la recompenfe ôc le fruits 
de tous fes fcmices : ôc fc dilpo^t à laiflèr le 
monde, il baftit à Bruxelles vue Chappclle de 
belle flrucShire félon le temps en Vn tres-hono- 
lable endcok. Celieu^iinâ a eflé depuis enrichi 

pat 
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DE LA MAISON DE TA^SIS. TmHtR, ^\ 

par (es Succe{Ieur$' ca-dmecïès êcons, commô 
jeditai * en fbn temps : mais outre rarchitè^ufé préiTchljû 
de laquelle on lui cft redeiiaUc,ie tableau d'Aii^ 16. decete 

1 n n II ■ n j " Seconde Panicf 

tel,qui clt d vne excellente main,eftiirtarqué en- 
core de l'image de fbn Patron à lVhè de'^ 
portes'en dehors. Ce ^en Tan m. t>. )t vif i; 
aue Dieu Tappclla, laii&at pour Su<^ce(Ieurs 
fus deibofi:ece RoGfiR de Tassis. II. du nôtn. ' 

• • r ■ 



C H A P I T R E JXl 

Jean Baptistï de 'TÀssisi;*^7fc%|^ 
Ma>h»B é* Simon DE XUi^^^màém 
iif F R A N ç o I s, dit le Jftmt^fiiàj^ti^lim^ 
dans tm Us. ESfats de U Royne I E a n n È 'é' . 
C H ^khB si, Roy d'Ejpa^fte: eh Jmte ilsjc^ 

'rtfÊiit»/t{é^ÊiersFmM^^ . .. : 

E chemin eftoit desja battu aux hrin- 
ncurs pour les Seigneurs de cctc Mai- 
Ton du temps de l'Empereur F r i de- 
R I c III. ainlî qu'il a desja cftc dit^ : 
mais nonobftaut ccla,plufieurs de là Familio 
reftcz dans le Bergamafquc y viuoicnt noble- 
ment, & dans toute forte d'exercices dignes de 
leur naiflance. La mort de François de Tassis, 
dit le leunc, fut ce qui en obligea vne partie de 
fùiurc ouuertement les piâes de leur oncle , à 
fcauoir les fils de Roger de Tassis fonj» 
frère, Second du nom, qui tous eAaâs portez, 
comme leur oncle,au fèruice de la'l/its-augiifte 
Maison d'AystIrpcre» condamecefità 

Tendioit 
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l'endroit de la pcrionne de Charles I. du 
Nom Roy d'Efpagne , & depuis Cinquiémo 
• " . de mefine Nom parmi les Empereurs, comme 
ils auojent commencé foubs Philippe le Beu 
Ce Prince , qui eftoit refperance de l'Europe, 
efpreuua par les effedh les aduantagcs qu'il rece- 
uoit de ces nouueaux feruiteurs : c'eft pourquoi 
cftant à Sarragoce en l'an m. d. x v ii i. qui elloit 

§eu après la mort de leur oncle François, il 
eclara conjointement aucc fa Mere, Hcritiere 
des Couronnes d'Efpagne quiregnoit encore, 
les frères de T a s s i s. Naturels des JLihts Se 
l^à^H^k Royaumes de fà Mere : & dans le^ priuilcgc^ 
impoiw «K donne au lieu mentionne, le x x v 1 1 l du mois 
d'Aouft, après la prefàçc ordinaire en tel cas rc- 
*'^'^'^.qui(è, cesqfiWPtincesparlefitaiiifî : Pamr wm 
f0ihûm^rvmmmfmrt,nk^ Bapti- 

ST£ D*tTASSIS;MAPHEE DE T AS SIS, 6^ 

SiMondç.Tassi Syfieres mtifs de Ccmekétj^ 
fris e^ml^ms:jiy'ittds 6* hfânx firmes ^m<um 

jym Ph ILI P pe, (imfi>it en gkmi tmm mort h 
nom: (S* m t^Hemflatim éU teux me wmtÊm rm» 

ofm fâire N/amïs d$ àâs Rûymms (S* Seignemùs: 
^ woulm 6* memdms, qtte fyez tnm four 

UftUskf chofisy dont fo^^tfmlmf^Jment foikr 
les mares Naturels dieetex Fdts,tanfau temporel ju^âtf' 
Jfintml,Vms ils adjouflcnt de grands priuileges 
au regard de la Charge & Eftat de General des 
Poâcs « 6c veulent & dcclaicat leur volonté 
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cftre, que Meiïîre I e a n B a p t i s t e en foit ' le p?^« ^ 
Chef en la place de feu fon oncle François dtchoUAv^s. 
DE Tassis:& que Maphee fèrae foubs fes Z'flIîZ^'' 
oïdies j & à défaut de M a p h e e , le quatrième f^;J!SI^ 
ficrc nommé Simon, qui depuis retourna cn_; 
Italie^ôc fit btaûchedans IcMikaois» lesfùbfti- rfitwZt 
tuansainfîlVnàl^tie. Parlant de SiMON,je{r<i!;i^ 
rappelle quatrième fxeic^ d'autant que le tioiâé- 
mecnoraic.dienaifIànce,nommé*DAviD de iFao^obzai. 
Ta.s s I Si demeura eh Tyiol » pendânt que fes û^^S' 
firetesvmdientetiFlandres;& ayant eflahlifa^ STzT/''^"'^ 



en fa 



demeute en k Cité deTiente, il fut honoré par J^JJ^yjj/j.j 
TEmpereur MAXiMiLiANdu gôùuémement taiie°<iJj«di£e! 
du Cnafteau de fàintfelix de Verônne, en cc-; , nerine 
temps là fort important* à la conferuation du- 
qaclil donna de riches preuucs de fon courage: 



fltiun ci.it 



car nonfèulemcnt à fon occafîon il fîjtfàit pri- 'TJHZi'^^L- 
fonnierj mais il perdit tous fes biens, fans qujl 
lui refbfl autre conlblation qu vnfieniilsnom- « p'p* * 
me 'Roger: qui dez 1 âge de quinze ans. fut v,gk 
cflcué en Flandres auec fon coufin Le o n ar d, ^i^"^ 
& honoré depuis en l'an m. d. x l. par l'Empc- 
reur Charles V. de l'cftat de General des 
Poftcs à Vcnilc, pcffedé par lui jufques à l'an-; T'i'l'jZ^.Tfi 
M. D. XX cm. qu'il mourut/ laiflant deux filles '-P"--'"'^ 
de fa première femme de la Mailon de R o t a à ^ 
Bergame; & vn fils de la féconde, de la Famille w««/ÎÏJ^ 
îlluftre des Comtes d'Albani au mcfmc lieu, ^^!!!!Ii'î!!L 
nommée Prudence, fœur du ' Comte Hicrof fi" -'-'fij'>'"^ 
me Albani, cfleué à la pourpre de l'Eglife Ro- 
niainc par le faint Pape Pie V. Et ce fils vnique ^'^«î» lH', 

T A. e madrtdi Fer-^ 

te tfercim etùmJUê H tétrrkê ptttrmim PV/u^m. 

■ 5 Gafaodiudel^Piî P»^ V.iibi.i.cap.&. 8elih.tf.cip.f- 
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eft k Se^ear Ferdinand de Tassis, 
Cauallicr ou tout accompli- qui vitencoie ea^ 
l'année pte&nce m. d c xl i v. & exerce auec 
vn finguliet honneur U mefine charge quc^ 
fimpcie. 

Simon de Ta s sis, de qui def b endcntlcs 
Marquis de Paul,comme je fisiai voir en la Qua- 
trième Partie de ces Marques d'Honneur, Ce re- 
tira dans le Milanois, pour y auoir l'Intendance 
des Poftes foubs Meuîie I E A N B A PT I s T E d E 
Tassis ion fiere Ainé. 
,Fr>nçris2jx- M A !> H £E D E T A S S I S alla ' ctt Efpagpe à 
mefme deâèin ( Meflîre lean Bapdfle ayant^ 
oi^^i- préféré le fcjour des Païs-basî) & sV eftant ma- 
^ P^'* ^ ^^^^^ Biles, qui y fuient alliées 
fnSLm en trois principales 6c nobles maifbns. Telle- 
„!}a i c'tcT nient que par ce moyen la branche que Maphee 
îT/rMoï»- fcmbloit y dcuoir taire fiit cftcinte, pour n'a- 
'^^'T^ uoir laiflle aucuns âis de ion nom. 

SEîàft' CHAPITRE IV. 

-s^îÉ- Maximilian l. étrmCbmdiarM/ir( 1e au 
Baptjste de T hSSnxi! changeU chef de fes 
Arms, 6' Ifù donne, comme âufi h fis fiertsJAi- 
^kdMBjymtme desRmâim. 

jtEnifti.ftt. SKTIjyj 'Al desja dit ci dcuant, * que ies A rmes 
^ ^3 Maifbn de T a s s i s auoient vrL_; 

chc^ & que.c efloit vne tour cottoyéc 
' dedeux fleuis de lys. Ceux de ce nom 
k portèrent jufques au temps de Maximi- 
lian 
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L I A N I. lors que le mcfme Prince les naturaliià 
dans l'Empire, & leur donna en efchangc dzj 
l'ancien Cncf au deflus de TEfcude leurs Ar- 
nies, F Aigle limple de fable en champ d'or, qui 
fcrt d'Armes au Roy des Romains, & qui dez 
ce temps là a elle ainfi porte jufques a mainte- 
nant par plufieurs de cete Maiibn, de ceux ' qui « veyc 

Ml' AU ■ ■ * ptétiexvi. 

S habituèrent en Allemagne. ctupinedece. 

François Zâzaeni,en fon iiure de la Noblcflc J^"^'"' 
d'Italie, Ôc Aionfb Lopez de Haro , au fien de 
celle d'Efoagne , mcontcnt le fécond change- 
ment,caufc par la bicnueuillancc de l'Empereur 
Charles V. petit fils de M a x i m i l i a n : mais 
ils ne difcnt rien du premier, dont je viens de^ 
parler, qui néant moins eft mentionné dans le 
(ccond : & partant, pour fupplccr à ce defàut, 
j'en veux dire ici quelque chole,&: toucher vn-» 
mot de cetc louable prattique. 

Les Princes * ont eu dez long temps la cou- ifcmMMo- 
ftume de lailferdes tefmoignages de leur recon- ^cn f« oi?- 
noifïànccà dcsPamillcs cntieres.Or comme cela Scffc a e*^ 
ne fc peut ^lesiiil &ciletnent, ni de meillcuce JSf 
grace^qu en imbdimiit qucjquc maillé de cete ■»»•■}• 
veim dans )^ ^ «ommun ttôatç hù 
Haoes 'dcilà* vient , que dins les Aïmes de plîi- 
fieiùs Mfûibos^uideriiièSi on y lecoânoit des 
pièces taxées des-Efinisdti^ Roys mefmes, èç de 
duos PrinoesicslLoys d'Efjpagnedonnoiâit 
ou des diààeauçx^XH^ des lyons de ppun^rej 
ceux d'Aûgletet«b^ des léopards : ceux deFfâh» , 
de^àtbxs'àc lys : les Dûcs de Bim^e » des 
lixtesJÎBS DuadeLoipine^desàt^ 

1 2 ainfi 
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ainfî des autres. le pourrois ici de tous fournir à 
peu de frais beaucoup d'exemples, & dire que 
c'eft pour vne raifon femblablc, qu'aucuns au 
Royaume de Caftille portent des chafteaux} 
que la Maifbn de Villeneuue en Proucncc, 
dont le Marquis des Ars eft le chef, porte au 
milieu d'vn frété de fix lances vn efculTbn d'a- 
zur à vne fleur de lys d'or,par grâce du Roy de 
France Lovys XII. & qu'enfin l'vn des Ayculs 
du Marquis Virgile Maluczzi Bolonois,na- 
gucres Ambaflàdeur de noftre Roy en Angle- 
terre, nomme Virgile aulïî bien que fon petit 
neucu, rcccut pour marque de reconnoiflancô 
d'auoir loge lean, fc dïùnt Duc de Calabre, en 
£k maifbn,il y aura tantoft deux cens ans, vn-» 
aleiion» propre aux Princes de la Maifon dci 
Lonaine. 

Cote vérité eÛxeconnuë par ceux qui ibnc^ 
vedcz am blaibns des Familles en particiilier, 
oui {çaoent auffî que le mcftne a efie piattiqad 
dans FEmpire par les Empereurs & par les 
Koys des Romains sceuxd ayans donné quel- 
gudS>j5vna^efimple»& ceiixlàvn aigle dou- 
ble: dont il y lefietantdeveâigespar tout oit 
fèroblables Princes ont eftencm leur jutifdi- 
âion> & comme il ièpteuue encore aujourdhut 
an delà des Monts par vngiahd nombre d'Ar- 
moiries de diuetiès Familles» lenonmiées & 
connues; telles que font par exemple celles des 
Matthei à Rome, & celle- dcBichi à Sienne. 

Maximilian donc^alors Roy des Romains»' 
ayant receu de fort grands Ôc£^Qakz ièniioes 

des 
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des frères de Tassis» aima premièrement Chc* 
ualier J'Ainé d'entre eux, qui eftoit I e a n B a* 
PT ISTE, & vfa enucrs tous de cet honorable rc- 
toui::car au lieu de landcn chef que j'ai deicrk 
ailleurs , il leur donna Taigle Royal des Ko- 
mains. Don François Zazzeta ' adjouftc le mo- » Eofco Tnk- 
tif de ce premier changement (quand il parle ïeThîff^ 
du fécond, qu'il penfoit auoir eftévnique)di- '^^J'^J'/i'J* 
(ànt que les Seigneurs de cete Maifbn laifTcrent 
la Tour qui cftoit auparauant dans leurs Armes, iX^'r-i!* 
pour rabattre par ce moyen l'ambition qui les Sc'ndfiûHt' 
cuft peu toucher par la confîderation dVne telle hTm',Tdf^L. 
naiflance.au temps mefme qu'ils fe confacroient 
entièrement au leruice de la M a i s o n d A v- casad'ay- 
s T R I c H E . En effed leur modcftic eftoit fi u^l'^pil 
grande, qu'ils fe contentoient d'eftre connus parf,^X*^^ir 
les Empereurs, fans faire trophcc de leur Extra- "f^^'^^^^ 
ù'ion. Mais les Princes, qui en cftoient aflcz in- TOKKI AVI péjl 
formezjde peur que le flilc ordinaire de l'Empi- Sj^^ï^X/^i 
re, viitc lors qu'on y efleue quelqu vn au degré 
de NoblefIè,ne nuifîfl au rang que ceux de cete ^f'fi""*: 
Famille de T a s s i s tenoient lon^ ^^m^s aupa- u. 
rauant hors des limites d'Allemagne , ils difcnt 
en termes exprés, que ex clari5,vt patet, 

PARENTIBVS TRAXERVNT ORIGINEMÎ 

ce qui eft répété dans les depe(ches de cet aic^ 
cix)i({èmenta£i£u,qui fùientâi^ pour ch!l< 
cun en particulier. Qr ces paroles défient enJ 
bonI^bn>qu'i]seâoientj^i^/'4(rM(r/A^/(^ 
Cddvts. Car c*eft en ce meiîne fèns^ue ûint ^'^^^;{- 
* Paulin Eueibue de Noie, jadis grandfCouid^ 
&n,Sc rvneaesptemieies&pltts nobles teftes t^^iSm 

I5 de 
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de l'Empire Romain , qualifie le petit Celfus, 
fils d Vn Pair de noblcile la plus dioiiie qui £uâ 
alors. 

Anù fmr patribvs Claris nonnm amfé 
I HmticuïSte- Cflfui (Ynt S (cd ttHnc Cclftts agît mmîo. 
Attïutofiœ- Outre que de fcmblablcs termes ont efté mis en 
*V*»'t^" vfàcc par des ' Hiftoriens des ficelés bas, au rc- 
irap^ratf^"' gard de plufieurs perlonnes de Tres-hauto 
tX CLARISSI- Naiffance: & la phrafe Efpagnolc, dont (c fcr- 
cwiî""" ucnt les Autheurs de cete nation, à propos de 
Sî.^» ï la Maifon de T A s s I s, rcuicnt \ cete façon de 
pendieeni Si- parler cn Latin,quand ils ' elcriucnt par exemple 
niconannocia. dcKAiMOND DE Tassis, Progcniteur des 
Mr^i Comtes de V illamediana , que m o s x r 6 e l 

JJJI'XjJj^f^'"^ V A L O R DE SV PERSONA,Y LA CLARA SAN- 
oMuBciA- GRE DE SVS MAYORES. 

mtirn» wufft* \ - 

virtutU nttm» 

CHAPITB.:EV. 

Jfr» Burgtinâi* 

^ii'/Ti. Mepn Iean Baptiste de Tassis reçoit 
inLtftmtHL ynugn^tiemcnt mjhn Hoïîd M v L £ Y-H A Z £ N 
rù.c.flnci, Roy M Thmes, 

^&mr.RS!^'" L cft temps de coucher ici vne HUAoi^ 



t^i!!!Jfi!^ re vdle à tous, glorieufè à nos Princes, 

y ^ ^ honorable à la Malibn de TÀssis, 
2 Aïonfo Le- Ce que je fërai d'autant plus voloii- 

fa"Gt>«b^.e" tiers, que plufieurs àc ^ drconftances, neant- 
moins fort dignes de mémoire, ont cjftc obnai. 
J tÎ*,"JJ;^ fbiufijucs àprefent par les Autheuis qui en ont 
aiii.iomedi toucHequclquc choic dcuanttïioi. 
àl^l^ C'tà vne Hiâoire Rayaka.arriuée en Afri- 
que, 
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que, & à peu prés fcmblablc a celle de Mafllnif^ 

autrefois desja fugitif du imefiiie Royaume: 
mais elle eft différente en fa fin, puis qu elle ne 
produifît que des amertumes & des regrets 
après vn chaftimcnt notable en la perfbnnedVn 
Roy par fes propres enfansj au lieu que cet An- 
cien finit fcs jours dans fon tlirône, poflèfl'eur 
paiHble du diadème, duquel auparauant on 
uoit priaé. 

Le Êimeiix pitate, & grand Admirai de So- 
liman » vftrpatCar de TÉnpiie Giec , nomihé 
Baiberôulfè» accouftumé à toute bttt de ruies, 
cipiaoc loQ temps pour enuahic quelque Eftat, 
& & lendic fi>riiii<uMeaiix Chtcftiens^ reiblut 
de feindic viie (inoeie amitié auec les fils do 
Mu]e¥-Afada:RoydeThuf]es,moit*aumois *\»nàt vaa. 
deFoMiricc Tan m. d. xx x i. ayant laiilë pour ^. 
henciefs &s deux fils, Mutey-Aafîr» & Mulcy- ^tîIuZ 
Hazen. "« v. 

Le naturel de ces deux frères e(H>itaufndi£> 
&ient que le blanc& lenoir : tellement que la^ 
mort 4e teuc pete,qni auoit ferai de lien entre 
leurs deux pôibnncSj eftant arriuéc^ ils com- 
mencerent à £diejpaioiftte leur antipadiie, & à 
pceodie kurs memres, qui dVoeÊçon,^.qui 
d*vnc autre. Barbecouilè qui couroit fans ceflc 
ia ooftc d'Afrique, ne s'endormit pasi 6c foubs 
prétexte de prcndic le parti du moins vitieux 
des deux frcrcs^qui eftoit Muley-Rafir,il (è ren- 
dit maiftre-cn peu de temps de la ville de Thu- 
nes, capitale d u Royaume. 

Cote entrepdfe indperée partagea inconti- 
nent 
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lient les eiprits des Afriquains ; Ôc plufieurs 
d'eatie eux commencèrent à efpoufèr le parti 
du Cadet, appelle Muley-Hazen, qui à faiion^ 
de (os volupeez & fènfiialitez dcfoidonnées 
Auok efté juiqucs alois odieux aux fiais . Ccp 
Prince, qui nonobâant ûl mauuaiiè noumtme 
nemanquoit pas de courage, conclut detepiciv* 
die ce que Baiibeioullè lui auoit oÂé, & vint à 
k Cour de TEmpeieui C H a a l e s V. lui de- 
mander fècours contre ce nouueau yfurpateuc 
du Royaume de ion père» qu> d'ailleurs eflolt 
desja allez connu par fcs brigandages cûnti» 
nucls fur les coftcs des Royaumes de Sidle & 
de Naples} & dont la malice eftoic fi redouta- 
ble, que û la puiflànce Royale Teuft appuyéo, 
£ins doute on n*euâ iceu dormir en feureté 
dans l'Efpagnc mefme , ni au refte de la Chio» 
ftientéj tant ce Corfaire efloit ambitieux^viei. 
lantjôc hardi à entréprendre de grandes .cho&. 

La prcfcnce de ce Roy barbare fut grande- 
ment agréable à la Cour de l'Empereur CHA]t<* 
LES V. attendu qu'il femit de beaucoup à faire 
paroiftrc le zele du plus Chrcftien Prince du 
monde à la defenfe de TEglifc contre fcs plus 
grands ennemis; à mcfine temps que l'amitié de 
Barbcrouflc cftoit cultiuce par vn Prince voifin^ 
tSSTin * ^^^"^^ depuis tout fecours au Vifcomtc de 
Diario«p«ii. Lombeke, quand il l'en requit de la part dcj 
edito Louanij 1 -tmpereur comme Ambailadeur de S. M. 

• La jufticc de la caufc de Muley-Hazen , & 
l'occafion d'arreftcr les inuafions de Barberouffe 
fur les Chrcftiens, parut û belle à l'Empereur, 

qu'il 
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qa*il détermina d'afïcmbler fcs plus grandes for- 
ces de mer, pour aller defnicher cet Infidèle de la 
capitale du Royaume de Thunes, dans laquelle 
il taifoit desja le tyran, & deuoroit en cfperancc 
pluficurs Royaumes Chreftiens 5 où la terreur 
de Ibn nom auoit ell:c portée, à caulc du grand 
nombre d'ames, rachetées du fàng de Iesvs- 
Christ, qu'il auoit menées en captiuité, & fc- 
mées dans l'Empire des Turcs par vn inEime 
traffic; penfànt leur faire grâce de ne fouiller pas 
fes mains dans leur fàng innocent. 

Cependant Muley-Hazcn palTà quelque-^ 
tenapscn la Cour de l'Empereur, & parfon or- 
dre il fut logé dans la maifon propre de Mefllrc 
Iean Baptiste de T as s is,Cauailier gran- 
dement honorable. Ce fut donc à lui de lbuf> 
tenir le i&ix de cete Cour d*Afnquains, ôc par* 
mi ceux de cete groflieie & barbare mtioiv 
garder la réputation de ibn Maiftre parla iplen^ 
deur du traittement & de l'accueil extcaotdi* 
naire qu'il luy &à£oit. 

C'eft chofe eftranse de ce qui fè dit encore 
auîourdhui en cete A&iibn du genre de vie de 
ce Roy eftranger : car il viuoit auec plaifîr dc^ 
ce qui donneroit la mort à d'autres . L*on ra- 
conte de lui» qu'il careflbit ièsicnsdu goull de 
de l'ouye auec tant de foin, que les fàulfes des 
viandes quilmangeoit nettoient que d'ambré 
gris, qui parfumoit les chambres où il prenoit-^ 
ves repas. Ordinairement il mangeoitaespaâsea^ 
de paons & de phaifàns , qui n^^ient dans 
des aromats de ugiiand prix, queces mets feuls 

K cou- 
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coufloicnt chacun plus de cent efcus en co 
temps là : ce qui monteroit prcfque au double 
en la faiibn picfcntc. Il àimoit aufli la Mufique 
jufqucs à vn tel point, que fouuent ilfe faiioit 
bander les yeux, de peur que la lumière les ar- 
rcftant fur quelque objet, cela ne diminuaft la 
fatisfa6i:ion qu'il vouloit en receuoir par 1 b- 
reille . Il fut auffi diucrti pendant ce temps à 
l'exercice de la chaflc : & comme il alloit quel- 
quefois au Monaftcre de Groenendaele, à aeux 
licuës de la ville de Bmxclles , oii les Princes 
ont tousjours eu coullume d'aller, à raifbn de 
la beauté du fcjour & de la forcft voifînej orL^ 
a remarque, qu*il a cftc du nombre des fcpt^ 
teftes OQuronnées qui en ce temps là fe font 
fifcs*fbubs vn certain grand tiilot deprofon- 
cVdo^oMo. de ôcvenetable antiquité. Il alloit vefhi à la^ 



* Matcui Ma 
ftclinas in Ne- 



wUb,^*!^^ £içondei(»iBaïs»&leSeigneur deTASsis, 
^S^S^tct pour lui âiie honneur, iêve^t de tnd^c;, 
Mc«chtoBtfi aucccctc feule différence, qucMuley-Hazen-» 



eftoitvefiu de pourpre, ancienne marque des 
Koys,&le Semeur de Tassis reftoitd'vn^ 
■ . dtip d'or, à la façon des Grands de la Cour 
' -^Jdfes Roy s de Thunes. Aupaïauant qtfil letour- 
mft en Afiique mettie ordre à l'amuée du iè- 
CDurs que rËmpereur lui auoit promis de lui 
mener en perfbnne , il iè fit peindre auec le^ 
Semeur ae T a s s i s, veÛus tous deux de la^ 
mdme fiçon qu'ils auoient obfèruce pendant 

ion fejour en la Cour de Bruxelles : où il faut 
remarquer, que le cimeterre, que le Seigneur de 
T ASSIS porte en fbn tableau» eftgcaué aufli 

bien 
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bien que celui du Roy de piulîeuis iectics Ara- 
biques, que fans doute ce fut vnc marque de 
bicnueuillancc que Muley-Hazcn luy laifla_». 
Ces deux pourtraits domcftiqucs ont femblé 
mériter d citrc ici reprclcntez^auec l'explication 
quVn Poëte en a fàide en vers Latins. Ils com- 
prennent en peu de mots la fubftancc de cete 
Hilloire^en forte que qui mettroitvn peudO 
peine à les lire vne ou deux fois, pourroit auoir 
tousjours prefent IVn des plus mémorables 
cuencmens du fîccle paflc . L'érudition y pa- 
roifl jufques aux premiers mots; car ce Prince; 
defpouillé cfloit encore de la race de ces anciens 
Afriquains tant célèbres dans l'Hifloire Ro- 
mainejqui ne fut efleinte qu'en fescnf ans, pri- 
uez de leur Couronne, pour auoir mal traittc 
leur pere, bien que meïcnant. 

POE N o R V M fihles fikû ixîftrhat» faîerm, 
A Carolo Qviï4to Cdfare fofcit cfem» 
Lf/Hifa Asi^fiSfui Utatus /ùfplice, clara 

BApTiSTiE TassI uôiafiêhirt ptka* 
Frotmus Hatms cftftui ^Undore M v L iE v s, 

Obhquo itmifas Inmim cerHit otes: ^ 
Et ferme Afrormn Regam liqfùjfe fenat$s 

ImmemoY, hmdqumitum trïftia fata wocat: 
Sic ait, Hinc ruellem qy^ num^mm remeart kura$ 

Et CUVA hk finerem dmere foffe dies. 
NulU effet i(t-^HYn , ruetm liquife fmntHm 

'Rfgniim, ^hi ^am njideo me refe^'iffe nomm. 
Une fthuns, <ruoli4it Regnm 6- fimih frofe ciêittt 
Hû^is atqag fustm fingter e^giem. 



K 2 Les 




Google 



I 



78 LES MARQVES d'hONNEVR 

Les Efchuains traittent le reftc de THifloirc 
de Muley-Hazen auec foin, & racontent com- 
ment dez Ton reftablilfement par l'aide de TEm- 
pcreui Charles V. arriué l'an m. d. xxxv. 
«jBctejM^^ Dieu, juftement irrité de fes defordres, ' 6c prin- 
*' "* " cipalement de ce qu'cftant remis en fbn Eftat, il 
auoit fait crcuer les yeux à fes proches, le rcdui- 
fit à vn tel point, que fonpropre fils Amidas lui 
pocha les deux yeux : en mite dcquoi il (c retira 
en Sicile> où il fut nourri & entretenu aux frais 
de TEmpercur jufques à k fin de fes joursj qu e- 
chXphoms ftaot *mort, ùm a>m fiit leporté en Afiiquc, 
sceuimcîm. ^ ctkWoé àkRoyaledaiish ville de Catnian. 
«oent^rjojte Cependant ilfêia &dlede leoonnoitre ià phy- 
{ionomie au temps qu'il efioit en la fleur de ion 
àg:, & aupaauant qu'il Rkt plongé dans l'affi- 
aion,par ion potuoait qui dft doeuant. 



CHAPITRE VL 

rEmpertftr Charles V. fh/rn^e en tEfcu dcL^ 
Jdefin Iean Baptiste de Ta s si s tAi- 
^ du Reymtm des Ronutms, (S* lui donne fAigU 
HMjfftnt Imteml: fiiittUSe^ff$mr de Tassis 
metift sti firmt de Ss M^iefté. 

V (empsde l'Empereur Charles V. 
lors que ce Prince efpuifbit fcs trelbis 
à la defèniè de rEeliiè» ôc que les gens 
d'honneur ne fe Taflbient point do 
bien faire, on fàifbit plus d'eftat dVnc marque 
honorable de ià jeconnoiflàncc, qu'on ne raie 

des 
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des piltolcs de ce temps. Tellement, que les pie- 



xvn. num xiv. 



CCS guife rencontrent aux £lcusdesÂrmes de flmiuZt 
pluucurs Familles IIluftres,comme j*aidit,e£Uns J^f'^^^'^ 
des argumens publics & héréditaires de la bien- ^««^ 
ueuillance des Princes, il rendit auflî par cctc pJZu!%éÊ. 
prattique fa mémoire recommandable à la po- clfiTlJUif* 



tTéi 



ilerité; puis qu'elle ne peut, dans plufieurs Mai- ll/'^^ 
fons, confidcrer femblables additions aux an- n-^iî'ro dd a. 

r r 1 \ Air» pcSidodc Budim 

ciens hlcus de leurs Ayeuls, lans conceuoir vnc m4,f»rfirm- 
eftimc particulière de ce Grand Prince, qui 'Zr,aM»*7i 
trouue auoir vfë de cete rémunération à l'en- i-^'^^'i»'- 
droit de pluneurs de ics plus grands Vaflaux; /««j^-z-fi» 
comme cftoient (au rapport de * Barnabe Mo- 
reno de Vari^as en fesdodcs Difcours de la_» '';i"J'f^, 
Noblefïc d'Efpagne ) Don Fernando Cortcs J/^^Ji'jJ,*, 
Marquis del Valle, & DonFrancifcoPizarro /-^i»» 
Marquis de los Atauillos, & autres de Maifon tracté» Àili£>t- 
célèbre & renommée, qui eftimerent fî fort cet "^'J,ti*nVrMr 
cnrichifïcmentdeleur Èfcu foubs le Reene du 
mefme Empereur, qu'ils tindrent à grand hon- ftLLium» 
neur ( dit cet Autheur) d*auoir la permidion^ 
de radjoufter aux anciennes Aimes de leurs 
Familles. . ^M^w/^r-âf-" 

n ficdonck mefine gtace enl'an m. p. xxxiy: ^^liSJH'.^ 
\ Meifiie Iean Baptiste de Tassis, à David fiSfi^/ 
dctneuiéenTyroly&à Maphee &'Simon i^^,?*:,^;; 
DE T assis ièsfîeées, guidez lois tiorKépnlL^, t/^^XL 
ainfi que fimt enccue leui^ ibcceueiiis-, ccto TiontrlZ^ 
noimelle maïque de l'alfeâaon de leur Prince.. Jii^/iiJiSi 
Iean Baptiste, comme i'Ainé, eut. dïoitdc ^^^j;^ 
les poicer plaines , fcul & en particulier: mais '^'j-' . 
Dcantmoins» attendu qu ils m Iqpaiefient en di- ^ «/ «tr» 2ii 

ueis 
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uers Païs , Ôc qu'ilshabiteient différentes re- 
dons de r£uropc, lesPuiûieziieiaiÛècent de 
Tes porter ùns brifuie : ce qui à ces commence- 
mens ne fut point trouuc mauuais , mais qui 
a cfté prattiquc depuis autrement par diuecs 
Seigneurs decetc Maifbn, comme on pouira^ 
le connoiftre par les Eicus. 

Enfin, Mcllîre Iean Baptiste mouruiL» 
au feruice du mefine Empereur Charles, 
ainfi que raconte François Zazzera.C eft pour- 
quoi Alonfo Lopez de Haro fe mefcontc->, 
quand il dit qu'il vefcut jufques au temps dc^ 
M A X 1 M I L I A N 1 1. &: qu'il moumt en vn ren- 
contre en Italie : car apparemment cela fe doit 
entendre de quelque autre de la mefme Maifon: 
eilant tres-certain,que Meflîre Iean Baptiste 
DE T A s s I s, de qui nous parlons , mourut cn_-> 
Allemagne d eu ant l'année m. d. liv. ainfi (^u'il 
eft facile de colligcr dVn Confcil rapporte & 
^fi iSl!! imprimé parmi ceux » d'Elbcrt Léonin Chan- 
SSFmT celier de Gueldres, commençant en ces ténnes, 
â'/îqSr non François, mais Latins : L«» m. d. xxxix. 
«^T;;;.'^": mu Ma^g^uf Snputtr 1e Ait Baptiste 
^^^fifJ rL i- »B T AS s I s : & ce qui fuit D'oîi Ton appiend, 
£ aHfiip* 4k que laSeiejaeurk de Hemeilèn en Bsabant pSGi 
TA«..«t. ^Mcflîic Roger de TASsis,PicuoftdcËi|it: 
^îene à Louuein» .^i'an m. d. liv. fi>n peis 
tÀeiûiç ÎeanBaptiste eflant désja mort. 
. Ses ea&ûs fusoH^ ledit R G G E R,Pieupft de 
TEglife Collégiale dé fsdiit Pierre à LouueiiL^» 
Doyen de Ncâie Dame d*AQuers9 & AmbaiP 
Êdoir à Roniei R a i mo m d de Tass i s, qui 

pauà 
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pafïà en Efpagnc , & fut Chef de la btanche 
des Comtes de Viilamediana; Françoisde 
T A s s I s, fuccelTcur de ÏEùat de ion peic aux 

Païs-baSjôc mort à l'âge de x x i r. ansî Léonard 
DETASSiSjLibrc Baron du (àiut Empirc^Gentil- 
homme de la Chambre de r£mpereur Ro- 
dolphe IL & Iean Baptiste de Tas- 
sis, Commandeur de los Santos en l'Ordre 
Militaire de fàint lacques, du Confcil d'Ëfiat^ 
des Païs-bas, & AmbalTadeur en France. LM^eHon"' 

Il cft certain, qu'outre ces enfansleiiitimcs, Trajcicdcii 
tous elleuez a de grands honneurs, il eut encore licjoùaMrie 
trois fils Naturels d'vne mefme mere : l'Aine jj^l^f^furai, 
defqucis s'appclLi A v g v s T i n,& fut Chanoi- ^''ZT'.,1Z 
ne de l'Eglifc CoUceiale de làint Goraar à Lie- g.o 
reen Brabant . ' Le lecond fut Iean-Antoine cht*gtrt,Ii'* 
DE Tassis, homme de mife & d'emploi fur la-j [f^'^^^' 
fin des jours de l'Empereur Charles V. & i"" " 

' r 1 ma cen uiputa 

au commencement du Règne de P h i l i p p e II. /»"« ioAt,,«*n 

f r \ • J -r» • cen mtiiart péri' 

car ce rut pour ce lubjet , que ces deux rrmces (,ud,'ii*fr„. 
l'eftablirent leur General des Poftes en la Cour p'J'yf;,, 
de Rome; où il s'acquitta en pcrfedion du/^^V'^'f* 
dcuoir de la charge : mais principalement du r- paolo iv. 
temps du rapc r a v l i V. lors que les pro- cljh'i d, ja,.,-. 
chcs de ce Pere commun lufciterent contre-? ^"^^'^r^' 



l'Empereur & (on Fils, de fort mauuaife grâce, 
( de quoi mefmc ils font blafmez par des * Au- , i humus 
theurs contraires àlaMAisOND'AvSTRi- JJ^'^i p/vlô' 
c H e ) vne guerre au Royaume de Naples cilj ^- ^'t 
]an M. D. LV. au temps que le Duc d Aluc y.»«ft«/mrG». 



iefloit Vkefoy . Il arriua que le Duc ftit foup^ S!!!^.» 
çonné auoit èit deuoir aattiiec à foi Afcanio jj***^^'^ 

L delà 
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delà Comca, Gouuerneur de Vclitri dansFE- 
ftat de TEglife, & Carci-lafo de la Vcga, qui 
ftlois sAoit à Rome prés de Sa Sainc^eté pour 
afiEdies de confequence, ayant cfté accufé à tort 
d'y tremper, les Mmiiires du Pape jetterent la_> 
* mam fur les vns & fur les autres; & fur * I e A N- 

n (Gard-lafo A N T O I N F. DE T A S S I S CU parUCUllcr , COm- 

«l^TOMm me s'il cuft eu part de cetc prétendue negotia- 
T**Zftm"' tion : car non feulement il fut enuoyc au Cha- 
Th,:,pp. Prtfi. Saint Ance j mais encore l'affaire alla lî 
MdmodMm tu- auant, que pendant cetc periecution il fut con- 
clu de lui donner vne cruelle queftion 5 ôc on_-» 
en vint aux effets : neantmoins auec tant de fuc- 
cés pour lui, que ce mauuais traittcment le mit 
plus auant que jamais aux bonnes grâces du 
Roy Ton Maiftre, & que dans le Manifcfte que 
ce Prince fit publier incontinent après, il ne fut 
point oublié au nombre des griefs du Roy,con- 
tre les proches de Sa Sainél:eté. Voici les termes 
de cet Efcriti où il parle de P a v l IV. Il a fait 
Mtx Mim^ts de kurs Majefliez pîufifurs ^mis 
tfnmu (S* nummm ttMtttmtm : nonéSmt U 
fiiaraé qui efi ieUé fm Us Droits Ditm (S* Humsm 
hJmMks Mm&irts » it lu faijt , h M um^ 

i/^tmé: cm il sfrit fietu mm fnfitmier Gnr- 
ti^Ufode U Vega, Cmuilùr frimbd, qfù Mmit tfê m- 

UmGarà-UfoefimstâmDmiAlm , Im dmnma 
MimsimitmÊts di^ts, defqueBts m tome i^fiict, ^ 
gmt tome bbertk , en qtumê ds l/SkiiShi d» Rey^ U 
imtir.BJsfiifttfg^gi&immdskferfofm 

d» 
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Fûjles de Sa Maiefték Ro/m,att^nei il « donne U que- 
fiion : Se le rdtc qui contient encore diuerfès 
plaintes du mauuais traittement âit à pluiieots 
perfonnes de condition. 

A moins que d'edre habile homme ôcfkicie 
au poflible , i ans doute que I E a n-A n t g i n E 
D E T A s s 1 s leufk perdu au milieu de ce defbr- 
dre: mais fà prudence le tira de ce Labirînthe, 
Se il continua de feruir le Roy en la mefino 
Charge jufques à fà mort; qui arriua 1 an M. D. 
LXv. au mois de Fcurier, (ans laiilèr aucuno 
lignée . Enfin le dernier des enfens illégitimes 
dcMeffire Ie A N Baptiste de TASSis,Seî- 
gneur de Hemelïèn , fut # A n t o i n e , lequel 
choifit Ton fèjoiir en la ville d'Anuers , & s'y 
allia noblement à vne femme, dont il procréa.^ 
Charles de Tassis, percdepluueurs filsî 
Se mourut en l'an m. d. lxxiv. le x ii. dc^ 
luillei^. 




» François 
Zazzera au liea 
tncDcionné : 
jintamia C*r~ 
riert Méggtmrt 
in tAnmtrfit 
sitfitêlim 
Fimén uiu 

Céfi rrtfeé. 

fele : dtll4fm4^ 
It nt rtttiU 
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VIL 

Roger de T KSsiSyfbAimde Mepre Ieam 
Baptiste, eJUm aux Dignité^ Ecclefiajii^ufs 
à tage de XXV. ans. 

E s mérites de ce PreJat, & les grands 
;fcruices qu'il a rendus à l'Eglile&au 
Roy pendant le cours de fà vie, qui a 
eftc de huiôlantc ans, pourroient pré- 
tendre non pas vn petit difcours, mais vn hure 
tout entier : neantmoins comme en ce Traitté 
j mon 
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mon deircin n cfl: pas de tout dire, & de ne laiÉ 
fer aucune chofc en arrière, je me contenterai de 
toucher ici en peu de mots vne partie de ce qui 
cft venu à ma connoillànce par des enfeigne- 
mcns légitimes s rcfcruant à d'autres d'ea dite 
dauantagc. 

Il nafquit à Malines en l'an m. d. x i i i. lors 
que cette jolie ville eftojt le fejourde la Cour, 
oc que Charles, depuis Empereur V. du 
nom, y faifoit fa demeure en fes plus jeunes ans 
dans la maifon mefme qui appartient aujour- 
dhui aux Religieux de la Compagnie de I e s v s, 
fbubs la bonne éducation de laTantejOu,pour 
mieux dire,fa féconde Merc & vertueufe nour- 
ricière Madame M ARG VERITE d'AvSTRICHE, 
Douairière de Sauoye. Cete année fut célèbre 
par tout , à raifon ae la fameufe bataille qui fe 
donna -au lieu d'£nguinegatte en la Comté 
d* Artois entie r£mpereui M a x i m i l i a n L 
& He N R Y Roy d Ai^lecene d*vne part , Ôc 
L o V Y 5 Douzième Roy de Fiance»d'aatie: ott 
Dieu tefmoigna ouueitemeat par k viâoircj» 
qu'il domia aupaid d*AvstrichE) combien 
& cauiè efioit nuoiabla & affermit tellement 
les Edats de Charles L Pdnced'Efpagne, 
depuis Empereur, qu'en fannéeliiinante M. D. 
XIV. fiit£utentielui& François de Valois, 
nôuueUemeat pamenu à k Coutonne de Fian- 
ce, le Tràitté de Paris, qui contint vnc ferme 6c 
fislidePaix. 

Le naturel de .R o G E R fut n beau , Ôc porté 
de fi bonne heuto aux chofes faindes, qu'à ràeç 

1» % de 
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de dix ans il fie paroiftre fon inclination à fuiurc 
TEftat Ecclefiaftique : en fuite dequoijl'Empc- 
reur Charles V. eftant à Vailladolid en_j 
l'an M. D. XXI IL le fit colloquer au rang dc^ 
ceux qu'il vouloit pouruoir de bénéfices; dont 
en ce temps là c eftoit la couftumc de faire vn_-> 
roolc pendant rabfcncc des Princes. Il euft peu ' 
fans aoute auec le temps afpirer à de grandes 
charges, s'il euft voulu uemeurer en FEftatlai- 
que,&: le jettcr au courant des Honneurs, atten- • 
du qu'il cftoit le Chef des Armes & l'Aine de 
{à Maifbn : mais comme il rcnonçoit à toutes 
{èmblablespenfécs^Ies Princes jetterent l'oeil fut 
lui, Ôc refleaeiciit à des Dignitez Ecdefxaftî- 
qucsdesplus principales delait5BËtesloistne£ 
me qu'il n'auoit pais encore atteint Tâge de^ 
vingtdnq ans . Sa veitu patoîflbit auec tant de 
luftic à caufède ladoânne qu il y auoit jointe, 
qncmettans à oart toutes confidcratîonsdcrà* 
ge, il fut choiu pour fèruir de flambeau & d'e- 
xemple aux autres. 

Il n'y auoit en ce temps que quatre Euefchez 
zvûL Païs-bas : 6c partant les premières Dignitez 
des Egjiiès Collégiales eftoient le plus haut do- 
gioé, auquel on peud efleucr vne perfbnne efga* 
Jement recommandable par la naifSmcc &c par 
h vertu . Et d'ailleurs, d'autant que l'hercno 
pienoit des forces par tout,augrand inteseft de 
t'E^ife dcDieu, les Princes commencèrent à 
bon efcien t de pouruoir les bénéfices de gtands 
. 6c d^es fubjets. 

Lés qualitez xequifts s'efiant lencontcées auec 

auan- 
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auantagcen la pcrfonnc de R o g e R,on lui con- vaTcnaVin 
fefa ' facilement la Preuofté ik rEgliie Colle- t^^X.^^ 
gialede fàiiit Pierre à Louucin : qui cft vne Di- ^^^^l^ 
gnité principale en la Duché de Brabant, pour StixUj Geiwiai- 
eftre en la ville Capitale de la Prouince. 

Il fut longues années tenant cet ilkiltrc rang, '2^3: at' 
jufqucs à tant que les Princes lui donnèrent par f ' "^^^l^^i^ 
deflus, la première Dignité de TEgiiie ' Noltre 

Nis Baptiste 

Dame d'Anucrs : en quoi parut aucc excellence cvSrjCrîi cl- 
l'eflime qu'on faifoit de lui; non feulements ^Jlnnlli^, 
pour l'afTembla^e de ces deux honorables bene- ^ ^- 
nces en la perlonne , mais encore par ce quo a- EuUf>4C4. 
cet Infigne Chapitre auparauant l'érection des tuvl aw 
Eglifes Cathédrales des Pais- bas, eftoit le ' fe- j^^l^jj^ï 
cond, & fuiuoit en Dignité celui de la Métro- T;-;/'*/'"*'- 

... 1 ^ I • H*i»iit is [ne- 

politaine de Cambrai. «/.rr^cEoR- 
Pendant Ton fejour en cetc ville, qui eftap-sTlu/MA^xII 
pellce aucc raifon la '♦prunelle de l'œil du Mon- 7J^"^'j^ 
de, & ' la pkjs belle ville qui foit en Europe, en "'/"«^ 
Afic, & en Afiriquc , il (eruit comme de No- » Guicharjin 
cher , Ôc parmi ks tcntipciles Ôc les orages de p"oncks'paîw 



»s f aicle en 



rhei»fie»ilisdBfermktant qu*il peut les eQ>xîts de ^^^^ ^^^^ 

lanc de l'Eglif 

j - • l_l 1 Cathédrale 

ce de Jencs petes, auec vn courage incroyable a d'Amas : e 



ces magnifiques habitansdans l'anciennecieafl- d' i igurê 



confciucr les droits & prééminences de fon.. itrfiJÎu 
Eglifè. Mais enfin, comme nonobfiantfèsveil- r^''^' ■ 
les oc iesloucîsj eiteur preualut pour vn temps} «/» ^r*». • 

C0pê VU* Dh». 

m» degiiê & b*iurMH:l M fnfintt ÎM ^luf gréJ» MêufifiMr RvcoiCRl at Ta<1I> 

) Vil R. & cl. Francifcus Zypxiu Archid. Antnerpicnfis in AiuJyc eiurttt.Iutù Pbmif. Noof, 
Tit. de Clcricis non refidcntib. ii. ^. f j Eccltjîa [Antuerpicnfis] vt htt(r**P»imfici* td inSium- 
tutm C A R o L I A V D A c I s Dmtu 'Biirgitudt* d*f* , ^u* tu tirthiuo Cupumlt neslri firudumr, 
b*heitt,ptfi C*mtr«ctnf*m ejl di^nior. 

4 Cârolus Scribanus in Ancuerpiâ: Btlgim» Orkis Mn^ialm, tumult^Mt hnjmgtmm* tAntHtrfit: 
Belgtum Orbù «cmIm, «tnlt^Mt hiijiu PmpuUtyintHtTftn. 

5 U^as patfiaone Ccnnir. H I. fcpiltoL ad Bdgas: t^mtiurfia, vrHmm ^»m'Emnf*t 
%AfmMf VMMT, fmttktrrêmét ifi. 
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pour le bien des Efleus,iire retira de la ville, 
ne pouuant plus fouf&ir qu'on fermaft à fes 
yeux les portes de Ton Eglife, & que Dieu n'y 
flill: pas honoréjfàifant fes plaintes comme lerc- 
mic, de ce que pcrfonne ne venoit à la fblenini- 
té, & cjue ce Temple inajeftueux, portant le til- 
trcde la Merc deDieu,fuft ferme à fes fidèles 
«vîriiiuft. enJ&ns. 

loANNES B A- 



P T I S I A C B 

Ta S s I S in 



CHAPITRE VIIL 

iiTiC/ïr '^^f^^'^ RogerdeTassis^J? emm'é en Am- 

xtitAmrgmm i--.rr.. J. \ rt r-f . / r 



cc,>fcd.fct.mifi$ '^P^^^ ^ Romf; ion eïîmt raottmé, tlmem 
éd summum dhoHiUHY <S» cU ntutotion, 

PtKtifUcm di- . ■ * . ... 

ANTvcariEN- ^^^îi NCONtiNENT aptes que laPaix conclu 



'm 



mnitm, "ct de ^^mIuÉk. 



SE Vakambon 
«r Dmmatm 



cmmiu< """^^ M. D. L X X V 1 1 L OC que , ^ 

JBfoy prirent derechef les armes» il tefohxt d aller 
qjl*fîl!!<l joindre le frère de Sa Majeflc^qui fe retiroit au 
l'^n^ZiL' ^^^^ Luxembourc;, & dV attendre le calme 
djm <jH><iut de 1 Ëguie oc de 1 Elïat,auec pluliems auttes 
p M penonnes de condioon . Mais à peine y eut il 
quelques jours, que ce Prince *rcn- 
it Gétti H "^y^ ^ mbalîàde à Rome, pour informer le 
luiimm fàint Siège des malheurs dont i £gliiè efloit ac- 
i'â'ul.L cueillie aux Pais-bas , & comment la caufè de 
;i« ;X Dieu y cflok intereffée au fpirituel,plus que cel- 
o'j^,.um le du Roy : ôc en fuite prier Sa Saincfteté dV 
>;ri»-iiiM«fiB»- apporter vn loin contmucl ; eiperant que les 
&'f2S^ coeurs des enfàns de TEglife ne dcmeutcroient 

long 
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long temps foubs la violence des aucuglez, que 
leconnoiflàtis bien toft leur faute , retourne- 
soient au giion de kur M ère , Se ki(ïbioient à 
re{)OsJeMpnts des Flamanjcb,con£laascnkIlo- 
ligbn de leurs pères» & en cvllequUls auoient 
leceuë de Dieu au moyen de tant d'hommes 
Apoftoli(]ues,dont encore aujouxdhui plulieurs 
anciennes jBadliquespottent les noms. 

Son ièjout en la Cour de Rome fût jugé fi 
neceflàiie au Public>qu*il vdemeuia longues an- 
nées : au bout defquelles il leuint en IbnJEgliiè 
d'Anuers chargé a*honneur & de réputation, 
& d Vne haute vieiUelTeteâant âgé de nuisante 
ans. iilaistoâ après il mourut à Anuersmefme» 
auec vne confblation fînguliere deini; iès jouis 
en fbn Eglife, de laquelle (ainfi que porte iotu 
Bpitaphe ) il auoit cfté vn gçnereux Dcfcnfcur, 
au(fi bien que de la Religion Catholiqiie.Ce âit ^ 
au mois de Mars de l'an m. d. x c ii i. que Dieu^tè^/ 
l'appeUa, après auoir eflé Preuoft de Louuein.» 
1 efpacc de cinquante ans, & Doyen de l'Eglife 4v<. 
Cathédrale d'Anuers pendant quarante cinq. 
Son corps fut inhumé aucc grand honneur , & 
vn regret vniuedcl du peuple, foubs vn marbre 
deuant le maiftrc Autel de l'Eglilè desBeggards 
en la mefme ville, droit foubs les pieds du Pre- 
ftre. Ses frères Léonard & Iean Baptiste de 
Tassis lui firent drefler à coftc vn riche Epita- 
phe,aucc vn gifànt de marbre blanc en reHcf, de 
la façon quu fcvoit ici rcprefènté, reueftu de 
{es habits Sacerdotaux, ôc des marques de l'Or- 
dre qu'il auoit tant eftiraé. * 

M Quant 
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Quant àrinibiptkm qui 



'4 > D. Q. M, E T R M. ^^T*^ 

. & k> b G E U I I D B T A S S I S 

<m ^AiCPOSITVM .fiT okcELUlà^ lOVANiKNSEM. 

DECANVM CATHfiDRAlIS SCCLESLC Ô. VlXlCnàS ANTVE&P: 
QJADRACIN^^^^^ 

tORTtS EIVSDEM ET CATHOLICiE RELICtONIS 

• -• ' • . V i 

. P 9 p y;c NXT p V.*.!. • 

, QBITA DBMVM PIIO ItECB HISPANIARrVM 

AD PONTIFICEM LEGATIONE,- 

9 AT M A R É D D 1 TXi * T A jC C x'e * I iS,"- 
>CT0ÇENAMya PQSTR101B lO. 11 AR. ^DECBSSIT, 
^ ICAGNO SVI RELICTO DESIDERIO 
A N N O M. D. X C 1 1 L 
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On drefTa de plus àià ]iieâioiiedii]efs<>' 

notaphesj & vn entre autres, rapporté par vn-> 
« Frandfcas * Efcriuain de Brabant , le loue outre fbn IIIu« 
ftre NaifTance & fon zele à la defeniè de la_> 
SïïT""' Rcli^n, d'aùoireliédoûé dVne grande ftlo- 
quence, & d'yne pn^etice adtnûabld dans vn 
confèil ; ijualîtez qui eftans jointes à vne lon- 
gqe expea^OÈci^dans laquelle il auoit blanchi, le 
rendirent memeilieuremenc rccommandable. 
Voici les vcjs de cet Ëpjiuphe honoiaiie: 

ï), Q. M. : 

. En cim : hoc recuhfU T Assiv sille folo. 
Dat fifmma 6» PRiMiE nobiutatis avos» 

Cam fides, cafiif^ cuigil cHÏÏodia Templis, 
Imfia ckm quattra fetfidus armafitror, 
Hoïfes éi, UtMm^ ^fot MmUrn eém. 
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Zizzcri au i, 
tome de la No- 
blcfTcdlcalic, 
en (on Troiiic 
de la MàlÎ3n 
de T A s sis: 

I. lONAROO 



CHAPITRE IX. 



cht Joppo la 
mtrte dt 
Francesco 

Léonard de T ASSis,LikreBaroft fie tEm-f^'f''^" 
firt, emhrafe le ^arù dft Frime Do» I e A N d' A v- ","^1^^"^ 

STRICHE. T"rr"!!!: 

rter deSa Chia- 

RANÇOIS DE Tass I S jeune Cauâlicr*"^'"'^ 
Citant mort a lagc de xxi i. ans,àUpâ-r 
rauant qu'il fut marié; fbn ftère Puif- ^Ipir'!d/iu 
né , nommé *LEONARD,liii fucceda ^s'^f^rf^df 
en fes biens, & en TEflat héréditaire de là Mai- ^f^^^^î^ 
fbn. Il eftoit encore adolefccnt, quand il le viL^ f^*nàr*. 

M 3 dans 
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dans ces grands moyens> & neantmoins la cor- 
ruption du ficclc ne pùt altérer tant Ibit peu (à 
ficfelité, qui en ce temps là eftoit aufli fbible en 
aucuns, qu'elle eA maintenant fbrte & emacin^ 
dans les coeuis des bonsfubjetsdu Roy en ces 
h^s4ast&GdSaakyoc ûiibnoàles fèniiteoisdu 
Roy ^hilippbI Lie fitent bien patoiÛrcj, 
pendant que d'aunes avans dn tout oublié leur 
deooîr £e poiteientà acsextiemitez,que Ton^ 
GCMidaimieenooie aujouidhui par tout« dansks 
lieux nieimesoilikfaifbient leurs entrepiilb* 

Ce Grand Roy, ^ui aucit tousjoucs gpuuer- 
né Ces Eflats dez le lieu de Con Siège Royal, en- 
uoy ant les ordrespar toute Teftendui^ de {à Mo- 
àaKfaie> ne plus ne moins que des rayons dez 
le centre d'vn cercle à la circonférence» n*auoit 
plusqu'vn petit filet de corxefpondance auec les 
bons vaiïàux qui lui reûoient enièsEftats de^ 
Flandres. Ily auoicenoore vn peu de viey& pat . 
ik vigilance ordinaire il entendoit fbignemc* 
ment à l'entière guerifbn de ce malade, aidé du 
Seigneur de T a s s i s co m me dVn fidèle infini- 
ment, pour les grands ofiices qu'il rendoit au 
moyen de (à Charge. Lui donc, oc Meffire Ro- 
GER , & Meffire Iean Baptiste de Tassis fcs 
frères, furent du nombre des conftans; jufques- 
là,que ccttuici, voyant le traittcment qu 'on_^ 
auoit fait à Ton Puifné Mefiîrc Iean Baptiste 
(qui auoit efté cmprifbnné par certains ennemis 
du Roy,&puis indignement traittc en Tes biens 
& en /a perfbime, & en tout ce qu'il auoit de 
plus cher) il fut confeillé defc mettre en feure- 

té. 
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quiicfiifi»tàHujy:i ville du Riïsde.Lî^ey OÎi TAsstilikf. 
Odtti:. aauitdkmdDt TEnipiCceur Rodolphe H^^ 



voulant s'cnttciàBtf rc à vn rcdrcflcnicnt des af^ J^'f^; ijij: 
jfàires du Roy,'aùoit prié le Cardinal de Grœf^- «vs ? .jf4r*« 
bcck firince die^Ltcgefde ccnir la boniic timû:^^'^'^^. 
^ ç^t «tiçofniiiodemchti cnuoyant mcftnc a ce ^AnuTjîfi* 
ddlein audit lieu dcHuy Tes Députez particu- Jj;*;;;^- 
licrs, qui eftoient le Baron de Vinembcre , & le « «* 



Dofiâëur André Gail> outre ceux du Duc de lu^ ^.^If't 
Ifeis,qui eftoient Vcrnicr Seigneur de Gemme- \n°lccâfi!:,"'i'. 
nich, & ican Lanuerman Licentié és Droits. '^"^'i"^ 
Le Baron de T a s s i s, faifànt donc femblant nm^Ht^ 
d'aller à Huy auec les autres qui s'y tranfpor- aatiHZ'al' 
toicnt èn grand nombre, tira droit dcz Namurà tZ''^,Iol'^ 
Marche au Païs de Luxembourg, oii il trouua ^7,7//^^^!' 
MelTîre Iean Baptiste de Tassis fbn frerc5 ôc «"«'f** ««if» 
là renouuclla Ces vœux au Prince Don Iea n avstmmw 
p' AvsTaiCHfii qui eu fut extrêmement (à- ^' 

tisfait. 1 Idem Au£h3{ 

La paix cftant conclue & arreftéc entre co teBdgjib.^^*' 
Prince & les pcribnnes contrairesjtk puis cftant ftÎ!*^!' 
rompue dcrccnct,illuiuit encore Ion parti a- stmaco] c». 
uec toute fa Famille, femme & enfans. Cete fe- UitHi cum h- 
conde retraitte lui coufta cher,plus qu'on no ^l'^^f'^l^ 
fçauroit croire : car àrinftant lës aduerfaires lui 

nrent irtiffatm^^^ 

• BUTS Ol 

Tassis "Dtcanm yfntuerpiiitp : LioNAltbvÉ dk Taîjts ctim vxttt & littrù: îoAmtn Ba- 

^TISTA t>l T v.blî cum zxcrr: LhcIc'iicki lUIna c»m vxorr,fir»rt (f- libirù : DomiHtéé J* Ct- 
iiiittomrt: Lamoualivs de TassiJ, C>- Domitiiu de Teuu, tjmem Dtipijtrum Jùmm-» criMU. C#» 
mudt Manijildt LnxtmbiÊrgt tiim txftlÏ4)itt, 

£*jmef»ll*i vtnhrttxCtmiutH Burgùndit A^archit deF4ramben ettmfiAtrt DMÙMji FiSé- 
^au: D«miBiJe Gmi& Aftifft fisirti: ^mtrmm frummmcrtémit CuhtmUrimtil ftmt 0ûm Dêm 



mlnut de Faux cmm vxcrt d- ltùtrif,^mt diUMUà Air«i*t« txfmlfiti Lmtham trantfimnt,iMm 
ftr aheiuod iimjnu Ltfatmm BtlgiçM jmffm AViTAIACi Regifim* fnftnfu t*tr*t.VSlint^ v»> 
rardm Stnc Àmfni*nnm /Inimtrfttmfii immt frxmrt & l^rii : Dtmm dt JStffifflêl & Métrtâf^ht- 
ttit:^iUT»ii'frmmmt OKntnmmmttrtmmittidHnmDmfifeTiimt 
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firent euerte ouuerte, lui abbatdreat&iûaifbfis: 
àla viJle & aux champs^ fans oiiè tdat cela l'ait-i 
jamais peu esbranler, ni faire cmiûekr stfltiàit 
peu wicnuoc du Roy fbn Maiftie : quine man^' 
qUa pas de s'en louera & de prcfchcrnautemcnt 
ie id&de cet Illuiibie 6eruiceur, qui tocCptÙbit^ 
oat»prceixùD^tlescommoditezde cctc vie pont 
£die ion dèuoir, & n'àlMndaadeè jamais u>iù 
Pjâiice. 



C H A P I T il E X 

Lt Bmrm dt T a s s i s efi hmri Ju /rnnUere him^ 
n^nuUf Us Refs PhiL ippe fl, ^ 11^ 
ô'/'Ar tEmfmur Rodolphe ILMik fmt 
Gmttîhomm ii fa Chambre: ^ fm Htffam ém 

E rapport eftant£dt au Roy des fcrui- 
j ces du Seigneur de T a s s i s, S. M. n'e- 
, ftima oas eflre au dcffoubs de fa digni- 
^ ^ té de lui en efcrire , & de lui en remer- 
cia:. Parquoi le Roy lui rendit grâces des bons 
offices palfez, & le pria par lettres de les lui con- 
toocj^cn appuyant de temps à autre les affaires 
de S. M. En voici la teneur : Ayant entendit la bon- 
mnfOmi^fékéamîaqmlleafilîe^a noïîrcU 
^^^f^mi-^^ereDonlEA^ d'Avstriche, 
CbmoBtr dg mSh Ordre , Lieutenant Gomerneur 
^^f^J!^^<^^ di ms Fius4;a6 , nom n'auons 
ét nfm m fmtràerhien afeanenfernenti' 
fifomfrim ^.mhurgemt dj tmintur : tien^ 

drons 
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Ce M fie VDC coaiobtioii exttone de iè 
ilanadt dai^iniieiMïiteéefiiii ilot;& le 

tM|vdetcoii|ih^i|^os4MDe^^ 

la mefmcanncc Jlc EtÎQoeDoa Iean dfknt mort; 
& le Pdnoe de Parme Alexandre Fàrnese 
(bfi neuealuiayaat iuccedé au GouueEoement 
des Pais-basj ce changement de Gomaeàkii^ ^ 
de pcrfbmie, après auoir edéaiix bpnncs gtaces 
dttf Jiiioe^efuncl^nc le rebuta point, ôc oedi* 
mâ^iiaiâen de fbn zele aufcruiceduRoy'iaa 
conâaiâ^ U ledpiabk ici ibins, &: accompagiù 
le Prince en fcs enixepriiiès , ailiilant à toutes les 
ÎDCCafîons d'honneur, ôc y expofànt fà pcrfbn- 
nc , {ans efgard aux intererts ae û Famille , qui 
eftant mince de moyens pour la caufc de Ibii.^ 
Rov,ne pouuoit attendre ia reliauration que de 
lui. Enhn,il clbblit pour quelque temps (on-; 
(êjour à Tournavjors que ccte ville fut réduite 
^ l'obeiflancc de S. M. ic xxi. de Nouembre de 
l'annce m. d. lxxxi. & que le Prince vainqueur 
y voulut tenir (à Cour, en attendant de rcocrei: 
auec lui dans celle où il auoit la Mailbn. ^ 

Le Rov Philippe IL informé de la con- 
tinuation de lès iëruiccs, l'honora en l'annco 
lùiuantc d'vne penfion de mille ducats lurfcs 
Finances Royales, dont il jouit pendant fà vici 
nonobûanc qu'à iauencmentdu Seicniiljmc^ 

N Ar- 
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Aicfaiduc Albert^ certains lefoimateuis^&iibs 
prétexte de mefiiagecie^yeiit tenté âchMûh 
re efteindce commeàcTauties: catle-Roy Phi- 
lippe IIL de glorkulememoircycncicciiiit 
à FAichiduc ion beau-fieie» lui donnant cn^ 
tendre, ^ftil eSfoit bien ad/terfi, quil y moit cinman- 
ft MU ^ USt^Mtr dfT ASSIS JkfMàtUAiâiifat 
Bofâk : i^il tMoït confommê fis mcjms fendam les 
trmcrfes pgr Im finfertes m masM des remîtes, 
hd^déiM fit ferfiftfte, faifantfar tom fin deuoin 
miieslk,qnefo/tr le zele ^uilanoit twsj/Bmstefiim' 
ffâ m firmu de Dieu &'dek Couronne ^ sinfi^/^il 
mêoit fmt evoir en tontes les occafiomiles hérétiques (9- 
réelles lui uuoient fiUé (S* hrufi fis maifons ded/ms 

dehors U avilie de Bruxelles, evn chufieuu j fims 
lui kiffèr autre chofi, que ce qu'il -fût fituuer fier Jà fer* 
forme mec fa femme (crps enfmsique ceïîoit en mé- 
moire de ces fermées que le Roy fin Fere lui auoit afigné 
fur fis Finances dixhuiâ ans ^upayauant miUe ducats 
de fenfton : que fa refolfftfbn elîant de mourir a. 
l'exemple de fis Fere Ayeul au feruice de fin Frince, 
non feulement il méritait quofi lui rendifl fa fenfion, 
mais que pur fa grande expérience on taffellafi au 
Confeil de guerre ; car fans doute tl s'en acquitîerott^ 
fort ken. Enfin qui! moiî juge a frofos d' efcrire ainfi 
que dejfui a Son Aliefe, afin de lui tefmoigner qtitl re- 
ceuroit (vn finguUer platfir de le n/oir traitté commcL^ 
dupafié, (é* encore mieux quant à l'honneur deu a fu 
feijûfme , hraifin des grands 6^ fidèles feruices qu'il 
Mtûit fembu sux Roy s fis fredecefeurs. 

Voîk Teftime qu'on âifbit en Efpagne du 
Baionde T assis, tandis qu'en Allemagne il 

nefloic 
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ncftoit pas moins confiderc foubs l'Empire de 
Rodolphe II. frère du Sercniflime Archi- 
duc Albert. Ce qui parut principalement 
lors que cet Empereur le fit * Gentilhomme de l^^^^ 
fa Chambre, pour les bons & agréables feruiccs 
qu il receuoit du pere & du fils : car àmc(hiç^ 
temps quil feruoit trcs-vtilement Sa Majeftc 
Impériale , & au moyen de plufieurs voyages 
que Ton fils L a m o r a l ( de qui je parlerai ci 
après ) fit à la Cour de ce Prince,il gagna fi auant 
(es bonnes grâces, ^ue fa pofteritc scnrcffcnt 
encore à preictic. Pinalement , après auoic &it 
cous les dcuoiis dVn véritable & £delç firvi- 
teur pendabtlecouisde plus de lit ans qu'il eut 
rhoaneurdeileéËiiriès Princes, il mourut dans 
la bonne opinion de tous en fâh Kf. DC x 1 1. 
d^nt le memier de ùl Mallbn» né en ces 
qui aitkitedcscnfigg^^ru^ 

Rom.-, V;! 
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CHAPITRE XL 
Mtpre Iean Baptiste de Tassis II. dfinom,îra' 
milie HH redrefemnt dts affaires en HolUnde-^ il tïî 
emfrifonttéfoftr fa grande fdeUtéau K(ïj\^ fautCJ ' 
les muraiSes de Brnxtlies pour aller au deuant dft 
Trince Don Iean, (\m thonorc dwn haflon dcj 
Maiffre de fin Hoftel 

^ ^ important que je dcmeflc en cet 
^ endroit, combien il y a eu de pcrfon- 
%SSc^^^ ^ucc le nom de Iean Baptiste 
en la Maifon de Tassis, afin de fidre voir, 

que 
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que pkliieuis Eicnuains ont dk mal à - pjx>* 
pos oettsuoes chofès, qui dokctit eftic mm- 1 vo7«s dd». 
dues des vils plufloft quedcsauties.rcttttSilic "^^^fX^' 
quatfe qili ont vcicu picfque en mefmafiemps, 

a ' n r^» / • /» i -r • Pâme. 

OC qui ont flcun au fetnetne necle. Le premier 
' cft Meflîre .Jean-Baptiste de TAssis,Sckneur Ji^^ 
deIkoa«£i(tpere de ceux de ccte Eamjfeqni Ç;';^\^f 
firent branche aux Païs-bas; 6c qui pour auoir uant BÔnne, ^ 
long temps vefoi, a donne fon nomà tcoisjde ^^ITtZ,» 
iaMaiibn. Son cinquième fils fiitjamfiii^flamé Si^l!^ 
après lui 5 6c c'cft celui de qui je parlcmm ce 
Chapitre, à fçauoir Mcflîrc'lEAN Baptiste DE ^le j. |. 7. 
Tassis, Ambaffadeur des Roys PhilippeIL ÎJ "He^a"- 
& I II. en France, & Commandeur de los San- JiJ;^^^^'^ 
tos en l'Ordre militaire de Saint lacqucs. En-» iain«dùn3,p« 
fuite fe retrouue Meffirc IeanBapt ISTE DE rcusenlëtAo- 
Tassis, Lieutenant General en Frife, fbn pa- bi?.******" 
rent, qui fut tué deuant Bonne î & dont les ^-^^j^-,^ 
allions feront defcritcsen leur lieu fur la fin de que parle Ha» 
la Seconde Partie de cet Ouurage:cettuici cftant î,X2.Ti!!l 
ordinairement appelle le Colonel de T a s s i s, ''^J^J*" 
pour le dillinguer des autres; j'en vfè de mcfme 1 5^9 5- 
en parlant de lui, & en racontant fes triomphes te la iurpni'cd* 
& fes victoires. Enfin, vn quatrième, qui porta "3iiEa«- 
le mefme nom, fut Iean Baptiste de Tassis, ^7^,^J*J' 
fils Naturel de cete Mailbn, grandement cm- «<'»• SAffigm, 
ployé aux négociations d'Eftat du temps des t^TvII;*»**. 
Roys Philippe IL & II I. & des Archiducs '^jZ^^ 
Albert & Isabelle? {bit en France, au temps 
de la Ligue} fbit en Allemagne, aueç lesPiiùces.fM'r^ fr^ui^ 
£leâeius}(bkàLiege, pour la cedi^âoiidela^ 
viUc de Huy » à robciiûiicc de FEiicfqucj foit C iiK! 

* N 3 enfin 
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> cete ptcce cnfiii Cil Daiicmarck , Efpagne , Italie Bour« 
us. en Ifpa- oQnzQe, 6c Loixaiii6,oii le feruico des Prioces le 

Î;nol en encre ^ *? - il or •! 

es trains du tcfloit contuiucUcmciit oc tort vtilcment oc- 

T^rre EfraJ^r cupc. C'cftcc dcmicf, qul à la prière dVn Mini- 

Suïjfti ftrc de la Cour d'Efpagnc fi t vn ' Traitté de &s 

ftredda|^Mn. {èruiccSjdepuîs raaiiée 1 568. juiqucsàraa 1596. 



^ivBg, OÙ il dc£cnt beaucoup de choies qoi ne (ètcoa- 

1 iiu tefmoi- point ailleurs j mais tousjours aucc vnc • ra- 
«iifeni- modeftie, & à rexcmplc de ces Ancieiis,de(^ 
Mcmcsai*^ quels parle ^ Tacite au commencement de la vie 
Çw îf" de Ton beaupcrc . le cite ce Traitté en quelques 

knùcci: Ajf> no endroits : &: parce que l'Autheur cft furnommé 

MfKntart tun ^ t t i i fi i t tir' 

fMtuéimtnit en Eipao;nol/w la Cucmuaaa, pour quelques blcl- 
mm lurcs qu apparemment iJ auoit receues au vila- 
jV'îSî^''^- S^' ^ différence des autres qui auoicnt le mefmc 
yTwn 5* nom, je l'appelle Jean Baptiste de Tas- 

-^-i- s I s dit L E B A L A F F R e'. 

'* **^'dt Quant au Commandeur de los Santos; ;o 



i^imu pourrois commencer à defcrire fcs emplois par 
gjjjjj^ le (èruice confidcrable rendu au Roy en la.» 
FtMMjei ; «•* Prouince de Hollande , quand il y fut enuoyé 
pour afïîfterle Comte deBoflu,qui en eftoit-» 
^'JïSm^ Gouuerneur, au redreffement gênerai des afFai- 
Sfî^rT'' res : mai^ il vaut mieux que j'entame ledifcours 
firUcMfirkv. de fà vie, dez qu'il parut llir le théâtre du mon- 
de, par la perlecution, dans laquelle il fut cnuc- 
loppé purement pour le feruicc de SaMajcfté. 
Pendant ce déplorable fiecle,les rdhiedes des 
A^^:ji antres maux ne profitoient den à certains mal- 
Çtrrr: afFeaîomiezraiLContniierotBcuftditqu'ilsl^ 



iiiiÊÊÊt,iimd tmatàm. «mfiimtié fniiê dmceUu». «^e Jibrif «t fium ^ 9imm mnrn^UiKèm 
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îrritoientdauantagcîcommc il parut cLiirement, 
quand après Louys de Rcquefens , le Conlcil 
d'Eftat de Sa Majefté eut feul le maniement des 
aftaires, en attendant larriuce du Prince Doi"Lj 
Iean d'Avstriche. Cctc aflèmbléeeftoit 
compofec de pcrfonneSîdont la naiflàncc,{e mé- 
rite 6c I cxpcricncc pouuoient faire dormir à 
repos les plus craintiB : & d aillcurs,la lèule vo- 
lonté du meilleur Prince qui fuft alors , & qui 
auoit choifi ce Corps oour gouuerner, dcuoit 

iitieiix en leur deuoir, à 
Tendioït d'vii Confol qui tepic&otoit & Per^ 
(bnne . Mais tout cda n empeicha point 9 qacj 
parmi le giandoombie desbàns & fidëlçspeilh 
pies decesPaïsci^il nes'en tcouuaftd'aflèzW^ 
' dispourÊilicGetlUuftteConfèildanslamaifbn 
Sacreedu Pnncejdc^nejetcansrvnde^rautte 
éàk en des priions , ils ne les tiaittaflent auec 
beaucoup d'indignité . Ce fut en' venté vno 
haute ^iie à ces erands Minifttes>de pouuoic 
dise que la caufc de leur Roy les auoit engagé 
il auant dans riionneur,que de fouffrir pourla 
fidélité. Ceux qui furent traittcz de la ibrte, fil* 
rent les Comtes de Mansfeit ÔcdeBerlaimont, 
5c le Siéur d'Afïbnlcuillc : autant en fut fait à 
quelques auties;* du nombre defquelsfiit Mcf- Ijj^^^ 
iirelEAN Baptiste de TASsis,qtiiparcasTiuj«^$*m 
fijrtuit fut arrefté en arriuant d'Anuers a Bru- de B<llo Bclg^i- 
xciles auec fa famille, &: mené en hafle auprès î^ptt.'atlcjî 
du Sieur d'Aifonleuillc, dcrcnucn la mailbn du 
Petit Moulin fur la grande place de Bruxelles; 
putement poux k caufc oïdinairc aujc gens de^ . 

bien» 
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bien, qui embrafïcnt ouueitcmcnt le paiti & le 
, H.ftomr. feruice de leur Kov, & cpi ( au lappoitile • Ta* 
S* cite ) font en éenoyablcs dcfiuxk^ VcbfOt éea 
^î^th,»^ fedideiix. Il y demoia onze ionis: auboocde^ 

quels k plus ^paseût du paiiti comnke pen* 

iIoannesBa ^ maifi» pCNlT plîfiMl.l à COIldi- 

ptifia de Tas» tumdea'fiapcnnt&itir^ que par fim coofcnte- 
»;^!ir ment* li fillut à belk fcoce obdr àfes ordres 
ûotïl''dc vidbitS, jufijicsà* tant qucMcffiic Leomard 
fapro TAs- jyg TASSis^fieiBftioédcMeâjielEAN Baptiste^ 
fit fi bkn aopcésde celui qui auoit la force en^ 
fr^T/^ mains, que lui ayamfiitpidlèût d'vnfort beau 
fj^^^ cheual, à tira ck lui pour Ion fier c pcrmifïîûû-». 
,x,r>, ftr. de fortir de (on arceiftpar e(crit^ eu datte du pic* 
de Noucmbre ea Tan 1 576. 
Médire Jean Baptiste ayant amiî ob* 
HtfoiMfnm tenu ^libeoie, jugea ' qu'il ÊiUoitentiefemeat 
.^fmmm^ cichapper des mains de les ennenus : il imt^ 
tnii'T4m liber- donc ordre que des chenaux de relai Tiroicnt-^ 
%',ftt^J^ attendre au village d'EIzcn, pour delà tirer vers 
>«i fjf. le Prince Don I e a n, qui cftoit à Luxembourg. 
} Um loui. Mais quant à fà fortie de Brtiielles , voici com- 
Sln*cTm!" ment clic fe paflà. De tous Tes gens il ne choifit 
î^œ-Di'«jï qu 'vn {èul domeftique, fidèle au po(ïiblc,pour 
bw,i,»^^fr,ft compagnon de toutes fcs auantures : & attendu 
c«!ï*.«i'J#r. que de fortir de jour & à la veuc de tout lo 
dm^ioT monde,il eftoit comme impoifiblej Ql pcrfonnc 
Im^Z.fhcf cft^'^f veillée pardcffus plufieurs autres , il re- 
kcju.cnu omn,! folut dc fccoulcr à l'entrée delà nuit hors de la 
t-i.^rj ville par la courtine du rampart dcuers les Rc- 
'J^lhififi. ligieufcs de ^inde Claire . Delà il ura à Huy, 

ville 
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ville du Pais de Liège , puis au Pais de Luxem- 

XHiHIH dM9~ 

r m 
idu 



.bourg, à ' petites journées vers le Prince ^ Doii^ " 



lÊ A N, qui ic teceutà bras ouuerts«Mais ce ncj ^'Vfr 
fut pasitout . Quand, on apprit la itetiaitçe » les ^'rrjr^ 
cnnemb indignez de ce ciait heroique de û fi. 



dcUtc,s'enptiicntà{à femme qu'ilauoitlaiflcc, f^lTff 
croyant .quon n'vfccoit pa&àc mauuaïs traittc->7.2„7/!lm- 
ment à rendîoit d; vne pmbnne dd^lbn Ccxc 
de û conditbainiais el^:ne kiflàâ'*!^ œn-^nl^JZ 
duite en prifon publique, comme û c^e cxs&î!lÈ»7!l!Z. 
efté criminelle ; 6c de participer à k gloire des ÎWÇ '^'r 
loiiniances de Ion mari.Ncantmoins apiesdeux 
jours de priibn» il lui fiit permis de retourner (rl^jf^T^r"' 

en fil maifbn. • * ■ 

Pendant quoi, les belles parties de Meflirc^ '^If^Ht 
Iean Baptiste de Tassis cftans rccon-»*'/'^"^^^ 
nues parte Prince Don Iean, S.A. tcCmoiop^u^dt'nlZjJ^ 
incontinait Mime qu'il en faifoit, le choifif- 
iànt premièrement ' pour Ibn fécond Maiftrcj ^j^;^' 
d'Hoftcl î & quelque temps après ( au tefmoi- LmMmhir. 
gnage ^ dVn Autncur) il lui (èruit de Grand- 
Maiilre. Et non feulement il l'honom de la.? ^^^r^f,')^"^ 
forte; mais il lui confia fèsplus crandcs affaires: icBakffté.'au 
car en Un M. d. lxxviii. umt ' enuoyc de îftt^<ijmi»$9c 
part à ralicmblée qui fefit à Louuciuaucc autres ^^'**p3ÎIf 

' O Mim- 

Iean : Lt h*- 

nim di Bn^tlm, fmm vtmrU « Mkw. 
) loanon Baptiftade T A ■ lib. j. de Bcllo Bcigîoo fiibfinem. 

4 François Zazzcra eo fin Tnmé 4e U Defcnue de b M«(bn de Tassis. en h Seconde Panîe 
delà NoblclTc d'Italie: Gio BATTiSTA,ffef/« M»figwrdtm9 mtfigitrt di D»» Giovanni d'Av- 

STRIA, àtH Vrdine di Smii I.nnVr, Ccrnrrtindator dt los Sentes, dtl Co '13 di St-:-!! m f'.'ndy.', 
ty1mb»fcmdorc orduiAne al 7{c Chrijiuiiijfime, t dcl Canfiglit di gncrra m S^agr.a, fKrjon.i dt 

j loan. Bapt. de Tassis lib. ^. de Bcllo Belg. Témdem cr ConHcntm tÀ de re Laujui^ tmbiti 
fr»fint^m Jw« Comtte.dttiù 'B*renc dt féifiim» Xf" ScUic-ad ques dttegint comtaruèrt e» 

fm$ AtwaiAci Dmmm it KétUxt Ioammis Baruta Tassi vt, /mwj^nk yKéUÊtfm. 



t 
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Minières (comme cûoit entre aotxes-'lc Set* 
gneur de Vaulx) pour cfacBcher quelque voye 
d'acoominodeineot. . 

Depuis» quand le Tiakcé fiitenoece Pnnce 
& le paid contiaiie fiit réduit â neanb & quc^ 
Son Alte(ïefe voyant obligée de rcpiendre les 
amies y & letita à Loxembourg , pour àÛèuiec 
cete VtomilMC , & aperceuoir des fbices$ les 
trois fim^deTASSis, Ro geh Doyen d'An* 

UetSyLsOMARD & IeAN BAPTISTEifètrOU- 

uecent auprès de lui, ScTaififtercnt en ièsdi£> 
grâces de leurs perfonnes, confeils & moyens} 

♦ voyezics 8 commc j'ol touché *entiaittant des deux ainez. 
£t combien que la malueuilknce desennemis 

éiHBk. Prince allaft fi auant contre Meflire I E a n 

Baptiste, que de .deichirer fa réputation par 
eCcric public i neantmoins il tefmoigna tant de 
modeilie, qu ayant pitié lui aseimeoek pallion 
de Tes aduer&iics, il aima mieux deoieuier dans 
lefîlence, que de leur £ure voir le contraire au- 
trement que par vneconftante fidélité au 
ce de Ton Maiftreî dans lequel il perfèueia après 
h mort du Prince Don I e a n tousjours en de 
tres^ionoiables & fiihlimes emplois. 
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CHAPITRE XIL 
M^hrf. Ieah Baptiste de Tassis» Ckt- 




Blfagm : 6* dtùt il efi miéoye Amhaffaiituir Otdh 

E Prince Don lEAN,ayant fini fes jours, 
IMeflîre Iean Baptiste trouuabondc 
paflèràlaCourdu Roy auec tout cc>> 
' qu'il^uoit de plus cher, puis que ricn_^ . . 
ne lui rcftoit plus aux Eftats de f landres. 11 prit 
donc fon chemin, accompagné de (a femme & 
de fon train, par le * Royaume de France, qu'il 
traucrfa jufques à Nantes en Bretagne^ oii il arri- commcnt.de 
ua par la riuierc de Loire. Depuis cetc ville jul- u^ï.S'pfia- 
ques à Bordeaux, deux chofes le mirent en ex- 
tremc pc ine;à fçauoir le danger de tomber entre 
les mains des Hérétiques , qui tout nouucUe- 
ment auoient repris les armesjÔc lapprehcnfion 
d'cftre defcouuert par des gens du Duc d'An-* 
jou, qui eftoit en ce temps à fiordeaux> aâ:uello 
ment occupé à ne^otier auec vn Gentilhomme 
des Païs-bas , dut lui 6û£ok des piDpofîtîbûS 
pour l'inuiter à fe tianipôrter en BrabaiiL Enifin 
ucninte pamt fort légitime, quand il tofiîba^ 
aupouuoirduSieutdeNeuy,Gouuemeà£du • 
Pontdefëjdefpcndant du Ducd*Anjou» quine 
voulut point le re]a(cher^onplus que les Meurs 
Ponck de Buâamante, qui euoient en fà com- 
pagnie,que ce Pnnce ne leseuft veus: de âçon^ 

O 2 ils 



108 LES MARQVES d'HONNEVR 

qu'ils furent conduits à fa Cour; & que pour 
obtenir la liberté, il fallut vfèr de beaucoup de 
rufès, & donner à entendre qu'ils allaient en_j 
Bfpagne comme particuliers, & non paseii^ 
qualité de Miniftres. 

Le Seigneur de T a s s i s eflant fbrti de ccto 
peine , tomba incontinent dans vne autre; qui 
cftoitdesallcr jetter dans les pièges des Hugue- 
nots de Montaigu; mais Dieu le cira de tous ces 
mauuaispas, &le conduifit heureulcmcntàBa- 
dajoz, à la frontière de Caftillc contre le Portu- 
gal, où il fit la reuerencc au Rovv Après auoir 

«Idem loan. r l • J \£ "11* n 

Bapr de Ta s- balle U ccom de ce Monarque, il lui remonura^ 
Xil2r^i;«w enbclotdreics difgïaccs*ac Icsglcmcaxcflfeds 

JZkSS^, ne lui leftcMt plus que llxmneard'anok fbo&tc' 
'&m£f' de grandes peffècudons, pour auoir fbuâtiià 
' ixTÏîrer!'- fon pard àuec feUe confiance, qu ayant peida 
i fonjfilaiftrc le Prince Don lEAN>il cfioit con- 
tcdntde iè venir jetterauxpieds de SaMajefié. 
i Va iTiTri Peu de jouis aprésfbn arrioée^il fut iàifî dV 
f!£^,Z%i fiebuie tieroQ de laquelle il eutpeîne de du 



fer a!itju«. 



uga- de£&ire : il teodoit neantmoins à là guenfbn-r, 

['"mlcil^c^- quand il arriua vn Couricr,apportant nouuelles 
'irlr de la mort de Don lean de Vaigas Seigpeur 
Efpagnol , qui auoit efté durant quelque temps 
ci»M auti^ Ambafl&déur de SaMajcfiéen la Cour du Roy 

ju^iM* Rtx de rrance. 

ï^îrj^ Le Roy jetta incontinent les yeux * fur Jo 

Seigneur 



dmm k jUri umtMmffei , dmiiatmm mmm ./Impifii Bâd«g*fiMm rtlui^mtnt, MtJmum reéiftt 
txbétrtt ijtnuLfamlut dcltgMtar j vt qmd^ki /Ht égtndM ftism , rtnmqut dtrtSuutmmtltMt 
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Seigneur de T a s s i s pour lui ruccederi&: S. M. 
l'ayant choifi, il partit de Badajoz le premier 
d' Aouft , & marcha en diligence à Madrid, y 
attendre Ces Inftru(flions& Lettres de Créance. 
Eftant en ce lieu , vn nouueau mal lui furuiiiti 
qui cftoit vn cathcrrc dangereux, & qui empor- 
ta dans Madrid en quinze jours plus de quatre 
mille pcrfonnes. Cela, & vne maladie confidc- 
rable dont le Roy fut atteint , retarda fbn de- 
part juTques au neufiéme jour de Nouembrc^, 
quil partit vers Bilboo auec û Emilie ; d*où à 
paflâ à Vannes en Bfctagne^âc delà (le plus doo^ 
cernent qu'il pût) parles endroits ou le Duc 
d'Anjou, alots ennemi dedaié du Réy Catho^ 
lique,cûoit Alaiftre, jufques à Bbis » ciak Roy 
de Fianœ tenoit alocs ià Cour. Mais api^ auoit 
fiJûé ce Pnno6»ooffline il iceutquelaRoyncJ 
Md^ qui auoit alots la plus grande part aux a^ 
£ûres» eftoit en compagnie de la Royne régnan- 
te à Chenonoeau, maiion qui lui appactenoits il 
tranfporta , & fit voir à ces deux Royncy 
les Lettres de Créance du Roy Catholiques &? 
après' vne fauoiahle audiance de ces i^euzPiin^ 
celTcs, il s'en retourna à Blois conuncaeer les 
ibnâions de fim Ambaâàde. 
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Tassiti — ■ ■ 

Coimn-aleBd» ^ _^ < ^ » n-i 

toBdKiib.*^ CHAPITRE. XIIL 

urAt.cHmm^i. Mefin Iean Baptiste de Tassis 
!Î«phuw»vm «y^ //^J" wm/w U Roy P h i l i p p e IL dans 
l^w! Sii ^ Royaume de Frami &'jftit le TraitU de la Liphc . 
mftrétjjmMn^ ^ loiftftiUe les Primes des IdMns RjnaxLf 
tmmRtx, c*. . ^ df LontufU, * 

rtltxm ijuem- 

tZ tXuL L s'y pailà peu de temps à Blois, que le 

juX^^:j^|@Seigneuc de Tassis defi^ ' di« 
£r^?;£!ff,T 7S ucrics négociations contre le fèniico 
jjAj^j^ -du Roy fon Maiftie. Premiecement, 

mifirst. Dein- 

deuant qu'il arriuafl , le Roy deFianoe auoic^ 

îliX'^./»// permis à vn Gentilhomme Portugais , nommé 
{T'F!^ZH'b^ Caretto , de leuer dçs gens poutle baikrd An- 
S'ï*'**" Portugal j & les lui auoit 'enuoyé pat 

!^4/>W mer. D'ailleurs le Duc d'Anjou, ayant donné 
^nuilUlfiimt Ibreilleaux malcontens des Eftats de Flandres, 
ftfZÎrt icdifporoit à leur prefterlamain, & d'aflîfter 
$rtmtr*t. ouuertemeut vne pcrfbnne démarque, qui n'a- 
aiaemiocodt. uoit pas voulu (é tenir au Traitté des trois Pro- 
^iî^iiilt. uinces auec leur Roy . Melîlrc Iean Baptiste 
r*D»*,r«.- en fît fcs plaintes à la Royne Mcre & au Roy, 
éimhrmm fitrii Icut remonitrant, que c eltoit contre tout droit 
lîïlïffrf* que de concourir à la rébellion des peuples con- 
î«1^iVH,T leur Prince, qui eiloit fon beau- fils d'elle, & 
^"clf.rFot'' beau-frere de celui auquel il parloit. ^Larefpon- 
mi d€ G4iùi fe fut j que le Duc d'Anjou eftoit d Vn naturel 
H^îîftfi^mt' fàfchcux, indocile & dcîbbeilïànt ; &que plus 
^^JdL d'vne fois il auoitmefprifc leurs ordrcsoc bons 
mSt^"" ^^^^i jufques à fc ranger du parti desHugu&- 

nots. 
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nots, ainii c^u'il irauoit'bien : tmk du*au reHo 
leur Inteation emiic d'entretenir tancieimo 
amidé qu'ils aupient auec le Roy Catholique» 
6c qu'ils fooiem'tous deuxeiiiènibleleurpoi^ 
fibkjafin de le dhièrtir de (i pemideux delleins;. 
£a eâ&â ils lui cimuirent. Mais. tout oè]a né 
mit point le Seigneur de Ta s s i s à reposi at- 
tendu qu'il • y auoit fùbjet de croire, que ces of^ * i' ' ^ > 
nces ne le renooient pas auec la imcente requiie, 
& mefme que Henry III. eftoit bien aiiè*";igy;^-^ 
que ion âcre s'engs^jcaft à des guerres eûrange- H^IJ^^^f^* ^ 
iEes»pour euiterf^ce moyen les troubles au de- ;;;5£*;f^' 
dans de ibn Roy^iutne. Et quant à k Royne, fcs iljZ'l!:^' 

Î>teten(ions fur le Pom^ nourdllbient en^'^'^r.l^jj* 
bn efptit vne aueriîon cxHitre ks afiàircs du^'î-'^'M 



Roy Catholique. Tant y a que leurs omccai 
rcuflîrent à ricn,&: que le Duc d'Anjou enuoya !îî*!^^2. 
le Seigneur de Balagny dans Canabrayj pour y 
fortifier celui qui y tenoit fon parti . De plus, ['l^'^ ^S S' 
la Royne & le Roy mefme drcflerent vnc ar- î*«««»i<» «» * 
méc, commandée par le Sieur de Pegillart, pour rîhSi^ 
cfpaulcr celle du Duc d'Anjou , & l'appuyer irf^î^.î:^ 
en fon dciVcin de la conquefte de Camoray,^/'"?'"'^'""' 
quc la Royne Mere vouloir s attribuer en place un,,wctjer4t 
de fon droit prétendu iur le Portugal. Le Sei- 
gneur de T a s s i s , qui auparauant cete cxccu- ^''*Ji"J^S!! 
tion voyoit bien que cete tcmpcfte menaçoit^" P""^"-'^^ 
les Eftats du Roy fon Maiftrc,cn donnoittouf- 
jours aduis oii il falloir; &: combien que s'infor- 
mant du deftcin auquel on dcftinoit cete armée, 
il nen apprift rien de la bouche desMiniftrcs: 
ncantmoins le i ucccs fit voir, qu'il auoit eu rai- 

fon 
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t m. Féji- fbn de s'en defifier : car foudain que la choie eut 
J^^^^j i?cuffî,.k Roynclui bropoû' vnecompenfà- 
^'jj^'j» tion comme cleflus . Sm ce propos , le Soigneur 
mime* de T ASSIS depeicha Maldonat ion Secrétaire 
^^,npZ 'Pkjkw. Roy,qui eftoit aloi-s à Lisbonne, pour lui rc- 
{^^JJip^JÎt^monftrcrcetepropofition j adjouftant, que fi 
^^^^^ d'aduis de donner l'Infante Cathe- 
« vki eHHu nne fa fille au Duc d'Anjou, elle lui cederoilu 

cete a(5lion,auec celles qu'elle difoitlui apparte- 
'^t'if'Z"- niJ^ fiiî* certaines villes à la frontière de Picardie. 
ti^ uiidcrenT. Le Roy, auquel il ctloit expédient d'efcouter 
réUm^lH/ifi fcmblables difcours pour cnipcfcher le Duc 
îïtoîiïî' d'Anjou de fiirc pis,cn vfà ainfi: mais la Roync 
TriSS^. Mere & fon fils auoient vnc ambition fi def. 
tasmi sccre- nicfuréc, quc deuant le retour de Maldonat Us 

continuèrent leur deflein auec opmiafirife : car 
MlJSi!!^Xtt le bvifiard Antoine de Portugal cfiant arriué en 
m/""hi' '^^àiicc , il y fut traittc de Roy , & afllftc dVne 



Wimfsr flotte pour aller enuahir les Illcs Açores, tk par 
/»j6w Ca- ce moyen cmpelcher au 4\oy Catholique la_> 
j^dtimnfr' nauigation des Indes. Tandis que ccrc confpi- 
JJJi-fiilfii radonfe faifbit contre l'Efpagne, le Seigneur de 
rtm^iu Jfimi Tassis douuoit * aduis ponduellement do 
mm, BtigicM. tout ce qui le traittoit, oc de la notre quon el- 
Z7umZn^S quippoit,& pour quand elle pourroitfc mettre 
fJp,rfturf,o^ en nier. Il ne tïauailla pas moins à mefme temps 
pour rompre les deflèins du Duc d'Anjou dans 
^Mt^kn^îu tes Faïs-bass & lots que Toccalion le piefènta-» 
Mo^T** des plus belles , après le tmittement qœ lui Se 
, . lesuensieceuientlAnuers«caufëparleinauuais 
piML.PPvs procède de ceux de la nation, u employa les 
tAmiUéitm' .- anq 

mkm^m*tmtim iattnahutur tempeftiMi ptr TAtniru ttrtkr rtddbmi ^ imttrmt 
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cinq iènSypour defgouilcr ce Prince de paffer 
outre» lui fai&nt tcmonfber, Se remonAmnc en 
petfoime à k Royne Mcfc , que les Flamands 
el%oient de bons peuples; & qu après aooir gou- 
ûé le gouuemement du Roy Philippe iagc 
& pmdeQtyils ne s'aocommodeiôient jamais au 
.. natoieldVnPtinoe brufque & violent: quel» 
rebelles ne luivôuloientpoint de bien,unon^ 
pour leur intereft propre , & qu'au fonds ces 
conqueftes efpuifèroient la France. Mais tano 
s'en mt que cela ait eu lieu» qu'au contraire on 
enuoya le Sieur de Bellieure en Flandres pour 
ymemagerlesefprits, & remettre en edime le 
Duc d'iUQjou , qui en eftoit notablement de£> 
cheaencePaïsXa Royne d'autre part enuoyoit 
des gens pour fi3rtifier la Tercere,âc donner de 
la diuernon au Roy Catholique : tellement-» 
que Sa Majefté voyant la façon d'agir de cete 
PrincâSè , s'aduiià de lui rendis la pareille en^ 
cete forte. 

La mort du Duc d'Anjou arriuce à Chafleau 
Thiery l'an mille cinq cens huiéhuite quatre au 
mois de luin, le Prince * de Beam Henry de Jj^'J^^^J^ 
Bourbon, depuis I V. du nom Roy de France, JJJ^J^* 

fe trouliia le plus proche de la Couronne après * 
la mort de Henry III. quicftoit vfc de forccs,& 
qui nauoit point d'enfans. Il y auoit de plus de 
grands mefcontentemcns en la Gourde Franceî 
à caufe que le Roy menoit vne vie molle & dé- 
licate, amafïànt des threfors auidement, &: les 
difpcnfant prodigalcment à des perfonnes qu'il 
picnoit piaiiir d'eûeuei au deiàduantage des 

P plus 
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phiis Glands du Royaume. Trois Pdiues de la 
Mliibn de Loriaine, habituez en Fiance, à (ça- 
uoic Henrv Duc de Guifè,Louys Cardinal de 
Lorraine, oc Charles Duc de Mayenne, Princes 
vâillans & glands Chrdtiens, commenceieno 
à craindre aueciaiibn,Que le Eeamois demeu- 
rant tousjours ennemi de TEglife ne paminft à 
laCourontie,&ne plon|eau la France à foru 
exemple dans vne opiniaure hercfîe. Desiaplu- 
fieuES radoroient comme vn Soleil leuani^ & 
ûnsefgard à la Religion, ils pen£bient le pofet 
en peu de temps fur le Throûie Royal , Hen- 
ry 1 1 1. en audioriià le deifein par T Ambaflàde 
qu^il enuoya après la mort de fbn fircre, pour lui 
féliciter le droit qu'il auoitau Royaume, bien_> 
qu il ne fuft pas Catholique . Le changement 
apparent d'vne chofc fi importante que la Reli- 
gion fit fbngcr à bon efcient ces trois Princes 
l^orrains à la conferuation de lancicime créan- 
ce: & pour fortifier vne fi faindle entreprife, ils 
recoururent au Roy PhilippeSecon d, en- 
nemi juré des ennemis de TEglife . Ils en vin- 
drcnt C auant, que pour faire leur Traitté auec 
Sa Majefté, les Ducs de Guifc & de Mayenne; 
& autres s'afl'emblerent à loinuillefiir la fron- * 
tiere du Royaume , ayant auparauant afligné 
jour aux Minières du Roy pour s'y trouuer. 
Celui qui fiit réputé le plus propre pour co 
Traittc fiit Alcflirc Iean Baptiste de Tassisî 
auquel Sa Majefté donna deuant toute œuurc 



^u'il tcnok en l'Ordre Alilitairc de faint lac- 





». 
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ques : ordonnant que Don Bernardin de Mcn^ 
doça lui liiccedcroit en Con emploi dans 1a_? 
Cour de France. Cela cftanr fait il paffa en Bra- 
bant, ôc puis retournant par les Pais de Namur' 
& de Luxembourg, il y attendit le Comman^ i s tipion Du- 
deur lean Morcau Arragonnois,Cheualier dc^ S-îL*^ ml* 
rOrdrc de famt Ican de Icru{àlem,&: tirèrent-^ Sl^kioiii. 
cnfemble droità loinuilk. En fuite dcquoi le "iiies 
fixiéme jour de lanuier de' fan mille cinq CCnS- rent en ^rfsHnt 

huiaaiitc cinq ièr'Tiaitté iït conclu & arrefté, 'â'^'^J. i 
&-neaàiMioiDS(iittida pitttm 
fut cete alliancç^^debM^ispuis poix le nom de c^r2'!!!d}k\ 
k Ligue, ngnéc» sw!* ncmridti Rôy par kr5fei->£lSJt'j^: 

mcur de TASS«siÂ:piifcs Ptînccs.. Sa fnb- 7tL%t. 
fiance fîit, que*lëÀoyftumedeFnncê eflant^^^^^^^^ 
menacé dVne nunetptak^'deic^at^ extie- dt ^lnSi 
mcpaz yn changement doKelieion* les Ptinces 
ks plus Inteidf^auimaindrâaekFoy ortho- S;^,^ 
doxCjdefîreux d y "apporter du remède, cfleuc- ["''j'/"^';,, 
loient à la Royauté, le Cardinal de Bourbon^, "^^dt^* 
comme Princele plus proche de la Couronner 
habileà liiccedci: à Henry 1 1 1. Qifon fèioit-» 
guerre àiortelle aux hérétiques} & que pour ce 
uibjet le Roy Catholique: conttibnetoit des Epiliol. Légat, 
fbmmcs piefquc immcnfès, qui y font expri- gi']!'' J'''^ . 
mées.Ledcpartdc Mcflirc Iean Baptiste de la JJ^^J't J*- 
' Cour de France cftonna " vn Miniftrc de V^va- çumfinig^ 
pcreur en la mefme Cour; qui regrettant fbrL^ 
abfence, fouhaitoit que fbn fucceiïèur lui ref- o", j.'.f'l,. 
{embLift. Mais le fucccs fit bien connoitre que ^»««/«'»^'*"» 
kpicièace de ceg|:aadSeruiteu£du Koy efloit Srif!!îm^ 

' ■ P r\liic *''®*'*'^ 

* 2 piUS tiMrdim mtliêri 

tum Munt (£> tfft in tnim* *d fiJteimmUlùê C*r0»4i0riim ^mtmmk m ptam LtgMitHtm tnjùmtrt: 

trUifÊM ttHfimtitÊt, Ê ntâfmr» TasÏo iitfhrkr fit. 
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plus vtile à loinuillc qu'à Paris j ôc que ce n'cH 
pas tousjouts dans les grandes riuicies feule- 
ment qu'on pcfche de grands poiflbris j le lilcn- 
cc & la difcretion proouifans fouuent de mcil-. 
leures chofes en des lieux efcartez» qu au inilicu 
dlvnc grande C^uis.. c A ; j : • ; ' 1 ' * 
_ le ÉttmiB dès boiiics éôimùû deffem , fi je 
yûiibis ]dp^ti^.tm^ 

cû (mte dtt Tnitté de It)iàiiiU&; ka An-* 
tjmSbçs en ayans gsôffi leuô V6hune$>ie dîisd 
feulement, que pendant fk i^ioir MeflitO 
iipfcmctioan. j^AN B APT ISTS ' eut gTandc paxtàtuafiEuscs 
s , s Comment, qui cft. detpendoieot : oc que quand cece oon- 
ficde]Sition&ti]ickdecHo,rintereftpaitici]]kr 
des CheÊ alliez preualantà^Iùi du public,on^ 
eut tecoois à ià pradence pQitt flekb^^ 
lagês au temps qu'ils commeoiçoient de s'ab- 
battue , 6c de petdiie haleine au miliea d*vncj 
guene fl légitimement entrepnïè. Il reccut donc 
ordre en Tan m. d. lXXXi x. d'aller. àPatis en 
diligence auec le Cbmmandcar iidoitaa » pon£ 
remédier aux deibrdres , conjointement aùec 
Don Bernardin de Mendoça. 11 tromia les af&i- 
if^fu'mfi^: res en tel eflat, que les Princes confoedetez tef- 
Îti^/jlT" moignoicnt en apparence dcfircr aue le Roy 
mfiÊfum A Catholique le portafl: pour Chef de la Ligue, & 
^u!tSi^ non plus pour afTbcié : qu'il falloit encore, à les 
Val^Z'Hm oùir,de plus grand es fomrncs que du paffc pour 
"H^*""^ continuer la î^ucrrc : & en particulier ils di- 
mbutmfiu,^ loient aux Minières de ce Monarque , qu'il 
mH^d^T eftoit temps de s'emparer d'vne fi belle Cou- 
*^*p»f»'- xonnc. La refponfc fut, ' que le Roy n'auoit au- 
tre 
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rrc intcrcll que celui de la Religion; & que dcz 
le commence me nr il n'auoit taiché que de la_j 
maintenir dans le lU)yaumc . Cependant com- 
me Henry IV. profperoit, il tut aiicik d eii- 
Uoyer cn Efpagne le Commandeur de Tassis; 
qui fans perdre temps vint à Bruxelles, prit la.^ 
boib^Ôc tira dspit au pcftjjde Villefranchc, ap- 
(parteoant au Dtià de Saâoye,iiir la cofie 4c^ 
riouence : d*où il paila aiiec tiois galères enu 
Erpagoicy & àdkia heattiiâment à JM^idncL 
Taamsqofjt {ot ^\xCMtf\jB^lipçâitUAy€Sxûc 
MocurdcfignBMbdGJiccsettdiucf^ 
mais &ixiutlcno6fed1ur3;^m&îiedelaqddE^ 
Pâmfiitaflk^ptf Hcfijy IV.q^ 
en eûant portée à Madno» Aucniii *lç Roy le 
dq>eicha aa Doc de Parme , pour £dib)laâec le 
fbooais, auec ordre de raccompagner par tout; ^^'!Zù"^t, 
comme il fit au fecours de Pati^ de depuis au ^^^^S^ 
iîege deCorbeili oiiilteceat vne mou(qi)ecade/«f^^^^^^^ 
guilcxeduifit aux cxtaetokcz^ Tobligea do f .nM. 
Détonincr aucc cePnncts^ii fans cet accidcnjL, i';.";;*!"!' 
voblok qu'il demeoiaftvers le Duc deMayen- c'Js^^ 



ne comme k plus vtile î puifque d'ailleurs Ic^ ^g»^ 
Commandeur Moreau^ fidèle Miniflre'de Sa^ 
Majefté , eftoit mort peu aupacmaai: aoa ùas 
ibupçoii de poiibii» 
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CHAPITRE XIV. 

Le Commandeur de T assis cfi dcpuîé pptr le Roy 
Philippe IL four aprfer mx EÎÎats Gem^ 
roHX de la Ligne en France ; fnis au Traittê dcL> 
Vernin , ou la Faix gtmrde ftit conclue entre les 
deux Couronnes, 

p E I N £ fut il rclcué de la grande mala- 
die qui fuiuit ^ blefliiic, que lesa£&t- 
res publiques Ibbligenoiit de retourner 
en campagne, &denc laiflcr cfcouler 
aupine occàiîoa du ieruice du Roy . le ibois 
trop longjfî je yQulois m' cnttetenir par le menu 
fur toutts^ Ces honorables entremiiès : & partant 
je defcrirai feulement, ôc mefme auec brieueté, 
les trois dernières. La première de cctcsci fut fa_» 
délégation aux Eftats généraux de France, qu'il 
fiitjqgé à propos d'aflcmblerpourle fubjet que 
chacun f^aitîà fçauoir pour cflire vn fucceflèur à 
Henry III. Roy de France, qui f uil Prince Ca- 
tholique, & qui refiftaft à la puilTànce de Hen- 
ry I y. encore ennemi de l'Eglife . Le Roy Ca- 
tnolique, à l'exemple du Pape, qui auoit vn Lé- 
gat en France pour afTifter au nom du Saint Siè- 
ge à cete aflembléc , enuoya pareillement des 
perlbnnes de grande condition , & confom- 
mces dans les affaires,pour s y rrouuer de fa part. 
Ceux qui furent choilîs par Sa Majcftc à cet c£- 
fedjpar Lettres Royales données au Monafterc 
de Noilre Dame d'Eibclla le x x i v. d'Octobre 

~ . en 
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en l'an m. d. xcii. Gucat le Duc de F<»ià>le . 

Commandeur de T a s s 1 5, Ôc Diego de Ibdria, 
qualifiez de Confèillers 6c Minières, & Don-» 
Bernardin de Mcndoça,qui eftoit Ambafladeur 
Ordinaiieen la Cour def rânccCeteaffèmblée 
reûflit en vne chofe feulementj qui fut de £die 
paroiibe le zele du Roy Catholique pour jo 
maintien & conferuation de la Religion Ca- 
tholique, Apodoliquie &c Romaine eontrc vn 
Pnnee,qui en elbnt ibrti,ne vouloic point pùic 
parler d y rentrer . Ce fut auflî en cete conion- 
â:urc que parut la mauuaife volonté du Duc de 
Mayenne, ôc-qui partant en'fon Manifefto ^^^"^liJJ 
contre le Duc de Fcria implore mal à propos le fauoeii 

r • 1 o • !>-#-< Pans ran i6»l. 

tclmoignagc au Seigneur de Ta s s i s, comme chez vwm 
fçauant &: bien informé de les bonnes inten- JJvSÏme" î 
tions : car c'eft ' cctuici mefmequi blafine fon_> *^^°Zul"Jil 
ambition defrcelcc , comme n avant pas voulu ""l'' ^'^««"^ 
que h Couipnnc tult olrerte a Ion Neueu ; ai- vjm»»firsMcu 
mant mieux lui eftre préféré. Mais Henry IV. 
s eftant conuerti, il vuida ce différent par fon_> 
rctourau giron de l'Eglife) & prenant les armes : inCommcn- 
contre le Roy Catholique pour d'autres inte- Si**' * 



refts prétendus que ceux de la Rcligion,il four- ^JJ^ÎST 
nit encore parce moyen vn fubjct honora blo^j*"^^^^'' 
au Commandeur de Ta s s i s de feruir Sa Ma- 
jefté & tousfcs bons peuples, lors qu'en l'an-j 
M. D. xcvii.i. on traitta fericufement de finir 
la guerre par vn Traittc , dont l'alTemblée fui—» 
• alugncc à Vei uin . Car eflant desja du Confcil , PieneM»- 
d'Eftat, il eut l'honneur d'eftrevn 'desDepu- HS^^aS 
tea de ce Grand Roy, & de procurer a la-»P«»l'«•»• 
Ch^c-.^~*• 



• 
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Chceftieaté le lepos <^u*viie guêtre de plo&ais 
années en auok banm. 



CHAPITRE XV. : 

Lf Commundenr de T a s s I s <rv» dmchtf en U 
Cour de France comme AmbafadeHr OrdtmircLJ 
dfi Roy Philippe II L nouuellement adftenrt 
à la Couronne :fon retour en 'Eïfagner-i ou itefifait 
du Confeil i Eïtat :fr mort ér- j è^ulture, 

E Traitté de VeruiniiflaQt fini^otsque 
MefOtelEAN Baptiste d£ Tassis 
apprit,quc le Roy PhilippeII. don- 
noic àc cedoit les £ûats des Païs-bas à 
rinântc Is A B E LL £ fà fîlle, ne defîrant pas de 
commencer d viuis fbubs d autres que ibute le 
* Roy Catholique, qui eftoit fbn Prince naturel} 
outre, qu il neflx)k pas originaire.des fais bas, 
* comme il dit lui * mefine ( Mcflire I e a n B a- 

hb,^ p T 1 s T E Ion perciiatir de Bergamc citant venu 
en CCS Païs aucc fcs frcrcs,comme j'ai raconte au 
commencement de cete Seconde Partie ) il re- 
fblut de le retirer en Efpagne, & le faire fçauoir 
à l'Archiduc Albert, fiitiir Efpoux de l'In- 
fante Isabelle. Il fit donc vne dcclaration_j 
de cctc volonté : mais en ayant efté donné part 
au Roy Philippe IL Sa Majcfl:c,qui alors eltoit 
au liCjdont elle ne reloua point, lui fit refpondre 
par le Prince d'Efpagne Ton fils , auec ordre de- 
demeurer aux Pais-bas, & de continuer dans les 
mefmes emplois qu auparauant» qui eûoicnt le 

, droit 
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droit d'entrer au Confcil d'Eflat,&: d'auoirpart 
aux plus grandes affaires . Il obéit à ce comman- 
dement , mais durant fort peu de temps : car le 
Roy Philippe II. cftant mortenTan m. d. xcviii. 
& Philippe III. eftant à Valence , tout à 
coup il ' receut lettres de Sa Majeflé, dattéeslc ' i-^^nioc c,t. 
x 1 1 1. de Nouembrc, par où le RoV lui mandoit/^ cIÏÏ"''" 



qu'il lechoifilToitpourfbn AmbaîfadeurOrdi-fîTfi'nr 
naire vers Henry IV. Roy de France^ & 4^ on J^ÏxÎÏ/aÏ'. 
lui cnuoyeroit fcs Inftructions , Lettres do ^ 
Créance, & autres ordres neceflaires au pluftoft: 
qui furent depefchcz le premier de Mars de tUii^H'^m 
l'année fuiuante audit lieu de Valence. 

Eilant parti de la Cour de Bruxelles le xxvii. ^j OmunOf 
d*Auril, il arriua à Paris le VL de Majr. Il com- Hîntl^ 
mença cctc illuftrc fondion en vnc laifon plus^'Xïi*!^ 
heureu(è,que quand il &journa en Jamefmo 
Cour la premiccc fois: cstf alôis quftnd il y entra, 
TEflat fe voyoicà la veille d'vneloi^c & fàa* 
glante gMctte, entreprife {>our k ooi2«rtiatioiL^ 
Ses Aucdss mais àcederniet voyage leTémple 
de lanus venoit d'eftie fermét & loi mefmeyjui 
auoit ttauaiilié à vneœauiefifiunâe, jûuiÛoit 
plusklaifèdeoe bien commun chesoeiixquia' ^ t^randtcn» 
upieot efté fès eûnemis,depuis que le Roy fîcn- ^j;;^";*^. 
ly I y. s'eftoit reconcilié auec fË^lifè * On 
marque qu*ilflicii bien venu auprès de cePrih-|l*Vi"r 
ce, en la Cour duquel il viuoit, qui! i'appeUoit {^S^i 
ordinairement * fon Ftre, Au refte, comme cil ce "'py^^'iij 
temps fà charge eftoit peu laborieufe à corhpa- //«ri«Tv!"' 
taiibn de la précédente ,*ilfc mit à Coucher lui 
mefme des Mcmoites » & des Commcntaices 1^5^' 

des 
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des chofes qu'il auoitveucs, à rimitatiôn dcj 
plufleurs autres hommes de tiaiilàticé & d*cm* 
ploii comme d'01iuierdcla Maichc,dcIcan-> 
Scigne u r de Haynin , de Philippe de Commi- 
nés, de Martin du BclIay,§C d'autics.El:comiQC 
ce n cft pas k cotiftiime dek haute NoUdlo^ 
^y^, non plus que chez "^ks Romaînsi de doimet 
^^r- plus je temps qu il nVn £iat à k douâcttr des 
dS!!if!!!L fetties, au préjudice dn ptiUic^ qiiiks deftineà 
M^J^:^ de grandes chofes» & guc lui ne fçauoit duLa- 
/£("' ^ qu'autant qu'il eftoitneceffiûie à vn homme 
tS&/lm^ti cie k fbnti ayant couché ièsMemoiics lui meG> 
îr^tï" me, ilcmploya * vn homme dafte, qtd eftok 
222?"*' fonMaiftiedThoftel,àhiiicformcr vnpeule 
langage . H les finit au mariage de k Pnnceflcj 

S^mZ. ISABELLEauecrAlchiduC ALBERT5&n*y 

^£î?#J?^'adjoufta point fesncgocktionsj ni les chofes re* 
""''"'Jh''' marquables aniuées pendant cetc dernière Am- 
în/v"7u<9»r bafïade : aucontraire,defirantauec paffion ièie* 
^ ,n.un„.o ^ ^ p^^j. ^ .^^^ à repos, ilfit 



pdxtnierjlijfp. 



lu, ttgmmrm 

millier, vtrmf- , *» .ww — , ., — — 

Vim^y^l Ce fut en Fan m. d c. i v. au mois de feunet 
mi^fSmp- ^^^^ partit pour aller trouuer k Roy, qui alors 
îr^fLf M eHoit à Vailkdolid . U paflà vne année entière ï 
nUimf»tm$ y^QQ^^^pQ^y tcaîtter de fcs af&ires particulier 
res ; an bout dcquoi, il demanda congé au Roy 
pour fe retirer à la Commandcrie de les Santos, 
qui eftoit la dcmicre de trois que les Roys lui 
auoient données. Maif Sa Majcflé ne voulut ja- 
mais lui pcmietttc ; &; au contcairc il le fit du 

Conseils 
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Confèil; l'obligeant par ce moyen de fc tenir à 
la Cour, horfmis vn tour defîx mois, qu'il eut 
liberté de à fa Comtnandeiie en l'aa^ 
M. DC IX. quilbtlBlicu^oùayantreleufèsMe* 
moireSyilfitpiDpos de n'y plus rien adjouAer. 
Peu de temps après eiknt letouiûé à Madrid,& 
y faifant fejour ojcdinaise, il y * mourut en bon_-. J^'ï»^ 
&c fidèle Cbiefbdi auec cet elogp, que pendant ^ G«iéik>- 

/«••« f-/ f i E'c dci Comtes 

M Vie il anoit eu vne probité accomplie de tout Se v.ib,ncd a. 
poin^ vneiare fidélité, & vne grande capacité: ZUtu^'' 
qui font les trois vertus qui rendent les hom- 
mes vtiles au fèmicc de Dieu, du Roy, & do 
l'Eftat. Son corps fiit porte à Vailladolid; & re- 
ceut * la fepulture dans le tombeau commun-; iFwiçoiiZax- 
dcs Comtes de Villamediana dans l'Eglifè des ^nîilT''** 
Pères Augullinsj en laquelle il auoit fait orner ^^'/.Egu^No * 
l'Autel collatéral de la c^rande Chappellcjoii 

d, r n ■'^ • r ii SaHon i Bnl- 

ans la voûte ioiutcrramc gilcnt ceux de la.» «eii«soù r» 

branche d'Efpagne . Il y fonda de plus deux trwe^jia 

Meffcs baflès par jour, & autres à certains temps 

de l'année. . . ' .; Nobicae. 
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CHAPITRE XVI. 

Af^/r^ Christop H LE deT ASSIS Chmalifr, 
(SrMefin Matthias de Tassis feruefft 
Ferdinand I. Roy des Romains aux gtarres 
Allemagne : le premier ejî choiji pour Farrein en 
deux Tournois faits en prefence de Sa Majejié, 

SSnw^ A N D I S que les fils Aincz de Mefîîn:^ 
raS^lEAN Baptiste de Tassis I.du 
^g^^ nom (émirent en Efpagnc , aux Pais- 
^^^^ bas , & en d'autres endroits de l'Euro- 
pe; Mefïirc Christophle de Tassis leur 
parent proche fuiuit Ferdinand I. frerc de 

TEm- 
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rEmpereur C h a r l e s V. en Tes expéditions 
d'Allemagne; oii auoit aulïî pam en la guerre 
contre le SaxoA vn ficn coufin, à fçauoir Melïî- 
rc Matthias de TASSis,qui cil rapporté 
par * Nicolas Manieran, Luxembourgeois &: *J"ji^"FE°^° 
Officier d'Armes, en fbn Catalogue des femi- fv^woiRcgis 
tcurs de ce rrmcc, pendant la guerre de lan_p pcrcxpcdirio. 
M. D. X L V 1 1. au rang des Hommes Nobles (Sr He- ' 
mettes lie la Cour. nSn^iter 
Quant à MefGrc ChristophlEjÎI eut fon cam, &c. cdico 
partage en Allemagne,& y ' efpoufa vne lîcnne J .71o.*rub 
coufine de mefine fumom. Il y vcfquit longues Jl^'" hf- 
années dans la Cour de Ferdinand I. deuenu 
Empereur: pendant le Règne duquel il confie, mm de Mul- 
qu'il fe fit valoir en diuers Nobles exercices, par- ^"jr1«7/r/, 
mi lefquels les louftcs & les Tournois ont dc^ o/>- 
tout temps pendant la Paix tenu le premier ranej f?-^ 
attendu que ces diuertnlemens qe rcçoiuent au- 7?,r««. -pV*- 
cunes pcnonnes, fînon celles qui ont vne No- ^^^,Jî[„^^,1* 
ble&IUuftre Defcente. Soubs nos Princes ces 
règles ont efté inuiolables : ils s'y font plcus par d,n,rtH, 'imp,r^ 
defTus les autres: & cet honneur eftdeu premie- iJuTfmAs*V, 
rement à ceux de la Maifbn de Bourgongno, 
jufqucs là, qu'aucuns de leurs Vafïàux en ont j^^-j^'^'X'- 
cfcrit des Ouurages eux mefmcsî ainfî que McC- 
fire Geofroy de Charny, viuant fbubs Iean IL 
Roy de France, Autheur du liure efcrit à ia^ 
main, qui a pour tiltre ces paroles : Demandes até 
Prince des Chenaliers de Noftre Dame de la Noble 
Maifon, aeftre logées far lui, far les Chemhersde 
leisr Noble Compagnie, four la lotifiet fottr le Toftrnojf, 
6^ pour U Guerre. 

Q 3 Elles 
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£lles furent moins fiequentcsibubs le Duc 
I fi A N, à caufc des guettes continuelles qu'il eut . 
contre les Orleanoisî comme enColt fbubs Phi- 
lippe IcBon fonâls» jufques à tant qu'il fut d'ac- 
cord aucc Charles v II. Roy de France par 
le Tmitté d!An:as,qu'on appelle la Sainte Paix. 
Mais de2 lois les liures font pleins de deiccU 
ptions de tels diaertifïèmensj lerquelles je pour- 
rois ici effleurer, fi la bonne gracele permettoit. • 
Soubs Charles le Hardi, encore qu'il fùft cm- 
barrafTé par des guerres cfirangeres, on ne laiffa^ 
d'en faire de fort grande confideration : com- 
me furent celles du Grand Baftard de Bour- 
gongne en la ville de Bruges , quand ce Prin- 
ce efpoufà Madame Marguerite a Yorcken l'an 
M. cccc. Lxviii. defcrites cxddcment par Jean 
Seigneur de Haynin : & comme celles que fît à 
• Gand l'année fiuuante Claude de Vaudrcy, Sei- 
gneur de rAigle,qui méritèrent d'cftre couchées 
par efcrit du uile de Meiïîrc Oliuier de la Àlar* 
che en vn Traitté qu'il en fit, dédié par lui au 

. Comte de Breflè & de Baugcy. 

Les Princes de la Maison d'Avstriche n'eu 
firent pas moins, quand ils curent fiicccdé aux 
Eftats'dcs Païs-bas & de Bourgongne; premiè- 
rement ibubs Maximilian I. & Philippe fbn^ 
fils; puis fimbs Charles V/auparjuiant mefme 
qu'il fiit Etn^dcoi:. Tcfinoîn les louâes fiiâes 
a Bnixèlles en l'an M. D. XVI* munediatcineiiÊi* 
:^iéa le Tcûtté d'amidé paflë à Noyon h me^ 
meaimceciitteoeFdûce&ERANÇais LRay 

. detbnceroa cès leglesfuittQteftiatohient 
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obfèruces, félon le tnÛsLQC du Hetaut ' Gtcoa- ^ "■^^ 

I • /• V damait le Son- 

de qui y leruic : gcor.Royd-ar- 

Fkfimrs wieilks (^mteUts furint mifes tm b/m cïr^T* 

ParqHoi dfdans BmxfUfs fmenf flufituts eskaà: îo"JïéS,Sîi 

Beaftrsht <S» SmneztUes folk en leurs hamok, de,cnf«chro- 

qucs fouba 

Les tiUrts ^ faits dames $Sftitm mm fm, 
Gentils de nom et d'armes sans kbprogUé 

k nuls * bouts. i Apod Prû. 

Lk furartbemctontbats (^grands honneurs m ktmt, diîïl^n^^a^dc- 
Astffiels joyeux esUts je feruis de Herftut. Suif cSd5*" 

Soubs F E R D I N A N D I. CCS excidccs n'eu- FMrôfnrti 
rent pas moins de vogue : car il rut non leule- «n» 15$*. 
ment fucccnèur de fon frcre en l'Empire, mais I°™S*c'hÎ1 
encorc de toutes fcs louables inclinations. Par- ^jjïj^î" 
mi les Tournois qui fiircnt faits en fa Cour, les 
Defcriptions de quelques vns nous relient dans acîÎMSi 
vn riche Ouuragc dVn 'Efcriuain de ce Pais, l^^oIi'S;^* 
natif de la ville de Bruees : & c'cft là qu'en deux ''^'"'o opp«- 
cndroitsMelIireCHRiSTOPHLE de Tassis ftttn fufcaibo. 
cfl mentionné auoir cfté ^ par deux fois Parrcin «"y! cm"^ 
en des Tournois tres-cclebres, & où laplufpart ^Jf^]"^'"!* 
des Princes de l'Empire amftoit. Ce fut lui auec ?'"f*r-,.ry/», 
les autres qui cnconceutoc régla les Itatutsoc qrtb,uhfim, 
ordonnances 5 dont les deux premières fiirent: SSf^iSï 
♦ Quiconque ncjî ffis de légitime Noblefe d'Extra^ion fîSrmlS^ 
n entrera Jomt en cete lice, puis : ' Le Gentilhomme^ ^"f'^f*^ 
dExtramon^m fera defireux de combattre Je fera fe- 
Ion tordre du temfs auquel d fera defcendu en lice : & \Zfch ^cîîl 
cequi fuit. Où je remarque d'ailleurs,que ce fut Zrt^^Ju. ij/.' 

Ican e«anTo- 

T tt A s I T • , SéÊC. Céf. M. PntepTJtJiSm Vmimmm. 

4 'Primi, tjuiftfmt ««n tigitim* "I^tbiUmtù À fitrfttHynb hëC fipii txejl». 

) A fitrft Nikilù^ & fft^n* tufidmt n frdint qmfymt dtfminét»,fiu m srtium defctudtrif. 
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teanCiaoQolîn» Roy d*armesde Hongrie) natif* 
de Bdànçon, qui fût le dircâeoc de tôi^kii 
cerenjCIkleâ 6c qui pour fa poaâualité ordinai- 
fe»-.$ifôK noéibledans fès elcrits , n bublk|ièli» 
pour rendre ces adions {blemnelk$*dtt' toâÉà^' 
conjjplies. Le mefme Meifîre C h r i s t g h l b 
DE T ASSIS fie encore cetefoniKoa de Parrein 
l^fïtS ^ d'aiilTCS louftcs * du temps du mefme Em* 
loc. cit «p }i. pcicur: vne fois, que Don Ferdinand de Quig- 
qX/p^^x nond^ Comte de Luna., Arnbifladcur Catho^ 
Si'r'ix^'^ liquc en la Cour de Vienne, fit en pïc&iïic dc^ 
hi S ism- ^* Af «jcfté Impériale des louâes à cheual. Eo^ 
i^fiHims quoi parut derechef Icftime qu'on fàiibit dc^ 
'' Meffire Christophle; puis qu*ilfiit choifi 
^b.'r^'Ï!"' ^"'^re autres pour arbitre de ce combat à cheual, 
licw. c HRi- auflî bien que pour le premier qui fe fit à pied. 
▲ TAsit, Ce mtvn areumcnt euidcnt du rang quilte- 
jÊmbtmHéft' noit en la Cour de cet Empereur : d autant que 

jSjâwT/'^ ^o^f ^^^^ profanes de juger 

des chofes purement lain<5l:esi de mefme en faits 
d'armes & autres exploits puremédt militaires 
& heroiques, les perfonnes de Naiflàncc onL^ 
droit d'en terminer les diâercns deuant tous 
autres. 



m 
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CHAPITRE X Vît. 
tiAN Baptiste DE TASsis,if/*4CcW,^<2«J*;; 



*EST aujôurdhui Vnt tradition cnla^ 
Maiibn de T a s s i s , que cet hommo 
admirable fut obligé de sabfènter d.c 
^ k patrie, commune à ceux de fa Mai- 
fimj tibiir vn âicheux cencoacre qu'il eut en^ 

R fon 
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fon jeune âge ; qui fut caufe, qu'au lieu peuteflre 
de mener vne vie privée, il pamt en tant d'ho* 
notables occafions, que pendant fa vie, & après 
famortjles Hiftoriens font en peine de lui aon- 
ncr d'aflcz juilcs louanges , pour auoir forcé 
grand nombre de places des ennemis de TEgli- 
. 16 & du Roy ) gagné d'in lignes viétoires , & 
couronné Ces aétions pâr vnc fin tres-glorieufc. 
n amna qu'en la.Cité de Bcigame > où il eAoit 
alois^il eut vn demeflé auec vn Gentilhomme 
du Iku nommé Coieggio : ils en vindrent aux 
armes: & Iean Baptiste n'e&nt pas ac- 
couftumé de beaucoup fbuffiir^ bld& grieue- 
mention adueiûice : ce qui le fit abfêntor quet 
qiic temps, poureuiter ledefordre quVn tàac* 
cident eim pù cauièr ^ en efleuant vne fi^ion-j 
contre lui. Il s'en retourna donc à Foeflèn ttu 
Tyrol, où il eûoit né : 6c làidfolut de fè fiiro 
valoir dans les emplois milîtaites : teUonent 
qu en fuite de ce propos il vintauz Païs-ba^ où 
le Prince Don 1e an Thcmora promptemcnC 
dVnc Compagnieî qui peu de^ temps après fit 
sch^Sdu. merucil]es*lbubsfes ordres aux SiegcsdeBins, 
ijjjjgiû dcPhilippeailk, &deMaeftricht. Dcpuiscn- 
Hcioico.inEio cote il fut Lieutenant Colonel, & finalement 
pcifta: de Ta- Ck>l0Qel en chef dVn Redment de' Hauts Al- 
Sr Icmands} qui fut par après cete L^km Fou- 
^J^af ^^oy^f^î delaguelle il fc trouua cii_; 

*^ cent & cent rcn contres, ce fc rendit formidaÛc 
aux plus redoutables ennemis: pimc^jalçmcnt 
depuis que ( fon mérite cfhnt redonnu potrex- 
pericnce) kE.oyjugeaconuenah]eau bien jm- 

blic 
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blic & aux interefts de TEftat, dercûuoywco-^ 
des Païs oii les ennemis fîflent de lapeineiactoi* 
du que fans doute il leur donncroit vn gland 
exercice^ & les fàtigucroit. On le deftina donc 
à la reftauration des affaires de Sa Majcftc cil» 
Frifc,& en laProuince d'Ouer-IffcI en qualité 
de Lieutenant General, au temps que François 
Verdugo Eipagnol citoit Gouucmcur de ces 
deux Païs. 




CHAPITRE XVIII. 
Le Colonel D E T a s s i s farfrend la cviiie de Zutfhah 
fiufiiefa dedms heureufement le Siège des Bnmmk: 
6* Mftcs fi delmnme, le Frime de Fmrme le remer- • 
de, êrM donne le Béiifir £Himmm im miiien de$ 

E S premières entrcprifès en ces Pais fu- *^^*[*"* ^ 
rent grandes : & comme il eftoit doué mult. Bclgic. 
dVn courage,auquelricnneparoiflbit 
impoflîble, tous iTcs delQfeins ftifent ex- 'III^'tT:!^ 
tiaotdinaiteaienc geneitoz . Zutphen, Capitale <^'c*««wi 
deJaComtédettiermenôm, èfioitaupouuoki^t^^. 
desemienlis»&la prifeenpaioiflbitaucciailonte"L^^^^^ 
fort difficile; à caufc que les armées du Roy^^;^^;.;^; 
efloient fizffiumment diuerties ailleurs, & que «^rw» f r^ 
lePlincedeRtfinenepouuoicauoirroeilàtDuc. r^Z^^, 
Il tefolut donc d en venir à bout^& de réduire SSl^p. 
ccfe place à l'obeiflànce du Roy pat vnefurpri- " ^""""^ "» 
le qu u exécuta heuieuiement le x X 1 1 1. jour de txcMb.„rcfi. 
Septembre en lan m. d. lxxxiii. Première- 
ment*il fit couler pendant la nuit iès gens ^xx^^SS^'^ 

B. 2 voiii- 
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ftJrbmmf^g" voinnagc dclaviUcî qui d'abord fc faifirent à 
loAMNts Ba- petit bruit dVne maifon peu cfloignce de la.* 
z«!Jsi,*»^'" porte : & en ce licu attendans le jour, foudain-i 
w«»Ti!ïi/. que cetc mefme porte de la ville fut ouuertc, ils 
^îfîidÊ ^en rendirent les maiftres, & donnèrent ' le-» 
prt*m,n,nf. fignal aux trouppcs auxiliaires, qui vindrent à 
rwri' leur aide à pomt nommé. Cete nouuclle jetta^j 
frayeur au lon^ & au large de la Vcluuc , & 
*a£ifSf obligea les Prouinces voifînes d'entendre à bon 
fÀ^%„fi- eicient à leur propre confèruation. Le meilleur 
'w C;?^» expecUeht liit àleuraduisde baftir * tu Fort à 
S:;;^ l'oppofite, de Fauttc coiflé de k riniacdlirel, 
afin d'exempta leuis de oouiics & decon- 
xùm-.H^ tributîons. MaisoeFoitne&tpasyneaflez 
j^Xr'Z puilEuitcdiqucpoiirarictelccoiiisdcsviâoi- 
,.u..fr.p.in4. les Colonel de Tassis» qui venoiedit dc^ 

eulum vitré . ' /» . 

ffiumt^irm^ commcnccr par vne acbon u cicktlàiile : car 
^^ZIL quand les dmeuis de Tefté euitnt abbaiilë les 
*p^!£!^mi, de cete ritiiere, le Fort &tprisparles nô^ 
p*nc^hrMnpr€- ftres foubs là condulte , &par confequcnt lc-> 

chemin fiic ouuert deiechei en la Veluue- oh ils 
JfZ. counuent,& firent vn tres-riche budn. Les en- 
ïiï^n'S'** oemis vovans œ delbrdie en leur Fais , firent 

leurpoinble pour i^coaiuer leur Fort) mais iàns 



ptoht. Tout de mefme qu*il auint peu aprésau 
, Emaonei De. ville dc ZutpHen, aucc vnmetoeil* 

wpwiutayc leux & inedimable auantage des affaires du 
iiii.BeUi M- Roy : attendu que * les Hollandois ayans refblu 
fb* IT'Xdî reprendre cete place, & s'y eftans fortement 
SJ'zt^ha-'" opûuaftrez, cependant le Ducdc Parme prio 
aicDfispcr Ba. fbntemps^ÔcrcGOuuca fur eux tout ce qu ils te- 

taaos : On Ht. * ^ . 

tniMÀufir- ' noient 
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noient dans les Prouinces de Brabant ôc do 
JElandrcsî & entre autres, la ville d'Anucrs. Lo 
Comte de Hohcnlo auec fon armée vint cn^ 
Icuf nom^c vnFort oppofë à vn autre que 
nos gens auoient en la V eluue,oomme pour 
leslâder : & en fiiite il vint fomierle fiege de 
Zatpheoioùle Cdotielde Tas s i s fk voiren 
pettoélion, qu il ny auoit pas moins de gloite à 
confèmer, qu^à bien aa]cienr:tdleinentqu*e- 
fbtnt piqué d'Honneur, comme fi on euft voulu 
lui lauir la palme quÛ auoit encore en oKdiis«Mat 
depuis k conquefie de oete plaœiil detennina»^ 
d'entxecàk barbe des ennemis dans k vtUeai^ Amumcnutio 
lî^ee auec occ tommes : pnnapalement a neTheanoHe. 
cau& que Veidugo auoit tout nouueUement !?ÂÎ!âl!àr 
leceade renfort les Rcçimens du Comte d'A- f^'J^^iî^ïg 
remberghe , & de Mantique deLsua. Son def- jj^uft^. i«o. 
ièimeuifitàfbuhait: il entra lui mefine dedans: 
moyennant quoi ^obJ^çales^ennemis à iè re^ tSJ«£ir 
• titerhontoufemaitydoiinantloiûr auDucdejj;;^^,^;'^ 
Parme de le venir iècoudr & defcneager glo- '^p^^''^ 
rieuièment, ôc auec vne reputadon u haute de 
ià vertu, que le mcfme Prince ne fcachant com- Zf^,';,"*' 
ment icconnoitre fon mérite & fa fidélité , le ^"'7;;;^"; 
* baifà au milieu des bataillons & du Camp t*xivs 
Royal} joignant à cet honneur de fîextraordi- 
naires louanges, qu vn CauaUer de naifïànco, ul7rhfli»hi 
d expérience, ôc de grand cœur,comme il eftoit, ""^"''^1^^^^ 
ne pouuoitpictcûdxc au monde vne plus riche 
lacompeolc. * ^r^mu- 

R 3 CHA-î^«"*^ 
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CHAPITRE XIX 

Lt CeUd d$ Tassis d^mf m hÊtmSt tmmtL^ 

dtê Comte de Meurs , GoHuerneuY de U Duché de 
Gmldres fom" Us Rehelies,io^ gagne «vm celebrcLJ 

L ENTREE dcrannéc U. d. lxxxv. 

il commença plus iquc jamais * de fai- 

?^ru'"^' ^^Ë^re parler de foi . Les Ëfbts Rebelles 
■■■auoient fiit baftit vn Fort £ur là riuicic 
d'Emsdez fan pafTé.envnliai&iofabk» où 
^ deicharge dans la meT;^ & fortiiê cotnme 
S^TSb ^ P^^^^ golphe entre les deux Païs de l^àfc . Ce 
iùibJUHZ Fort efioit û nuifible aux gens du Roy , que 
Z^^^SmT non fèulnnentGeux qui le tcnoient incomoio- 
jwr/.lT'L doknt notablement k Païs jde Gioeninghen, 
^ij""^ mais en particulier us empelchoient la conduite 
des viures en abondance dans la mcfinc ville. 
Verdugo ne pouuant fouffrir vn fi grand pre- 
)udice»enuoya Raincual, vaillant jeune homme, 
inneftir ce Fort de diuers ouucag^ qui le de- 
noient tendre inutile,& l'obliger enfin à Ce ren- 
dte,piiisqu*il fêmbloitimponible que delà en 
auant il y enttaft quelque chofe. D'autre part il 
'fût jugé à propos de diuertir les forces de l'en» 
' nemi,&: de multiplier fcs objas : c eftpourquoî 
Jean Baptiste de Tassis pafTa la riuieffc 
d'Iflcl, & fe faifît de Nccmbeeck & Aacfort, 
places importantes &c bien munies de garnifon . 

Acctc 
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A cctc conqucfte fucceda le Fort de Berck- 
hooft , qui molcÛoit tout le Pais ; d oùkslbl- 
dats fortirent feulement la vie fauue. 

Mais tout cela eft peu de chofè à comparai- iiacobusAug. 
fon de ce que je vai dire : car après auoir occupe ïsT^". 
les places mentionnées, il feignit de vouloir 
auui aller prendre Thcrcmbcrghe , & pafla à 'l'^i^'Ki^ 
mcfmc temps le Rhin aucc la piuipart de fon.^ 
armée, pour tirer vers Arnhcm, pendant quoi')*^%":;.'" 
Verdugo prenoit fà marche vers Groeningen. i'ii'^jj^ji. 
Sur ces entrei^tes k Colonel ' de Tassis ayant «■ 



pns langu6 des ennemis» oc i:eccuaauis,qu A- 
dolphc, Comte dcNicuvvciiare,dc Meius 6c 
d*Alpen , &aanesChefi, comme leKfai^uis 'ZXZ^ 
deVtllerSjGottnemeur d'Vticcht, ficMama^ "£^9^ 
SdieadLt€&oysDt auprès dtt village d'Amenon^ 
cenanecramiéeennemk^dcîiiantdeksvbirco dv«>. 
hâàon, &de mcfiuer ies armes aiiec Icsleius» *^ "^*«»- 
ildefiacfaala moitié de fès gens* & les 
juTques aiiprés des eonémisycomme s*ils cmcm aSI'tu- 
ignoré qu'ils y fulTent eli quaideniè te&ruant*' ^nno ^]% 
tandis l'autre partie de {es trouppcs» & les met- ^//j'; "" 
tant en embufcade, afin de chaîner les Rebelles 
quand ils pourfuiuroient l'autre partie des fîeos» 
qui auoient ordre de reculer, ôc de les attirer 



PrêmiiKié 

"m* 



imcnlîblement jufques à l'endroir où il efboir^ J^lKf 
en perfbnne. Cete rufè fut fi hcureuic, que tou- 
te rinânterie du Comte dé Meurs y fut taillée 
en pièces auec quatre cens cheuaux ; outre que JSSi'rÈ^ 
le* Aiurauis de Villcrs y fut ble(ré,& fait pri- ^gJ-'-j^- 
fbnnier au Colonel de TA^sis^auêc trente Capî- Shtreniftrfn 

tatnesyôc pluûeurs autres perâ>nnes qualifiées. 

Peu 
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c£î^sen d'heures après, • la défaite de la garnifbii-^ 
fonHift.Gcne. de Thercmbcrghc, qui cftoit fortie pour forti- 
rc< de Flandres fier le parti ennemi, ne fit quaccroiurc leslau- 
^ju'u,^,fin riers dcccChcf. 

d* Thtrtmitl^ . 

■ghê^mtSr- — — — . ' 

IHP m NMHPfV _ . ^ ^ 

^.cxxx. CHAPITRE XX. 

eb€H*mx [mt 

ftitCAMAiicrH Colonel Iean Baptiste de Tassis foret 

tmumUjjmi'tn t r 

ySSm A t**^^^ FiMfs mmtimes m Fri/ii 6^ dffait nttù^ 

Tassis vtrt fgmem ks tYOHppeS G V IL L A V M E Comh 

droit d» RhiM •» * 

furent isMi t4il- 1 • 1 i * 1 1 . . 

In, tnfucm, ^gif^^j^, A conduitc du Coloncl de Ta s s i S 

ne fut pas moins ni prudente ni heu- 

M dueiE W T^ m ^^^^^ l'année m. d. lxxxvi. qui fui- 
tinçcrusinHil uit) qucrt k prccedentc . Si alors il ga- 

ï«« b£Î' gna des viâ:oircs, il prit des places en ceteci : & 
îKvirrr auoir cfgard à * la rigueur de la failbn, il cm- 
dmpinFnfti porta d'cmblée au cœur de l'hyucr, & à la.» 
Qy'tu^Mcilô- fàueur des glaces, premièrement Wcftergoc^, 
i'i/rfr/^- Worcum , Indeloope , 6c autres lieux confide- 
ÎT-ÂiSfïr ^t)les & maritimes. En cete mcfme expédition 
flj^'^Mtloncrf. il défit les payfàns de VVinfom & de Ryp, 
hnmFrijuôe. qul auoicnt pas les aimes contre les paches oc 
TMiTtr^ traittcz faits auec lui: &c'cft en quoi vn'Au- 
«I» mnw. dieurs'eft mcQds, di&n t que ce fût lui qui cxm- 
SI. » tieuint aux comieutioiis; quoi qu'il ibit juftifié 
féj^ù miqM par 

n'cflirgcÀjrecMptrélfet , in tiitiere tttunuSas TmflUts in t^fiufm & Rjf iti drmù fit iimmirunti 
fjuei cr trHcnUrnnt . Indi m ft^mm, Bexmm $kcbIû dUlum, vue viXttUUsri Vrbt Litvw» 
dttnfi, vtntrMnt, ficc. 

; Mininui Hamconios in Frinà, feu de Vuislllullribus ^àCix'. 




NoTihormt ivji uiftm fkdit f^erdmttMt stmtn, 
SU Dmt, Cémm^x* l^f^*»f^ 

El Taxi é^n^k^ 
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parla plume d Vn ' Hiftoricn bien informé. Les • voycrfei*. 
glaces furent à peine ibnducs^.qu il s auançsL^ cb^iiKuîu! 
dans le Païs , pour venir furptendie à Boxum, 
quin'eft qu a vne lieue de Leeuwarde,le Lieu- 
tenant du * Comte Guillaume de Naâàu « qui £^^>^ 
penfbît y eftrc en afïcuranéc auec lesoouppes 
quil auoit afièmblées. Il y vint fi à point Ic^ 
viilgtfèptîcme de lanuier, 6c donna fî vigou'' 
lememcnt deflùs, que (èize cens des ennemis y 
demciîrcrcntjôc le Lieutenant mefme, nommé 
Stcin Alaltz> Danois de nation, fut fait & em- 
mené prifbnnicr par les noftrcs, qui fa i firent le 
demeurant des Rebelles dans l'Eglifc, où ils se- 
ftoient retirez; & auec lui futpris le renommé 
Capitaine Henry de Dclden; (ans que du coftc 
delEAN BAPTiSTE DE Tassis il y cn de- 
meurait plus de vingtcinq: du nombre defquels 
fut par yn infignc malheur Ofvvalde , fils de 
Guillaume Comte de Bergh, qui fiittué par 
Jes noftres,lors qu'ils le prirent pour vnEnfei- 
gne du parti contraire : à caufe que lui mcrmc 
venant d'arracher vn drappeau ennemi à vn_^ 
Enfcigne,il s cftoit enueloppé dedans; en forte 
qu'on ne le reconnoiilbit points ûnoa poux vn 
qui neftoit pas desnofhres* 




CHA. 
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CHAPITRE XXL 

LeColmldeTASStsfrâniqttfhftihfiiûMélé 
rviSt di Dtnemer htobtfffim d» Roy : îtxwtUD 
hmn/^fmmi (^^/^^ FoRt-T assis firfeiJ 

I Meffire Ckude de Berlaimont, Sei- 
gneur dcHautepennc, rcufTîttout au 
commencement de Tan m. d. lxxxvil 
'de fon entreprire,à réduire par nego^ 
dation la ville de Gueldres:& fi par ce moyen-» 
il res)Ouit les fiibjets du Roy , Mefiîre I e a n 
* îaeobus Au- Baptiste de Ta s s i s * n'en fit pas moins en 
SwHiftir Frife; attendu qu'à mefine temps, ayant tafchc 
de gagner Guillaume Stanley , Caualier An- 
glois y qui auoit obtenu le gouuernement dçj> 
Deuenter du Comte de Lecefter, General do 
l'armée Hollandoifc , il fit iî bien , que pour 
donner commencement à ce grand deflein-j, 
Stanley fe plaignit icricufcment du mauuais 
payement de fa perfbnnc & de fcs gens , pour 
ainfi s'acquérir entièrement Taffediondes fol- 
dats, qui n'èuilènt pas eflé aflèz forts pûur tout 
dVn coup (è rendre maifbesauoc lui de kpla- 
ce, & obliger les habicans à iùiuie abfoluiiieiit 
leur volonuDé . Le Bouigmaiftre de œfb villci 
eÂant bien informé qu'il y icfloit peu de choie 
à payer, fe prit bien garde de la ta& : mais & loi 
&tousceuxqus'ea méfièrent perditent temps: 
& tout ce quils penient obtenir^ce &^ qu'ont 

cn- 
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cnuoyaft dans Deucntcr vn nommé lean do ♦Lcmefme 
Norits, pour ordonner aux bourgeois de 
bien dcfcndrc,&: de les aider en cas de defordre. « N9n„Hm 
Dtanlcy prit de Ja occaiion de jouer Ion perlon- xit,mtitiftr^ 
nageî oc remontrant aux foldats que cet hom- ^fS^'^i^ 
mcvenoitpour les faire opprimer par la bour-^*y^.^£J5f 
geoifie, il leur fit trouuer bon de renforcer la_» '« 
garnilbn,afin de contenir leshabitans, ôcdo 
contraindre les Hollandois à contenter la mili- i^^ïSi,^ 
ce au resard du payement . Ce confeil eftanL^ fiih^mttfi, 
appreuue, le renfort qui luruint rut * 1e an «rw-'n-i.r». 
Baptiste de lASSisen perlonne , qui le duspr^c^ 
trouua à la porte aux cinq heures du matin auec 'J!CintTci? 
fix cens moufquetaircs, & trois cens cheuaux j^'^^î^jjf^^ 
d eflite, qui entrèrent aucc lui dans la Ville. Sa_> KJ!fS7i^tl 
conduite fût fingiilieie en ce point : car pour 
peifiiadet vn homme bka ne d'entieptendie l7/rdJÇucl 
vnc aâion de cctcc(pecc , il lui leua toute ap- ';^„**2'd.{: 
pcehenfioa de pafïèr pour vn ttaiftce; d'autant ^'i?'»'^»"* 
que la place eftaoteuidemmênt vfurpée par les trTHiHT 
Hollandois, il la lieftituoit ièulemetit à celui à ''1^^^ 
qui elle appattenoit: Scpaideflus cela, il lui fît ccc. £7»..» 
etpeicr de grandes lecompenles du Roy, lequel ^dducenu, vt. 
Stanley fut exprelTemcnt trouuer enÉfpa^e: ISImIS^ 
pendant quoi fcs foldats furent fi bien traitez fr«7«r«rî!r 
par le Seigneur de T a s s i s, qu'à leur exemple "f/^'^J^^;^ 
Roland a Yorck s'en vint à lui aucc huit cens /i'"- ^"î^S 

Î>ietons & cent chenaux, pour £c ranger foubs|îiyi*i/iî 
'eftandart du mcûneMonaïque. Depuis cete î^tj^j^ 
conquefte, (à valeur ne s'aneua point : car fou- J^^'r 
dain après il pnt encore diuerles places: &)u- 

^ 2 géant t^t, nrjut oy 
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sch^usin géant ' nccelTairc de défendre le palTage da 
S'TciJÏJi^^'' R^^^ Rebelles^ il baftit vn Fort lur le bord 
1 ô A N N 1 » de ce grand flcuue auprès de V Vefcl, qui fut-/ 
xix m: Hmn oppellc en mémoire de ià pcrfonne le F o r t- 

Jtmi ti/tirtt, . • '■ f. '■ ■ 

m0nitumtm ut- ,,.>.....'' 

• ch;A pitre • x'Xit-:- 

yi^k^' Iean Baptiste de Tassis eft tué fiepe de 
Sf?^^'" ^ '^^^^ Bonrte,^ honoré ft wne fom^e faneh^ 
^mpnpi€«9' tres-folemmllc far U Semt ô^pu^kat la cvUkU 
: dt Colongm, • * i v. 

îîtSî!? STK^NFiNcc vaillant Chef tibuua vnt^ 
defOrdresMi |a TOj^mort aufli glorieule, quil pouuoit la^ 

y IX Sl^P^ defigec deuant Dieu dçuànt Jcs 
E£dÏFar. . hommes, en Tan m. d. lxxxviiî. en la-» 
g« J;**^ ttentefixiéme année de fbn âge. Le deflcin que 
bi^MDm^i* le nouueau Accheuefquc deCoIong6e,dela-> 
Maifbti 6a Bauiere, noiiimé Çrnefte,prk dO 
^Tyu*]f^ lauoir la ville de Bonne, lùrprilc l'année aupa- 
Tilîîrcî' ^^^^"^ P*^ Martin Schenck, en fiit caufe. Car ce 
mêÊmitû Prince ayant demandé des gens à Alexandre^ 
IJJ^Î!-» ^^^^ t)uc de Parme , cetuici ' commanda à 
tforia^,)' François Verdugo Gouuerneur de Friie, & au 
^hUS^JL u, i Lieutenant General Jean Baptiste de Tassis, 
î'S!2ri2?/£! de fc tranfporter en diligence deuant ccte ville* 

a^ ^^"'oi^ Mzrs cju'on inucftit la placc-^, 
j g*' & qu'on commença de marquer les ouurages. 

" Le » Colonelde TASSis,qui iè trouuoit par 

HanmsinAn. rOUC, 
liaL Tamulc. Be^. aano t ft9. T«ri kttc êftétr,^ hhh Mé^ Rtgtj. 'ÙucHiu ChimM», M*ntf*U 
àu& T A X 1 o, i?«M»4a»,MiH piftrmrm fut à Stbemeiti» imtmefam, ohfdtMmt, Im m «/^iMW« 
tUm tmruftài fimm praPm^HMtuti ^ifiàtUi T A S I ▼ * l»frâl , gUnàe ftUpui iSMt t€e»l>int, «*• 
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tout, & qui à mifbn de la grande viuacité de fbn 
cfptyt &c oc ics hauts fiics eûoit feit.en eftimc^i 
futdioifi poiirieconiimcce k piaoe & (kiiim* 
tion . Mais ainfi qu*il s^icquittoit de tiete char- 
ge, tes ennemis qui elbie&t dans la vûlé làsc* 
lent vn coup de moufquet, qui le priua dé k:^ 
vie peu d'heures ^nés, auec vu regret des grands 
& des petits, & de k ville de Ck)iongne toute 
entière} où fbn corps fîit incontinent porté pour 
y leccuoir les derniers honneurs, que le peuple 
voulut lui rendre les plus célèbres qu'il pût,ôc 
en la forte qu il Ce voit en la taille douce ci join^ 
te, tirée d'vn tableau qui en fut fait alors. 

Son cOrps fîit expofë dans le Palais Archie* 
pifeopal^ôc * de làpoitéau Ck>nuentdes Frcres * urobtts Aa. 
Mineuisdé ùkkt François auec ynties^Illuâre fuf hiIYV,. 
accompagnement. Piemieiement niarchoient;^^;^^^^ 
gtsind nombre de pauùrcs couuerts de dueil î J^^yj-^ 
puis les quatre Ordres Mendians,lc Clergé 4e:s 



ttntimt tnttm*- 



ParoilTcs de cctc célèbre ville, les Chanoines de 
la Métropolitaine, la plufpart grands Seigneurs, f2lnS<tt 
&: qui font receus à preuue de plu fleurs quar- 

^ ' 1 111-1 ^ 1 \ t mum milimm 

tiers: après lelquels alloit le Comte de Man- «. 
derfcheit, & en fuite le Nonce de Sa Sain(5î:eté. "STc^itnt'. 
Les Officiers de guerre fuiuoient chacun en_j f*'/"-^"'^/- 

■ /lo i- 1111 et tltM- 

{)ofture triite, & pleine de dueil, la pique oC""'25ji;" 
'cflandart tràinans à terre, les fifres & tambours 
couuerts de firifè noire, & tout le reflc à l'aue- 
nant , félon les rites & cérémonies militaireSi 
Ix corps fut porté par des perfonnes qualifiées, 
& fuiui immédiatement par le Magiflrac do 
.Colongne,afIèmblé par ic Confeil du Prince 

• S} Elc- 
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tltàbeoïf par lesMmiâies du Roy Catho- 
lique. 

Aptés rO£Ece on rinhuoia au milieu du 
Oioçac inteneuTyOïi ks fiLcligjbix chantent: Ôc 
pçii apiés il fût cQuuat dVn inaubte auec ces 
versgtauezdeffiis: 

TASSIVS HIC StTVS BST. BELLO HAt^fVS ET ARTE 
MtLtTliE. AD BONNAM GLANDE PBT1TV9 OBIT. 

NON TAMEN ILLB KBIT, VttÂ, QS^M PROVIDA VlRTVf 
TOT CELEBREM GBSTIS NON PERIISSE SINIT. 

La boidute de la tombe eft au(& xencftuë de 
aaelques paroles -, mais le tombeau voi£ln du 
lubril Ican Duns £{co(ibis» Chef de toiite l'Et 
choie des frères Mineurs , qui s auancc dVn.^ 
pied fur cetuici, empefche <]ubn neks puiÛb 
toutes lire. Void ce qu'on en peut voir: 

SVB HOC SARCOPHAGO HVMAtyS lACfiT NO^ILIS, 

4LI.XSTR15 AG STRENVVS D. lOANNES BAPTISTA 
»E TAS5IS,SBRENIS5IMI REGIS HISPA 

IN CASTRES ANTE BONNAM GLOBO 

TRAIECTVS A9 HOSTIBVS A. sfIS. lo. APRIUS. 

CXitre ce marbre, fon Perc lui fit drcfler vilj 
magnifique Epitaphc dVne hauteur extraordi- 
naire,enrichi de plufîcurs figures de relicfj com- 
me des quatre Vertus morales, de Prudences, 
luftice, Force & Tempérance, qui paroi^Iènt^ 
aux quatre coins do rinfcrijption Latine (jui s'y 
voit. Ily a depiusdiuerlesnatttësmyffcenen&S} 
mais la plus s^neable t& ceUe de Tcnânt naiP 
fiot. <k]!tt fefimbie des Aimes cil lùniiomâ 
quitcnsmt de ladroitevn bofion de comman- 
dements 
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dement,& de la gauche vne cfpée nuc,apprcnd 
aux fpeàatcurs, que celui dont la mémoire eft 
en benedidion,eftoitergalcment bon Chef & îrb"?;o/£?- 
bon Soldat,& pardeflus tout, exempt de malice: '^^^"{^Ij^j'^' 
ce qui le rendit fi admirable,que plufieurs ' Au- iAxïy%,dmm 
theurs traittans de lui le nomment le Vaillant & m»r7w!k'^ 
U Tres-celchre: & vn entre ' autres en parle en cete J.'^^i'-J'^;^^,. 
forte : Ce Siège de U ^ille de Bonne fut remartfuM a '^"j- ^^J'^'^ 
tffftfe de topfmaiîrife k Pattaqucr à la dffendrdJ: 
Mxmdre de Monté, 6^ Iean Baptiste de 'pruur^^'dt^. 
T A s s I s furent les flpts renommt^^far les avions he- MicSEy- 
roiaues cfftils y firent : tous deux Ce (i^nalerent ■■> eelmlfl /'ngerosmHî- 

. r n rr je^ ■ ■ ^ } 1 f " t ' f lloiicâdcfcn- 

far je s btejjwes, (^r cetmctpar le coup de bnU qnU re- pt;<i.c Bcigij 
cetét OH fi'ont.fmmd' evmmort glorieufc, (^qui rendit 
fr mémoire henreufi iims ttfiime de m foIwHé, rter- ZpH'TthU'ck^ 
utStmM rfoimo^^imte ele$ foatm de ce Seipu^ de 
T A s $ I s . Sm ftrte fut grmdemettt freittaieieAU em 7^1»vs"n». 
ferme di$Rûy:e^tS$àfwbmmeimeme^ 
dms Us CÔiÇeds demsîmeit^% eeldnre far fis l^^'j^^f 
heureux ftteces eotetre les emeemie : mais tous h eoief, em noAUhrtn 
miUsH de ps<ittMres, eîîemt fier le fmt ieS^ecâftéU 
ihùm$ems»ilfia enhtê. QtfterntuhfdîLê ^ de^^JX- 
Bame^ fd frompemem rediiî^e( miiknmM^ "(!ffl%Z' 



trtmenf^Mefâr fi wertm tnfbrit^iûHs ) ne fouttant ffi'p'i' gi^bo 
neueoir en (vie (Sr am apflandffimeitt déms.Jm efif* 'HZ'Si^!!^ 
ceinûe ceint qiâ denoit k dàmer ÊU fremier fmt de 
îeffrefi&mdeSefmnà^ efumeâ fis <^^^^»^^^^/v-.^,7^^<;^ 
tnres en larmes,^ Mme fis regras m t nccomfMffm »">m^-'', 
ptfyues à ColongfU'^ fû conferne imc relfeH le corfs t%iUtifr[h,'. 
étcim fcffsmdHerssmtEg^efmerfedesCafddiers, 'itfz;/^ 



daUulMt. Cm 



CHA- 

TtntifUù Ltgtttmi Otltmius Evifctput Calatinms » nttnc 9$n Triemitli^ Efifitfm , fiiffiLirit 
iumtnfinm tûu^mt 'î>mufii Ctlonmifis fiMUor^initrfiut, 
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CHAPITRE XXIII. 

ttkmvtÂftD Anbubtc i AaïfrUh,ps de tBm* 
fereur Ferdinand I. cânfenu p^gfiti^mrta 

en fm Arfenal hm fetdemcnt ù Pottrtratty mais b 
Heaume, la Cuir ace, les Brajfards ^QmuUtsi 

E ne blâmerai jamais cet ancien qui a_» 
peine dcfcbappcr la ccnlure de plu- 
iïciirs, pour auoir acheté chèrement-» 
la lampe d'Epiâ:ete, feulement parcd 
que ce chetif inftrument lui auoit aidé à paflèf 
fts nuits entières , quand il efcriuoit les préce- 
ptes admirables de la Philofophie Morale . Ec 
en fuite de cetecftimc, j adjouirerai fans crainte 
de reproche, que fi vn Philofophc, pour auoir 
tafché d efbre vtile aux hommes par ies veilles, a 
memeilleafèment rehaaifë lepnsde ià lampes 
il âut à plus finte taifaa f»ifo les asxnes de ceux 
quiodtraauékvie à tantde peribones^ donné 
k paix à tant de peuples» & confkué tant d*E* 
ftakUAichiduc f ERDiNAMD^de r£tnpettiic 
Ferdinand Ln'ignoroit point ce que je dis:e*dl 
pourquoi pteniietctneitt il âmailà auec fbki les 
pourtraits des ploscelebtes Chefs de guerre qui 
M pouuoient trouuer de fi>n taDnps-& non eoo' 
lent de poKIèder lents imites, il oidonnâ qa^oti 
nscneitiiA par tout leurs armuiesoucooiptettcs 
onlinpar&teSjfelon qu'eliesièrencontreroient: 
moyennant quoi il fit langer ks tableaux de ces . 

per- 
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perfonnagcs renommez en fbn Arfcnal do 
laint Arabroife hors de la ville d'Inrpruck,& au 
defïbubs par fon ordre ces mefmcs armures fu- 
rent pofces de très-bonne grâce. Or combien-^ 
que la plufpart fulïènt efliangers,&: nonfîib- 
jets de* la Mailbn, & qu'au contraire I e a n Ba- 
ptiste DE Tassis fuftfon Vaflàljilnelaifla 
d'en faire cas julques à vn fî haut point, que do 
placer fon pourtrait parmi les autres, & de com- 
mander qu'on dreflaft auprès les pièces de ics 
armes qu'on auoitpûrccouurerj qui furent fon 
Heaume, û Cuiraoe,icis Brailards & Gantelets, 
& fon Ëfpéemefaqe. Son image fut aufll grauée 
par oixln de œPiiticscataafediliioe&iiile 
grand Ouun^^oue laomics Sdiceock de N6« 

en fan u». dc. l ÇAosk fiatemioa de Ibn Al- 
cedp, qoi en foomant ïsia m. zc v. \i^Sko> 

md ItatûifÊt. £tc*dl àsci le adm Aalheuc 
aatcui peut lire vn doge de ceChef en Latia^> 
!KMte)Biâe& jSngulier : duquel jeraetCiai ici la 
. vcrfion, pour la rareté gcande dei«aBeBaplaiies 
de la pièce dont je le tire. 

pi{Jt$aûfi^Êiytd Icam Baptiste de Tassis 
t m mn t fM ék.fffgurJts mmatmt ffdtuep[tùt»fâm 

tesùefcke st fis tnmmk : m firt$ mtél4dloit U chenm 
. d (jgfiUr les Chefs de t Antiquité, fi <xm mtdhtmr m Im 
•M^ mm Usglmmx triomfkts é* Ifs pslims f^d ttU 

.. T 
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loit CKfiSir far ^ne mort atumcée, quand ilfitS ^efé 
i^m moHfquetade. Ce fut le Frime Do» Ie A N 
lui donna k fremicr <^ne Compagnie dms h Regi^ 
ment du Comte de Berlaimont. Aux Sièges de Bins 6* 
de FhilippHiUe il auoit ce commandement : en cete 
qualité il acquit ^ne ^ande réfutation, qui fut bien 
augmentée tar wne blefure honorable quil récent au 
^age fendant le Siège de Maeïîrîcht.quand le Frmc^ 
ufiegea cete flace , attendu qu'il y acquit le nom dCJ 
evailiant foldat, de Capitaine eicfcrtmenté. Souhs 

kùuuernement du Duc de F arme, afrés la mort de 
I E A N , ilj^ut Scrgeant Major du Régiment de 
Brifè commande far Fellini : auquel il fucceda . Afrés 
fM» il afiegea tremierement Schaffalterfiele , 6- l'em- 
fmê dtwint forte: fuis imontinent afrés il frit encore 

munie de gens (S* de toutes froui" 
fiés : m U$m hgmrmfcn fm taillée en fieces auec [on 
ColmL Ce eo mm m ttmmt Viâorieux fut fuiui dcL> 
tt^sjemrmxfuah, Fort de VVinshom lui fut 
fmé$fmrttmfo/ftim.n mttleCâmfe de Nteu^^e^ 
nmm td emt far fa fromftiHedi ^ diligence extrê- 
me, i{iiû m ftm m sommm fe défendre, m de quel 
(opTe touneer: (§• miefiidmtm U rumm ledit Fort 
ht éagimu dieRy.^mms mm tom le Fais, aeequel 
U eommaeuLnt m U FromeèedtGroemnghen^fmm. 
trmm do retourner a fpn deuoir. Il défit en cete mêfmo 

^m^Kgiê.^imshehedmràofesViâims, imc 
<vne rvertu fareilîe les trouffes des emtemit qm tât^ 
tendoient, ^ lui àmm drepé cvne mAnfetei 
dAucrde: ^^fw» moyen il délitera GarednSim^qm 
tHoit deuant , ayant de flus fait frifonmer UDrdm 
doZalaudo. Les Auglm^fà $mmhkfà£ d$s 

HoBeut^ 
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H^mdùk,Jm^rtm ênfi fr nuùn mfOoiÇmuge dtU. 
nHSf df 5evnfû&,^t0ftdii rmforta fitr fnx tU m- 
mùtMs Trff^$Sts. Cefi chofe eïînum lU tâ^ùm 
qiiUfifm FtimdtFmrmJtmlMm SSk^iAmufs, 
iftfytéei h tMnt ([tu uu ^tmtfkt fnft, 27 f$ mfi huer 
U Siège formé f m ks tmtmm damtlM fkttr^f dtL> 
Bnm^wfi» MHS UqutSi il iOfs hmra^cmeHtdts<tii'. 
mts, (5" àts fildtifs pm ftgumU. (Jt fut f^r <vm 
fm f§fêHigem ^ U fVfSf £ Zutfhm fkf nfri/iU» 
ayant fait faiftr di mût par fis gens cVfu ma^onnettt 
cvoipm de la fcfte , ^ fiarfi fià/ûif la £arde : 
taid$ dtqoôi, terne ejéaie matin omritent Me forttJ 
eémsbaklemem tuez, U cvéâe fe<xM enfin fomtôir 
demnt ijm lêsbûatgeoii {nfent efiteiHez . Cete entre* 
friji kt mont reu^$ de la forte , il courut dam laVlt* 
lufVtve, é^j frit grand etàmhe de Forts fitr les enne- 
mi f : foint, que four les memmoder danantage, il en 
hafiit wn m mefme fur U hôrd de la riuiere dIfeL de 
} autre cojU de la cyiHe de Zutfhen» 6^ le mit en far^ 
faite defenfi. Cela irrita tellement les Hôtlmâoi^, fiih 
apfellerePtt en haïte des gens de toute part fornu- 
rent <vn corps d/trmée conduit par le CJomîe de Holach. 
Ces troupes eFfount deux fois plm confiderahles tfue 
celles de T ASSlSjé^ def^a elles auoient drefé quinze 
Forts pour inueftir fin murage nomem\ de forte ^«'à 
peine y auoftd apparence de tenter le fecours: m/ùs tout 
cela ne fut peu fufifant pour empefther,que la fiuldJ 
crainte du Cobnel deT assis neles difipaji : cur njn 
hruit s*e[fant hué dans le camp de U rualeur de ceD 
Chef, les ennemis çthmdonnercnt leurs fort^ations,&* 
s^ enfuirent lafihcment-^ aimans mieux donner au Co" 
kml deT h^%\s ^ne ^téieire. certaine fans efO' 

T 2 
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fm iifmig^ if» âé de^er Imrs drt^MMX, é* d$ 
€OitAiàtn m ftfi mnfagne, iè il s^arccit dt Us 
r#r« m les faifont firtir^ dt Imts trmasUs. Cttg 
Mre fiapH afrés fm$d$ d*vm MtOre, fiU ntt tùmrt 
Séend^ùflmeuiiwmfCSÊ^ 
tiUit Êm fis trâitfes choipes df Cmderû d*Ik- 
fimufif m iptmtàeft à Amerongm ttm It Cornu de 
Nmf^v^fif»frt Verdt^o m /ejfitm tidnik/» tami ttxe^ 
a/^^T AS SIS y ^mm^aZMtmtrffriff m ctttU 
firte : Il mit bonne pntÊûi fis gens en emhfieidt, 
6». dtSiach» ([feeîqius Compagnies dê ebmmx pour 
àSttfm dierche de t ennemi* Nieu<ZKuenaer les ahoT' 
detâttUm^jfnt ch/utde de fm i »ntre,^nfiines 
à tant c[He î ennemi peu à pen fi troméa à U merddi 
iemb/dèade, ^de U Caumerie deTASSisi qui tons 
tnfinAk Itd en donnèrent n dos ^ à cventrt, IcLf 
rvfUn^mrent. Non fenlemarf Vi&rs, Qouiumeur dV* 
ttechtijf fia fiûtprifinnier, mats encore trente trois Cm- 
fittùnes» outre phfienrs Gentilshommes de maYf[tse, 
plm de jHutre cens fildats deCmdcriej à qui on don- 
na quartier . Amms efihafferent fort difficilement 
mec Schemk (S- Nuumwenaer , qui prirent la faite: 
t otite l Ifffantene y fat tatliu en pièces. Zntphenfat 
par après afiegée ponr la féconde fois par Kohcrt Comte 
de Leceïîer en Angleterre : cete coilîc foajiint, aacc 
eïfonnement de tous, les mcommodité^d^n Siège fort 
effroit, animée par la preftnce inpxihle courage de 
•T A s s I s , eHoit dedans . En fin de conte, ce Sei- 
gneur ayant hetereufe?nent attendu le ficours du Due 
de F arme (au moyen dequoi Leceïfer fut contraint de 
defioger auec ^n grand donmage ^ cvn notable in- 
tttefi de fa réputation ) fiortant de Zutphen pour ren- 
contrer 
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(ûfttyfT le Duc de Parme qm hffoit ^enu delmren ce 
JBfimt U récent anec cyn fi grand accned, ({Um milim 
dt fm cam^fremierement il le batfay^m loua tout haut 
fo wdmt 6» fàme nnknire, auec <rvne gloire mcom- 
fMrM fmr ù Se^new deT assis. îltraitta encore 
S$mJçf^Cidond Anglais , la reduaion de 
DnÀmtr \ memmmf nfris stSt du Bourg ^ du 
ChâS^um dt Burkk, aAartmwM Jk S^Muk. m- 
tm enjt ildtU Comfi drA^rUtâta fàr tomfo- . 
fithfk ÉtiâmmfmUm pmgeoit (fùhrmdmmr ks 
mnmk^Uht^^'Emto^^M firkkrdim 
Wm,wmk<r(ri8e deVFefehpmr lem^oS^ 
£ti é'd ti^dkk VoKT 'T ASSIS, Fmdigimm» 
comme Charles Prince dt Chimai fut enuoyé tm k 
Dm dt Pmmey a la teiiueïte de ÎAnhokfiptt dt Co^ 
kn^^fm ndmt U<uiSt dt Bmtt,mtfpêe quelque 
temps aufarau/mt far jtnttÊgeme de Schenck i Im 
qm eïîoit prefent , itif^ ipiurtemmfoit les fotbles en- 
droits de U <vtUe,y receut cuH coup de hâle , duquel il 
mffurut. Son corps fut racheté de t ennemi, conduit, 
filom qu'il tauait dfré en <xw, che{^ les Frtns Aù- 
murs dtC^a^gfuiM Ugfi }mortd<xmm^^^ 
tombeiuê. 

Voib TEIoge public dreifë à la mémoire du 
Colonel Iean Baptiste de Tassis dam 
le Théâtre Heroique de lâcqucs Sch renck.Pour 
tant de hauts fàitSjl'Efcu des armes de ce grand 
homme,pofé au commencement de l'Abbregé 
de fà vie,quc j'ai fbmmairement dcfcrite,a fem- 
blé deuoir eflxe orné de trophées 5 mais princi- j 
paiement à caufe qu'vn dod:e Religieux do ^^^^'"^s"^'' 
o.Benoiû à Luxembourg,ayant vn * Traittc 1 m'jôÏL*"' 

Ta des 



#tiiTroph2o 
VctdDgiumo X. 
JtflN» tmUt um- 
umimUgmfi- 
mifêdiurù fee» 
Im KéOtr.TA- 
str»:tamti 

JtauiJtm incaf- 
Jum dtditient. 
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des ProûcfTcs de François Vcrdugo , qui cftoic 
Gouuerneur de rri{è,à mefme temps que Ie A n 
Baptiste de Tassis en eftoit Lieutenant Ge- 
neral, il a intitule fbn liurc Troph^a Ver- 
D V G I A N A > & ne diflimule point de dire pat 
tout, que ce Seigneur deTASSisyacu grande 
pait:iu£ tout les pàioles de Cet Autheur font 
notables, quand uAœiitéift dè&ttB'fle certains 
villageoiS)doatyn I£i(lmien'ftpei^ 
façuie: homme i car il dit eycstîiGnt, que oàtt>' 
iortedc gens,aprésatiok4â|M^ {>kfiéûis 

& aalkadefiricndre à vne ôom^&AOfii ni« . 
^bnnaB^TOtll^ti^defi^fldle.au^^ opinkÔrifèr 
vkdant loCjocs à cmq €a^ ks Traittêz qu*el(ç- 
anoitanecloiTAS irs^ *î£itM ££aâuai&,rJ^ 

$m Um 0ff(ak iffeh compifiUàlh (S* eux fr^fmns Itwr- 
frofre obfiifuiticn à fi àtmtitce -, il fi Setter drnn bit 
flm dtshmks ^ d$s ff^emuUs, p hrufw' im ^$ 
liommes» tnnmiis des lie/âx fiints, ^ft^tmsfmtkst 



tjmnmm victm 
fadtfrtgoitfi' 

c*rum prtjk-^ 
mjfimos extefé» 
ttrmfbtrrAiU 
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CHAPITRE XXIV. 



LtAMORalII. nom,frmkrComH de Tassis, 

efl compagnon des fcrfecations de fin fere, fiL> 
feùt ^ftroi^refinhs U Frimi^ Dm 1e AU p'Av- 
STRICUE. 

^^^1^ ' A I dit ' ailleurs comme Meiliie Léo- J^^^^J^Ji 
^pNARD Ba]x>ndeTASsis,peredaComted»^.*^ 

^^^"^tiaitté en fcs btens & en û petfbime: iijSïïïïl 
f ai cuonté * paieiUement les ibiiffiànces de ion ^^j^ f^. 

onde 
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ôncle MefTiie Iean Baptiste, Coaumn- 
deur de los Santos ; &c que tous deux accouru- 
jKQtàJapecfbnne du Prince Don Iean d'Av^ 
s T R I c H E) qui leur {bruit ne plus ne moins <jue 
Icsibtucs des Princes, quiontlei^cié&inuio- 
lable droit d*Azile. 

Pendant tout cela , il euft efté de mauuaife^ 
grâce que le fils fuft à Taife au fort des fbufFran- 
cesdelbnpcrcîÔc que L AMORAL de Tassis 
fe maintinft comme indiffèrent, en vn temps 
auquel Meflîre Léonard embrafïbit efpcr- 
duement les intçrcfts de (on Prince. Il fiit donc 
de la partie, & Ton oncle le Commandeur no 
tVioçsd^ la point oublié ' dans fes Mémoires , quand il 
ïupa^? raconte que ion perc fiit trouuer Don I e a n. Il 
ïSSw2l cftoit encore jeune Caualicr > nourri pluftoft à 
dePutk. la façon d'Italie qu'à celle du PaïS; ccte couftu- 
me cftant demeurée jufques alors en là Maiibn, 
depuis Mefïîre Iean Baptiste Ton grand- 
perc venu de Bergame , qui eftoit mort fcule- 
» vo7«kchx. ment vnc * vingtaine d'années auparauant. A ce 
Ë^B^p^. commencement gue la fèrueur ae Ton âge lo 
portoit à ne refpircr que les armes, il ne rut pas 
tousjours auprès de fon pcre j mais lapluiparr-» 
du temps il cfioit au Camp Ôc en faâion . Le 
premier emploi qa^ eut en cete cooionâure, 
lut de commander yn# Compagnie alnfinte^ 
fie AHcâmàiidc ésmmocàsboameà, ^kmt il 
n*igiioioit pu ktig^ige. Son pere,auffi46fî- 
isnx de le voff cixMâi» mcle l!aiiœl>^ 
d'Avstriche, qui cttûA jeujiepûoiioit lui £dre 
degomds bienSjpenmtquli&K Gentilhomnie 

de 
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de & Chambies & aiim inkux de céder à ibn^ 
fils cet honneur, que de 1 accepter lui mefme. U 
lui efloit aduis qu*il £ia£B£6k d'auoir fba Bac 
Meffîre Iean Baptiste 'dans Imtendancc i Recourez au 
delà Cour, Ôc deux de Ton nom dansiaCham- SS gA- 
bre de Son AitefTe, à fçauoir * Iean de Tassis, 
depuis Comte de Villamediana , & fon fils x vor« te 
. L A M G R A L : outte que dans Tarmée du Koy » SiroSi* 
ibubs la œnduite de ce Ptince»il y en auoiiL» 
aufli trois de ûm. nom , auancez osons les piD> }CIkic]i»&ii 
mieiscommandemens & honorables emplois; pitre X.dc 11 
oui.eftoient»PiERRE de Tassis Cheualicri""^*™^^"* 
ae l'Ordre de fàint lacques, ♦ A n to in e d e 



Tassis, depuis premier Marquis de Paul, & cJ^^n. 
aEAN Baptiste de Tassis dit leBalafré, 
célèbre par iiès grandes & vtiks negixiations «'^«p»"». 
d'Mat^ 

Chapitre Xï. 

' ■ 1 1 ■ !■ ■ I ■ I . . mm de ccîc Seconde 

* PittlC & Ia 

CHAPITRE XXV. tnargcduoo». 

bte 1. en U 

L, A }^{OK AL IL du Hom paffè k U Côur dtâ Ry^***^* 
Philippe II. (t* retourne tmc de tiehs tmnt" 
qmdfkmmfû^ilkmiifefFrim, 

<A mort du Prince Don I e a n d' A v- 
fS T R i c H E, qui auoit vne inclmatioa-» 
fparticuliore pour ceux de la Maifon de 
^Tassis, après auoir reconnu leur par- 
Êdte fidélité, affligea grandement ces dignes fer- 
uiteurs. Et encore qu'ils continuèrent, commet 
* j'ai dit en fbn lieu, fbubs le neueu de ce Princes 
Alexandre Fari^ese Duc de Parmc-^» Panie. 

V ncant- 
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neantmoins Meflire Léonard voyant les le- 
uoludons des Ëâatsdu Roy, & que les Ponces 
ch^xuLde voifin$,& entre autres * le Duc d'Anjou, mu» 
féconde gocttolent ces belles Prouiaces$ il icfolut d*cû- 
uoycrfimfîls voiqueLAMORAL de Tassis 
an Jloy. Ce fut au commencement de Fannée 
M. D. L X X X. qu'il paûà à la Cour d*£ipagnQ oii 
il expérimenta incontiDCiit par les careues que 
SaMajefté lui fit, que ce n cftoit pas feulements 
t De Moiibas chez les anciens Allemands, ainfi que * raconte 
Tacite , que la grande Nobleflè ôc les mérites 
p'^rlmZnZ fiogulicrs des parens eftoient reconnus par les 
'w2ï/'' - I^^^ces à l'endroit de leurs enftnsj mais que cela 
ml!'2Zfiia~ auoit lieu principalement en la Cour des Roys 
$ttmégffÊMt. Catholiques , qui à cuife de grofTcs & trcs- 
abondahtes fburccs , lemblcnt inuiter tous les 
fidèles fujets de leurs Majeftez à venir puiici^ 
& à ne retourner à vuide. 

Il pafla vne année entière en Efpagne,efti- 
mé de tous à raifbn de la fidélité finguliere des 
fiens , ôc de fà proche parenté auec Don I e a n 
DE Tassis, depuis Comte de Villamediana^ 
Seigneur principal de cete Cour, qui cflok Ton 
coufin germain . Au bout de Fan il prit congé 
de SaMajefté auec beaucoup de latisfadiorL-* 
de ce mnd Roy, qui daigna l'honorer d Vnc-> 
lettre de fon cabinet au Priace de Parme fon-» 
neueu , conceuc en termes tres-auantageux , Se 
dignes d eftrc ici couchez . En voici Icxtrait: 
Tns-IlktThre Frime de Forme mon très-cher <cr très- 
tùmé mmu. Vous <verre{^far wne tedule de mefmcD 
dtittfit ctU lettre, comme confiderMion de ce (^ueD 

Lamoral 
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Lamoral de 1 assis nou6 a bùn ferm , ^ 
iu defr qi^'il (t de foittimter, Itù m fuit defefchcr U 
fnfettte, foffr cvûhs enchmgeir fm, fûip le fm, dê 
toftoir fpwrgrmiemem reco mmmdi , de thonortt 
6» employer félon fa qualité mx mafions ^mfe fre- 
finterom de mon fermée , (Sr de le fmorifer en ce qm 
s'offrira y i autant que ^ous mefere^^n grtmdfttii-' 
fir, en faifwt ce ifi4e woui foarrc^fodr lui: ^ ce tant 
a raifon qu'il le r/unte hicH en ^articidier, comme parC€ 
qfiileft fis(Sr forent de ^fotms nom ont fi long 
ternes é* fi bien feruù* 

CHAPITRE XXVL 

Le Gotnte La M o R AL h(m9rê pmhs k Duc dcL> 
Parme dediiiers Commandemens dam les Armées 
dn BjoJ , créé le premier Comte de fa Breuèche , ^ 
Ge$etmmm de Ut Cbnêtthà de iEmperenr^ 

1 V A N D Mefïîre L a m o r a l fut retour- 
inc de la Cour, il continua de feruir le 
.Roy dans fes Armées î où première- 
ment il fut pourueu dVne Compagnie 
dedièiiaux : puis.continuantdVn bel air en tou- 
tes ks ocouoQs ( qui iiiieat.fKquieiites (bubs 
rheureux goauemcment du Duc de Pcyme) il 
Tuthonotéen quelques lencoottesj oommef ai 
xeoonnu par certaines notes > du comiâande- 
inent de plus de trois mille bomme» fbit qu6 
ion mérite « ibit que Tantiquité au fetuice lui 
piocunft ce lang dans les Amiées d*vB fi 
Roy» 

' Va Ce 
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Ce fut auili lui, à qui la grâce fut ùié^c par 
TEmpcreur du tiltrc de Comte peu auant (à 
mort-, qui rejoignit la Généralité des Poftcs de 
l'Empire & des Païs-bas en fa perfonnc fbubs 
l'Empereur Matthias; & qui après la mort 
de fon pcre fut fait Gentilhomme .de là Cham- 
bre de fa Majefté Impériale. 

En vn mot, ce fut lui, qui après les funérailles 
de fon pcre refolut de drcflcr vn Epjtaphe com- 
mun à tous ceux qui repofoient dans l'ancienne 
Chapelle de ,fa Famille en l'Eelife Noftre Da- 
me du Sablon à Bmxelles : car Ion bon vieillard 
dcpereauoit bien eu le foin d'enrichir l'Eglifè 
de fes libcralitez î ainfi qu on voit encore au- 
jourdhui par la leptration du Chœur & de la^ 
nef, toute de marbre, qui eft vn eftccl de fà pie- 
té : mais il n'auoit pas fongé à lailTcr quelques 
mémoires à l'honneur de les dcuancicrs ; crai- 
gnant qu'eftant décrépite , il n'euft fèmblc que 
les chofès qu'il cuft drcflccs cufïcnt efté pour 
'fiwintsxcftproprc^&pluflofldefHaéesàjpcrpe* ^ 
merfimemôiiCyqa^iiDfioier fes Ayeab.!! & 
Caxât à ce dcXSstn de rinneticioii & cle la plume 
d*£rycePutean, qui quelque temps aupaïaus^t 
eftoit fctouiDé altalie pour venir oiièigtier 
l'Eloquence en rVniueruté de Louueinsou les 
Princes Albert & Isabelle l'aiioient cfa<Hfi 
pour iuGcellèur de IiifiéLip(&.Cdl celle fnefme 
dont nous auons desja rapporté les paroles* ail- 
M^^^ leurs, & qui Vert aujourdhui d*£pitaphe à tous 
£mS'£ ^^^^ Maifon. Il n*cft pas bclbin que je 

T A 1 1 ( t. m'cûende à âite la defcription des Images de 

xelie£ 



•» F[) 1,1 p»ge 7, 
de l'Lnctodu- 
âioii de ce 
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relief qui lembcUilTent : il fuÔit de dire,que les 
deux figures qui font aux coftcz reprefentent^ 
IViic la Mort, & lautrc la profonde & incoin- 
prehenfiblc Eternité, qui ne vieillit jamais^ tou- 
tes deux de la hauteur ou naturel, auifi bien que 
' les deux Ivons qui font au ibmmet de rAidu- 
teéhire , oc qui d*vne fiçon hardie fupportent 
les Armes^de la Maifbn, entourées dVne demie 
douzaine de petits génies. Les flatuës qui font 
au bas dans les niches font plus anciennes,& ne 
£>nt autres que des Images de quelques Sainâs, 
comme deuinéfce Vr{ule,dontles Compagnes 
font honorées particulièrement en ce Iieu»en-> 
nombre de vii^tdeuX} dez cnuiron vne centai- 
ne d'années , que les premiers Semeurs do 
Ta s s I s habituez en ce Païs,y pofcrent auec vn 
grand teCpoâ ks fàcrez Ches de ces Vierges. 

Treize ans après que romementdel'Epica* 
phe fut dreile, le Comte L A m o r a l, qui cti^ 
efloit TAutheur» efianc venu à ^llir en l'aiLj 
M. DC. XXIV. ily rcccut la fcpulturei lailïàntibn 
fik vniquc L e o n a r d 1 1. du nom, Comte de 
Tas s I Sjpourfîicceâèucquieûceluimefmedc 
qui je vaî parler. • 
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CHAPITRE XX Vit. 



Léonard It.dft nom Comte de T hSSiSyGen» 
tilhomme de U Chambre de î Empereur Ferdi- 
nand \\. efl chéri &' honore deUaM afrés fr 
mort par fes Princes. 

E grand âge des Seigneurs de cete Mai- 
fon ma fourni jufqucs ici plus de ma- 
tière que la vie de Leona|id II. 
Comte de T a s s i s , fils vnique du 
Comte LAMORALicarà peine fut il connu, 

que 
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gaeki]K>rt,eaiiictiic dcooftie banheur^lc ra- > Er^d.» pa. 

su Epiftolarom 

' poblKîfon mtuîd^dôâé Li;; J^'" 

oc d*viic^^tMc pkUi)c téïkloit kuinibfe Ta l^k,^'»! 
plus giahds dcâor plus petits . Bt <f aUkurs Iq^ LeonLalTm a. 
toHcUté deibn jugement, jôintcàkcbimoH]^ dn!^to!£Ï 
ce de beiicoup d&Aôfeiâcquifcs par lefœn^ S^y-wl 
& ibi^ Temsidon de fon Ayci^n^ui Iç mit 'IZlnj^ù^^ 
en mahi^ *>dVn fçaâantli6tnnl(^de.£b^' 
le £ûioit desja regardél^^&'Côâfi^efn cbmiiie '^IfUS' 
VfifujMgrandementpropiéi&W^ '^fZ'^T* 
Roy&"eii;dià^Alnba(rades.Oiiik^ liii 
vne i|cu||iii6ie generoficé ^ vne ' rare io^dli- "^l^ùtndn. 
gencdrdettoines lesiangiîë^ de TEuropéj qui^'^»'^J^ 
toateibile'efiapiid^ * cour- S!Ê£*!!3* 

tifàn,&^t3œm;atixs^aiie riche ^"^Jj-^JJ 

diadème ôc vne connoilïancc intellupable. Tel chITs 
cftoirk deflcin de Tln^nte IsabÊllê Claire 
iEvGEiiiquifcfotmçûàiitdereftkncqî^^ 
LIPPE LE PRVDENT fon Pcrc aùoit £ùt des J^*^''^' 
-Ayculs & oncles du Comte de Ta s s i s , & 
•des fîgnalez ièiuices que la Maifbn Royale en_^ 1'* mTÎTÏ a 
auoit receus, le deffinoit à des emplois fort '''fi'"»'^- 
jreleuez* ^ 

L'Em- fr^X^ 

ad Lconatdum 

Ac T AS s u, Baronem Sacri R. Impcrij. dat. annoiCio. Indeh Kigcnù.jm mo tx *nim» faute, \-Jr 
mvwm fermiM tofreetr . Hiàm ditÙtrtm tmmm iHmmtm ymfuum, vtrmm fr»hmm, dt£imm,tMdm- 
/Irimm; hmne mmU, tmwt^mt fmi4l,i fW fMtd«f$mimm «Hf «M nit hâÊUimm rdlfllr ftrUlh- 
firi jim» tm «Ê^kmm mdum. 



) Idem in Ceninrit fiognlari Epiftolanun Africmini ediil iMadl amo tStf. Epi&ol. «4 
Leonaidum Comitern Taisitu pcaè puerura : /» hM ifti imrimt vice ^fumu tltgmtim 
tftiiiiét mec *tm ptr tfi, msftmUm mrtttmdùi fmrpmnnn, grumtm mtrmm temftritm, smnifcutm jff/w 
rronL! àuiu. 'T^am cùm htbu etmm liminj vix ici^eri,, antmo mt'.HTM m : ($" ^mfdim virit ^miqMt 
rmrMm , rRiECipvis EyxotJi ungvii U^ntru , cùm vidiri pfjjii Hitdit» vtrttMmUm itdtttjft. 
Pmrjtm tsl h^mi.fertiu mùm : wunm juxia te twfmi prâmptm «. Dê LMiiA tiMdilUfammiàfiù^ 

wtmmu 



J'mrttmtst u^iu,Jert9U mtM$: mtnm jitxta te imft 
p00idm :&«mi* tuub^ jém Afiitufft litttTM mm 
4 Calliod.]i!b.a«E^^i. uofMCHm pcridan 
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X'ËmpoDeiir Ferdinand IL digne eftima* 
teutdes mentes d vn chacun, eut de pareils £ea* 
idmens àceux de cete Princeilç, apiésauoir con- 
nu les belles àc nobles pâmes que pcfTedoit ce 
Seignear^en trois voyages qu'Û fit à là Cour. 
Il ne l'eut pas û toftodi,qu*il commença de lai- 
mer: Se pour lui donnée des pieuues de Ton af- 
fèdion, il rhonora premièrement de la Clef 
dorée de (à Chambre > lui permit de la porter 
hors de l'Empire î & en outre il lui laifè plu- 
fîeurs autres marques de fa bonté & libéralité, 
au regard des interells de la coniècuatioa^ 
de la Maifbn de Ta s s i s. 

Il efpoufa Madame Alexandrine de Rye, 
alors Chanoineflc de l'IlluHre Collège de» 
fainéte Vaudrud à Mons en Hainau,& * fille de 

Mire en la ^ 

chromqucBci. PHILIBERT DE Rye Comte de Varas & de 
fm\6i7.\'cn Claude de Tournon . Rien ne manqua à cet 
^âsRDwè heureux mariage, qu'vne plus longue vie de ce 
îtefhrc*'dfRyc braue Seruiteur du Roy, pour auoir vne belle 
Az h Piiu. liencc, nourrie &: efleuée par lui dans les fènti- 

Marquis de*- rit/' 

varambon.dc mcus proprcs a des perlonnes de leurlortc, tou- 
?œ!iJ?& c« chanc la fidélité deuë à nos grands Monarques. 
Jjf^*^^ Vne fiebure l'ayant (àifi en la Cour de Prague, 
tt£ aameraie Sa Majcfté Impcrialc lui donna tous les tefinoi- 

«ndroit, où il • ii !■ i- i- -i 

anribac b ptc gnagcs imaginables a vne linguliere bicnueuil- 
dè cottt lance; foit par des vifîtes de ù part, foit par des 
Jj^îfcpb. rcflèntimens de û maladie qu'il ne pouuoitce- 
ûuumaée»^ ler,& qu*il iàifoit voir à tous : jufqucs là, que ce 

Seigneur eÛant mort ^rt clireitiennement le 
ibùpm. xxiv.jourdeMayl'anM. DCxxvin. & laL> 

nouueUeeDeÛantpoitée àUnâaatàcePjcince: 

il 
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il fit foudain demander ibiinoin,6c commanda • 

qu'on fift dire des Méfies dans la Chappclle du 
râlais toute la matinée pour 1 ame de fqn fidèle 
Vafïàl & lUuflre fcraiteur . Ainfî cete bien- 
ueuillance pafla jufqucs au delà de la vicî & le 
premier qui rendit les pieux deuoirs au Comte 
de T A s s I s,fiit le plus grand Prince du monde^ 
qui par ce moyen voulue eacoie honorée ùl» 
. mémoire. 

Les Couriers en ayans apporté la nouuelle à 
Madame fa femme, &la Cour de Bruxelles cn_-» 
eflant promptement remplie, le peuple qui l'a- 
uoit en afFcoàon , fit par fcs tefmoignages do 
bonne volonté l'oraifon funèbre de ce Sei- 
gneur : & rinfàntc Isabelle en fit à diucrfcs 
îbis le panégyrique elle mefme, regrettant pu- 
bliquement la perte d'vn fi vertueux fubjet. Ma- 
dame fà vcufuc, dont le ducil & la confiances 
furent cfgalement admirez, ne laifïà point par* 
mi les larmes d'entreprendre vaillamment lo 
foin 6c l'intendance des ai&ires ôc du ièruice 
du Roy, qui tout à coup lui tomba (bries bras: 
& peu a peu, l'efoerancç qu'elle conceut auecles 
Prinoes oc le public d'efleuer heuteufiêtnehtlès 
. deux enâns» adoucit cete perte . L'aifhé de ces 
deux pfctieux cages qui lui icftûent de ibtù 
efpoux,futAdbauncG£NEviEvE deTassi^ 
4pie&ntMatqu]i[ç de Sfbn^ratc^ miroir exem- 
plute de cete Cour» & douée d'vne fi rue mo» 
deftie, que qui la voiti ne peut n*auoir de grands 
fèntimens de la vertu . Le fécond ea âge fiir^ 
Monfieivle Comte de Tassis » Lamoral IIL 

X du 
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. du nom,dont l'image cft fort naifuement reprc- 
fcntée au dcuant de cet Ouuiage, & en qui l'on 
peut dire fans cncheiifrcment,quVn jour il pol^ 
fédéra en gros, ce que fes Ayeuls auoient de 
bon en deftail.Et dez maintenant, il n'y a pres- 
que autre différence, fînon que l'âge n a pas en- 
core blanchi fes chcueux, comme ceux de plu* 
ficurs des fiens, qui ont paffc les quarante, cin- 
quante & foixante ans de feruicc, dans les plus, 
honorables emplois que puiflcnt donner nos 
îenidJÏ iûuinciblcsMonarqucs.raidk* ailleurs lefpoir 
*^:^^^«^^Ltep«- que rio&ttê Isabelle cooceut de lui pcn* 
'■■■■'iû!^^ ^' dant Cm cn&nces comment. elle dit en peu de 

mots, (juéca ttgba volqoit: vÀ kto 
&quèiâi^l!UQrlesyeiixilr^ar<ittcbit€Oâ^^ - 
mcntie Soleti,^ cft le^i^âté ^iK^feÉin- 
Ge& Ceftoitdcsiaencetaiip^ là£»^ 
6c lldbdameià miéce» qui tft k TOta^Ià '^bo- 

• homcsin£àuii3txm ' 
fi hcureufèment^ora'ayant pris vne fidblé 
1» dèfilufieiiil beUb cpimoifl&DôK, & 
péflèpar tous les cxercioes éâgMs de fà poi$m» 
nie, dont il s'acquitte auec Vlicapprohatiôh vni-, 
ucrfeik ; il à paru dans les tranchées & daïis les 
Sièges déplaces cnibii adolescence : ce iguieft 
^z.diie,|>ai]t iaise voir qifftu temps mefmc 
que dTaiitres on t h peine comniëncéd eftudier à 
& dieorié» 1cm dkok dcsja au tfierme âge fçauant 
«il meftier des grands coeufS,(i|ilî cft le fçruice de 
mùxc Koy^ & la con&nvukm de Ces £ûats. 
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LES Cemtei de fHUmtJidn* en ElfjiHe,d* U^SWai^ndt T orient cauppcy 

nm premier jtttr à l'Aigle de l'Empire natffdni, ktctjme &■ dUdemt de gHtHUt;aH /ê(t>td, 
d-t\»r * vn BlereiM fMjftni tCttrftnt . Le Gnueur a fait faute «n U Science Héroïque du 
Sieur de la Colombicre.dc faire l'Aigle cniicr, qui ne doit paroiftre qu'à moicii : 6c d.m.f le 
Nobiliaire dAlonfo Lopcz de Haro le Blereau efl foaftcnu mal i propos d'vnc mone 
de (eue. 

X 2 CHA- 



L.iyui^cu Uy Google 



165 




GHAPlTJLEL 

B.AIMOND DE kssis rua, esîMr fin fe'ioar 
tn lft CoHY âu Frme P*hilipp£ IL ^stdlU 

EZ que l'Empereur Charles V. & 
la Roync Ieanne fà Merc curent 
• naturalifë dans les Royaumes *voycrie 
d'Efpagne Meffirc Iean Baptiste de la Seconde 
DE Tassis L du nom, & fcs frcrcsj ïqjlr. 
il ne âlloit pas moins attendre qûe de voir vn 

X3 Jour 
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jour quelque Seigneur de cete Maifon aller en 
Efpagnc pour toufiours, à dcfTcin d'cftablir ia 
demeure en la Cour des Roys Catholiques, 
cifa'ttîcn^" Nous auons dit ' ci dcuant, que Maphee de 
dcSs^c Tassis, frère de Mcllîre Iean Baptiste, y vcC- 
* quit longues années i rcftc maintenant à parler 
ûu fils de Iean Baptifte, neueu dudit Mapnéo, 
nomme Raimond; quinon feulement paifa en 
Mduum'fon Efpaguc, mais encore s'y allia, & donna com- 
ÎÎÎt^Ja mencemcnt à la branche des Comtes de Vil- 

Nobleue d An- , i -r-" n i -rii 

daiojific.impn- lamcdiana. Il eiioit ne dans les Eftats de Flan- 
!"n* jsTim.!. dres, auflî bien que fon frère Roger: c'cft pour- 
reTmvndode ^juoi les Efpagnols qui parlent dcJui (entre au- * 
Ji'jtFf 7r !m * Argoté de Molina , & à fon exemple-» 
CéMéiendit * î Barnabe Aloreno de Vargas) le difcnt Fla- 

iag»,j Cirrt» manO* 

Ail^^td^ le ne fçai fî fon naturel reuint au jeune^Prin- 
/j,fWi-'Di ce Philippe : mais il eft oemin. qu'à l'aima, & 
cmmttdc Btr. que cet atfxait fut k plus fort à le leteiur eo-» 

Éfpagne, depuis qu'il (è fiit oompleu au icjouc 
M%t^4/tn decetcCk>ur^&àIabieauàiillancedeibiiMu. 

fktc. Tant y a» qu'il fuiuit oc jeune Pniic& & 
fvANDE qu Uemioya pour ion Lieutenant en Aliemsi- 
v.c«m/" gncDon^IeanZapata»fi]5 du Seigneur deBft- 

Afj^tjlaJ, y CéinJSuTt dtl H*\>it*dt Stm:i<sgi. Fut Rzymvn'DO DI Tassis h^» 
<^eIvAN Bapïista de Tassis, <}nt fjjio de Jialui « FUnda cen tl EmptrétUr 

M A X I M I L I A N o. 

i En Ion X I V. Dilcourj de U Noblefl'e d'ECgigae : D* Rmu fim Ut AmÀTêÀm^ trtjltt^ Am- 
kiMf Traftnt9i, M*rints^ j Btltrdma : dt luàU^ tu OnmaUUi^ Célmêtf Cnuaêtt Çtmtmritma, Ci^ 
imlét^ Dêrut, GrtBu, &t. 4» Fimdm lu T A|ti^/ tu jtfmikmem s dt Fwmiiâ fm tu GtÊOê- 

loonnrsdc Lact in Tuâ Hirpantâ, fine deRcgis Hirpaniz Rcgnis &opibu$ Comnaenuiio, in Syl- 
logeNobiliffiiTiarum Hifpanix Familianim, cap. XVII, Ta si s. vel Tassis, l^fjkilit Fmiêù^ 
lta,c 11 -'.! miiliii Aiinu fucmni SMpremi Alagi iri Citr^'cnim: (xhitc tji ( omet dt t'ili-tmediAttA, 

4 Nicolaus Mamcraniis in Catalogo Familiz totius Aulz Czfarcz per cxpediiioncni aducifus 
inobctiicntcj, edim Colonie anno IJ50. pag. 19. F'treddrurmm 'PrttjtSm Ioammu BAmsTA 

bu tfi, Carfinm «f$tfrmmfir tqmu é^^tfM fnfiO$fi» Mé^^tri, 
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rajasî que certains ' Mémoires portent aiuMCciîc \^^tlSo<x 
ion beau-ficrc, comme mari de Dame A le- 



GRE DE Tassis la lœur» de laquelle ncanc* 

moins il n eut cnfans. . dit de le V:<I. 



er S' de 
aiits, Roy 



Vnc chofe qui con tri bua pareillement beau- j^^'i ^ 
* coup à lui faire choifir fa demeure pardelà, fut ff^"'"'*^^'* 
Ic mariage qu il contradra auec vne ' nJle de la tre dAnou. 
Maifon d'Acuna, nommée. Catherine, nec de 
Don Pierre dAcuna & de Dame Lconpr do ^^'^^^'J^'^ ' 
Zuniga & de Caftille, & arriere-pctitc-fillc de ucfqM"de'pa«. 
pon Pierre d'Acum, premier Comte de Buen- ciSii 



4ia : moyennant quoi il (c ttouua allié à plu- JJSSj^t^ 
(leurs grandes Familles d'Efpaenc, qui lui fer- dertiwia 

1» 11- l> I T- V J Chronique . 

UiTcnt d autant de liens , pour l obliger à de- d-Aitonii: vu. 
mcurer au lieu mefme où il auoit acquis cc-^ SSTcÏÏa»* 
nouucau parcntagc : fur tout,dcz qu'il en eut_; il^J^^^JJ , 
* des cnfans , & des fils entre autres , qui furent !^ J*»'» J« 
depuis rcputcz Efpagnoisi & dont la renom- rc,^Mflrd$' 
mec fut il grande, que par toute l'Europcon-^ b^'ls dZ' ' 
parloit d'eux, aiûû que je ]&raiyoirayaiice(cri€ ^y"*»]^*^ 
deleurpene. 



d* Sm Mmgt- 



*• iil H4Aiudi64ÊUiMit:ymifHtnm wêêêà^ tiutrim$m,Dm PpsRo n Acvna^Tam», 
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* AhafoÎA- . . - I 1. ■ ■ ' ' II.... 
pez de Hard • 

Lusc de CHAPITRE IL 

Piruc de Ion 

Nobiliaire ' t-r* /i r / f t» 

dEfpagncjpat- Raimond deTassis/« hoitorg par k rrinu 

bntdcRai- t t f /» x> f 

wjjjg»^ Philippe II. m meifts façons , Çril actom* . 

H^jj/ L demeura peu en Efpagnc làns cftrc . 
'jUlcZ^Z honoré de * l'Ordre Militaire de faint 



^J^. i^f " h6? lacqucs ♦ Sa nailTancc & le parti guil 
«MnrifMA. •■■^'^ alloit prendre en ces Royaumes , icm- 

MO DE TaSSIS ,,.|. -iT-i II 

frtu,htrmMn, bloit Dien requérir du Prince vn tel iionneur, 
tlmlX' qui lui deuoitfèruir de titre pour auoir quelque 
^^"l- temps après vnc Commande^iî qu'il lobtinc 
dgpuis. . 

Céthi»ul%îj II me fèroil: aflcz difficile de dire s^il l'auck oti 
sPc v'n do' non, quand il accompagna le Cdnoe Philippe 
'dinclt!2\ ^ voyage de BaiKues aifan m. m XLvnr» 
fi après plufieuis inâances deCHARLEsV. fbn^ 

feie: mais quoi quil eQfi>it»œtebccaiî6n fbt 
|Sr^«7«ru belle pour s'auanoet de plus en plus aux boomes 
^finlndtful* grâces de ce jeune Poncei attendu que la tcn- 
^tZ^'m ^ ^ libériez du voyage, qui fut 

mX' en poAe |ulques à la £:6ntierê d'Efpagne , lui 
fUllfid^'n offrirent mille tencontres pour fe rendre ai 

ble à Philippe II. qui aloisauoit plus de f 
pedr, \\zntc OU il n en eut depuis, au rapport de Via« 
D^sHun^rt cent Aluarez, Sommelier defàf^netëcie^qui a 
pslfui^^, defcrit & imprimé en ££pagne incontinent-» 
•MM i( A» ' és l*Hiftoire de Ibn voyase-D'aiUeurs il auoit 
«^j' non» aufli vne boime paitiedesioins de la ccnuam- 

mitnto fm mu- Ll\JH 
ftr,y hfmaM dt Dm Ptdr» dt Ackm ^frimn Cndt dt BMtudi4,j dt U Ctudefi Daii* Tau 
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tion dVn fi prc ticux g^e, & dVn Fils vniquc, ' 

appellé par (on Peie pour cûic déclaré héritier 

de tous Tes EÙSLta fSLtàiAosÛxât : car c'eftoit le y 

deilèiii de r£rapereur,qui auoit dez long temps 

auparauantroecutéûictraittc, 5c deffeiené d'al^ 

1er finir Tes jours en quelque lieu £3rt e{cuté,oii 

il ièruiioit Dieu:ôc comme le temps approchoit 

de l'exécution de ce çrand Adieu quilvouloit 

faire au monde ; il n auoit plus aucun foin que 

de voir fbn Fils en pofleilloa des Couronnes 

que lui alloit quitter. 

Raimond de Tassis fut choifi pour 
conducteur de ce voyage; & le Prince marcha.* 
fousjours fiir Ces pas auec peu d'autres : car l'Hi^ 
iloirc porte, qu'il n'auoit en fà compagnie & à 
fà fuite que le Cardinal de Trcnte,le Nonce du 
Pape, le Duc d' A lue, le Duc de Cefà, Don An- 
toine de Toledo, grand Efcuyer de fon Altcf^ 
fe ; Ruy Go mes de Silua & Don lean de Bena- 
uides. Gentilshommes de fa Chambre ; Don_> 
Gomez de Figucroa, Capitaine de la Gardo 
Efpagnole, & quatre ou cinq autres pcrfonnes» 
Teilement^que fi le voyage fu^ heureux, & fi la 
perfonne de ce Prifioe amua eafinté> Rai* 
M o N D eut grande paitàoeboiiliàir:aiùfi<3p^^ 
«ut dqpiiisenplu&iirs oonfions qui fe preièn* 
tncent de £die paioiftte fi. pradencc & fage con- 
doiteaufbiakse de ce mefiBePflûcei efl^ 
iiena lloy : ce qui fitt cattièqa^ eut droit * en J^^;^ 
pacikiUiicr'dl60tia:enkCluiinbieRoyale, 

Y CHA- 



tJO. LES MARqVES D*HONNEVR 



C H A P I T Jl E IIL 

Kaïmond de t assis flefcotftfu au Roy V h 
LIPPE IL <vne partie des mm/taù d^ems àCJ 

♦M.eaôoii. 

Calez D^uiU . . f . - I r* I • 

Annahtie dii tlj!^|iâ ^ jatiiais hommc le trouua bien eli^ 
f i% v"én fon peinCjCC fuçRAiMOND deTassis, 

V:^:^T6. lo« q«c ^ fidélité jurée au Roy 1*0^ 

Madrid, ch»- ""^""^bligca de rendre conte à Sa Majene. 
^,4t.fii^ des deflèifis de odui , qui par de inauuais coh- 
t'^Znî rcils,attliead*accix>iâieles fleurons de kCou- 
£ . cario,, lonne de fonFese, prefetoic & eœbraflbit lès 
Ej^n^ , ^ moyens d en arracher vne bonne pame . 
^U!./.'^!i Prince eftok * fiappé d*vne tnalaoie qui n*d(l 
• iSHmH!!^ ^ue tiop commune , & qui fait maintes fois 
/ ^J^^;?' fixilet aux pieds les droits biuin & HumaioL»» 
„m^: rrj.os j lois c^uc dcs pcrfiMUies ûnpadcateis dcibe gou« 
finpjku^Hli uemees, veulent gouucmcr elles mefmes , & 
'Î^L'Zi^ t'ottWicnt endereroencdudeuoirquellesont^ 
k&t'£SZ cnucrscjcux qui régnent. U eâoit âgé de vingt 
'metiédiii£en' tfois ius i & desja on lui petiùadoit que Ûl tcûc 
j^fTJnjoji à cftoit propre à porter vne Couronne, Ces eipaur 
ITr^r/f " les fuffifanres pour fouftcnir le feix de la Mo- 
»/ ^mtUdMu» narchic, & (es mains aflcz robuflcs pour manier 
Sceptre. On lui fouffloitaux oreilles, quo» 
îîîlÎMte.iu! tant qu il fèroit aux yeux de fon Pcre, toutes fes 
fJmÉ^iT ûdions feroient veillées; que des peuples efloi- 
HmïîLÏ I 8^^^ 1^ rcccuroient à bras ouuerts; qii eftantFils 
liiSXfci!^' vnique^ildeuoit desja eftre marié. Son naturel le 
fjjift. Gcncnk p^j-^ ^ efcoutct volonticts tous ces difcours : 

telic- 



Digitized by Gopgle 



DÉ LA MAISON DE T ASSIS, F^rfitlll. 17I 

tellement qu'il €e tendit aux pei&àiions de^es 
efptics temuans, dui vouloient peCchet en eau 
tiouble 9 & âife MOIS afl&ires aptes Teûokne- 
meatduFiIs,quand il fc iapptbcneioit de ioi^ 
Pere. 

Il commença donc à prendre iès mefulvs, & 
à médite;: vn voyage en Flandres , fàtis lé cbm- 
muniquei au Roy : il * fit fonder R aimond de « Ftmimiù 
Tassis œmme General des Poftes, s'il lui accot- bS^«*'u^ 



deioit pas des cfaeuauz» & s'il lui garderoit pas le ^£i]^a"' 
fèciet^auec des prohiéÔcs de grande recom^ieti- 1;*""^' A"^' 
fècnucrs tous les fiens. Cctt pTopoûûbnmr\it"mpenaiM* 
d'abord funefte & incoficcuablc à qui ncVcu(i tZ'^.fX^'Z 
ouyë. Quoy ? IcFilsvniqued'vn "grand Mo- ^'J^^'^'^'J: 
narque fortir des limites des Royaumes de fo^ï^.'"'®,^" 
Perc fans lui en parler ? qu eftoit-ce,finon vh ap-^» riî/ûr»»^ 
prcft \ quelque lan^lante guerre, & aufli eftran- !3l«/if;Çl 
g€,que qui vcrroit âans vn mefme Ciel les aftres J*^"^^ 
entreprendre contre le Soleil ? Qire fi jadis Re- M^fcr^tai ' 



mus rut tue de la mam de Ion rrere pour auou* „tr ccurmr 
franchi le fofle de la ville de Rome par vn fini- ;,7;Zrl2« 
pfc mefpris; que fcroit-ce.fi cePrmce,fans eiLj 
donner part a Ion Perc , paffloit les frontières ""pt* prne, 
d'Efpagneauec vn danger cuidcnt du repos des "p^ra^aT/mZ' 
peuplcs,& vn intcrcft manifcfte de fon authori- 
te Royale & Paternelle? D'ailleurs ce Prince,qui gj;*™ 
eftoit redoutable à ceux qui contrarioient lès!^^js^ 
inclinations, & oui deuoit vn jour auoir Ic^ïïr***'"^ 
moyendele fiiœ bien pay er^ tenoit fort en pei- 
ne IIaimond : car outre cela il pienoyoit bierL> 
que le Hoy eftant grand juftiacr, iàns doute il 
oiaitieioit le Fiincc (on Fils dgouieuièment. 

Y 2 Néant- 
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%i. Ncantmoins , comme ion dcuoir cftoit d'cftrp 
d,m Ab ^^p,!. £dele à celui qui regfîoit»deuant que Feftie à ce-, 
D^aTùfiHiem' lui qui rcgneroit alon tours oc que a autre part 
ZiiiaiS' le mal preiïbit '» diuers (Ignés s eflans desjalaiâë 
Jïj L^i voir en d'autres eadn)its,il déclara au Roy ce * 
s cftoit pafïë. 

^^bhntgr'Â, Sa Aiaieûs ayant appris de la bouche de Kai-; 
^giï^'fZnm' MONO cetc Qouuelle circonflance des defïcinsi 
SSllc^S defonFils,pïitcoiifcil, ôcrefolut enfin de lui 
^irtf^miff*: oftct Ics movcns d'accomolir fcs dcfits , &ic> 

4mc ftxfjcnur leura de certains domeltiques qui romentoient 
7Z'TpJrt fès mefcontentemens imaginaires. Ce fut en le 
jTpA7u'pj!r tenant fermé dans vne chambre» en compagnie 
déraiiurm^ef- plus grands dc la Cour , après lui auoir ofté 
, ^àHTcétrJ^ le commerce auec tous les cf prits brouillons, 6c 
doimé aduis à mefme temps aux Confcils de-? 
7iifdSu!4t. tous fes Royaumes de ce qu'il auoit fait > remet- 
Knj^fogl' ^ autre temps de leur en déclarer la rai- 
sTd PAtru'dH- fbn . La luflicc & la bonté de ce Pcre furent-» 
w,tf.iy fifim*- elgalement louées par les Cours d iiipagne, oc 
'dù'^d.'fiS^rUm le manquement de refped: en la perlbnne du 
ïïï -^^^ blafmé . Mais quelques mois après, co 
î^îov»** Prince nourri en délices, ôc fubjet * à les appc- 
iGiiGonçaiez tlts, beut cxcefliuement âoid aux plus grandes 
Çh't'ar chaleurs del'eftéi prit fottûcntplailîrde nffi^ 
^ouisde cfairauecdelaglace lesdrapsdeibnproprelits 

& 

} Salazni Je Mmdoçs. Chanoine Ac l'Eglifc de Tolcde,«B (on Tnini de l'Origine des Digoiccz 
SccuIkics de Caftillc &dc I.ton, liu. 4. chap.4. } parlântdecePiincf: Lt€g*do U rtcie dit vtrt- 
Ht.dic cri •fiii.ir dfjnudo j deJcaU!), tu dtrmir til/hcrt} y Arjcuhttric. BemiA muf gronda gtlflâdt 
mgn* et» meut en ajutiju j de nBcht;j mttuiU num€ (tt h CAtos. Ç*f»i» ctn gr»n txujfe frutaj êtrm 
Cfjiu mmj ctutTAriM i fit ftltid. Nt bt^i niugun* diUrtncÎM fttra efitrtiérJiU, mfmA rttrékliidt 
fimgMUt dtfirdna. t^lf»,ftU rufri» U virtmdj cMtr HMtmralf/ ewtâêft dtttnmiai «MM» 
awr. m UKur etfi tlgutu^y tfimm mttM JUm,itfft^ «nu fw d^ffutfiié. jQmM» jmfi ummt 
nlguHtj ctldety fitifAittiM, ttnU r/ ^um^ OM dAUtuuûjf JtM*,fw m tm n$m$tiji^ vimiittm- 
fMmtrftyfm ejmt U AprtuiçhAjfem tu mmelnt intfitiês fM h ^Ut^m» *AttA* tm wmtm / mmtn 

diM dtl mt< de Imlie dtfle »nt ftftnmj eeh», ttm W»J CwAnfitit Ckt^mt^ CM WHtàr "' 

di'J)i*t,j «rrtftntimitnt»d$pufit4d0i, " 
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& en fomme, fe gorgeant ordinairement do 
fruits , fans qu'il y eull moyen d'y mettre remè- 
de , il tomba enlin dans vne fiebure, après vn-» 
rçnucrfement total de foeconomie du corps, ôc 
rendit l'efprit fuauement en bonne compaenic. 
Ce ne fut pas fans grand regret du Pere ôc de fcs 
Eftats, contre ce qu'en ont efcrit plufieurs Hi- 
ftoriens eftrangers , ou malucuillans ou mal in- 
formez (ainfi qu' vn * p;raue Autheur,qui racon- *^ 
te la véritable caule de la mort comu^e je 1 ai au ueu aiicsuc: 
dercrite,atres-bienmonftré:) attendu que l'âge, 
qui cft Icpeœ de la fagelfc, joint aux remèdes ^'^''^"^f 
won taichoit d'y apporter tous les jours, ctift ^^jy 
ians doute diange le natosel de ccPrince, qui ^ûSmm^ 
poifîbleièiuftionû par après de ièsiiK^ 
hardies en desoocauonsmemorables^u biea^ ttap'iZl' 
àe TEglife & de iès Eftats: ainfî qu'il tefinoigna 'ï-'f^i 
à fa mort aooc de grands fèndmensd'auoir ot ^t't 
fenfélcRoy fon feic Kr^';ïi'' 




Y 3 CHA- 
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C H A P I T R E I V. 

Iean de Tas sis \. du nom, lUfms Comte dtj 
ViUamedim» , fe fi^fde en des hof ailles contre les 
Mores les Apicmnsy &- forte far fis e^mles 
le corfs dn-Prtnce DonÏEAU d'Avstriche 
dans tEfimal. 

A I M o N D DE Ta s s I s laifïi trois fils 
en mo.urant; l'aifiié defquels fut I e a N 
ch5" 'viiî. iU^^ deTassisI. du nom, depuis Com- 
îeplm^f'^'' te de Villamcdiana; le fécond, *Philippede 

Tas sis. 
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Ta s s I s , Archeucfque de Grenade : & le troi- ,'„i" ^^''éî.f * 
iiéme , 'Pierre de Ta s si s, Chcu.il ier do ! "*^:^f!^' 

l'Ordre Militaire de Taint lacq lies. tic .TU Chapi- 

Il fut le premier cjui fucccda depuis au Majo Zi^. 
rat que fbn pcrc laifla, & tjui, couimc tant d'au- ^ ^| 



AUX 



Jonlb Lo- 



trcs, fuiuit hcurcufement les traces des ^cns. ^«<ich^j||^« 
Eftant ' ne à Vailladolid, il fut efleué en la ville des Comtes de 
de Duenas , dans la maifon des Comtes do 
Bucndia fcs ayeuls . Peu d'années après il pana^j^^j'^^/^JI"^^' 
à la Cour, où il (cruit le Prince Don Charles y 

atlsradtion tres-particuIiere^ 1 railorL>» jf 0^^,^,, «» 
des belles parties qui parurent en lui dez Con-j^f^'^^T/»''' 
bas âge> qui cftoit vne valeur, & vne agilité in- ^^^'^ 
croyable . Il fut au Icruicc de ce Prince, jufques 
à tant que l'âge Se les occafionsTappcUcrent.; 
dans les emplois: comme quand on ht la guerre ["^^YrtiT^i 
aux' Mores de Grenade, où vn cheual.quc [ç^ pr,nc.f^' ' 
Prince Don Iean d Avstriche (a qui il^r-w^/j/u^- 
cftoit Gentilhomme de la Chambre) lui auoit curnr tn cl Im 
donncjfut tué dcflbubs lui; les fiens,qui eftoient 1',"" t^ildû^, 
beaux à merueille & en nombre, neftans pas i»' fr'^rrc'o * 
cncore arnucz. Il ne manqua ' pas non f lus d al- x'ipmo Prwc- 
fiftcr en l'an m. d. lxiv. à lexpugnation du^ir^Tï-f/'» 
Penon de Vclez, fur la cofte d'Afrique deuers 
la Méditerranée, non plus quau fecoursd'Oran, '"^'^f'I'^l^ 
foubs la conduite du mcfme Prince Don lEAN-i^^'w/t» 
Depuis que ces guerres fiircnt finies, il fe retira-» /'r/l'^l'^" 
à la Cour, pour y femir le Roy PhilippeII. '^^^'""^lii 
pendant le Règne duquel il affifta en plufieurs 
rencontres memorables,& tint des plus illuftres AVSTKIA 

It amta dtulo, 
rangs par H»a»tr lU- 

'^ait Ut fitjct, ifMt fiemfrihs tuitt.jtltjf^Untbrrdefiitdfi.j FémiiUi.igtiAl d àc lot Majeru Seito- 
rti drlltt ktynts. 

j Le mefme Aucheur : Pctei fettétUdMumtt m cl ofalt» de Cétlers : htB'o fititU jtrndd* del 
Ttiivn,j Joctrr» de Ornn. 
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-i Virillufttu rangs auprès de fa perronne,& de celle du Roy 
Tu^S^ fbnfucccflfcur, comme je defcrirai ci après, 
meiu. jeBeHo J'ai rcmarquc autrefois, qu'il Ce trouua au de^ 
line: Otijt tri' poft du Prince Don I e a n d ' A v s t r i c h e, 
ifr/l^i. quand fon corps, apporte des Pais-bas, fut mi* 
ïïiî'ïïr l'Efcurial auprès de celui de l'Empereur 
^ Charles icmPctt: Car ce Pflûceeflaiit mort 



tliJSâlSii ' fblt chreâienneiiieiit ( contiece qu'à eicrit vn 
preuaricateur renomme) di'vneiiaNireqaç les 



txftTftntm A- 
tutr/tt ; 'Rij^u 



fUni .ndclu Ëfpagnols appellent vn TdMtMSf, le premier 
w «rA»«"«i jour d OdoDue de 1 an m. d. Lxxviii.dans vne 



it Turc* iÏÏ4tk barraqueau Qiiliea de ion armée en la Prouinoe 
%t'!ZZ,i de Namuriois; & ayant cftc colloqué par orduô 
f "èi/ij. *^ neueu le Prince de Parme derrière lo 
ilT^mcm & ' grand Autel de la Cathédrale de Namurs cinq 
mmtxlçmLh*. mois après il fut ' reporté en ETpagne par le 
IwrilS^ commandement exprés du Roy, fbubs la char« 
gc & conduite de Don Gabriel NiÂodeZu* 
'^m.RtUgi,^ niga^ Gentilhomme defà Chambre . Le corps 
^ttu^.mm cftant arriué en l'Abbaye de Parazes , à cinq 
Mt!^fJ^!rLu lieues de Scgpuia, on y attendit les ordres de Sa 
25w«!w"*^ Majefté, qui y enuoya promptement l'Euefouc 
d'Auila, & autres fiens Mimflres, douze Cha* 
pellains d'Honneur, & grand nombre de Sei- 
gneurs,tant feruiteurs du Prince defunâ:,qu'au- 
ctmm tm»^i, (rcs oui nc lui auoicnt point appartenu3 &: par- 
q,t exfMi mi les premiers le trouua Don Iean de Tassis. 

O/iUi* viam * * T7 

«x»fim trMb$tf jTiIX, 9 

JLtgi "Dtmintq^t Icngî mgrttiffmmt) dmtiunii^»» emm mmm ùm 



iifiifiuÊMm'fatritt tiqm imlMaMs & m un m Jklm jSfc *m etacHurit, 
sOaloifiKpoficetEpinplmlX, O.^. 5irm^0^ loAimt Avtriif Aon^ 

p. C A & o L I V. Jmf. F. fefi t^/faurif in Bttici rtbtllanitf fubjugMtos, Turcarmm mAximanu 



Fahkesivs, *P4r»»< flAtcniiAijue 'Trinccpi i jyS. 

] Relation ms. de lamaladie,nK>rc &ccuerrcmcnt du Prince Doo IsAltdlldBtcoE^MfDoIftf 
le PcieFcaasQÛ Oluta ite CoofeiTctti , depuu £a^^^ 
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En leur prcfcncc on ouurit la maie, dans laquel- 
le on auoit apporte le corps, fourrée de veloux 
bleu : & incontinent on rejoignit le corps, en_/ 
forte que les marques ne paroîîïbient point,cn- 
core qu'on ïcuil coupé en trois pièces . Alors 
on remarqua combien eftoit Êux le bruit qui 
auoit couru, que ce Prince eftoit mott d'vno 
maladie peu honncfic» &doût ïoù diibic qu'il « Le mcfme 
portpitlcsmarques.Ilfiicdôlieixiisdaiisvncér- Î"Jr^^~ 
caàï fixuvé de vdoiix noir, à vnc Cioix fur le 222?^ 
oouueicle, quon fît de fi>rte, qu on pounoit, en «fîiSS ÎL 
Touuiatic auecdes gonds dotess^ le voir gifànt^ Î!Sa7JS! 
damcetBûOttueUeqiiaitfc. . ZJ:^:: 

Cetnmipottadieaéyilfut dottéaueégâïide i';J;^"J;';;^^ 
pompe jufquesâ rEfeutial^ûQ il fut âccôttipa- Ji$^.kM^: 
gné par quatre Cens cheuaux: ôt à Ton atrluée» «l^Iff* 
on le ddcimgea pour en charger «fpitlteà }^j£^ 
f des pdndpaux Seigneurs de la Compagnie i ^^j.^'^'^J' 

Îui furent Don Gabncl Niiîo de Zumga» Don 
EAN DÉ TASSls,DonPed«>ZâpatadeCar-";,;r;;5. 
denas, tous trois Gcntilshooimes de (z Cham- ^î2?z*|jSî* 
brcî puis Don Gonçalo Zaauedra,Don 
me Zapata,Don Ican £nrique2,DonGàrcia-> no/oln^'L 
Biauo, qui cftoicnt Tes Pages, aucc vn ncucu de iT^mmozl- 
rEucfquc d' Auila. Ils le portèrent en cet ordre ^^^J^^'^ 
dans le Monaftere jufques à la grande cour, qui 
eft voifîne de la Chapelle. Eflant dedans, on fit ^7rK#/*'* 
le landemain les cérémonies accouftumées en 
la tradition des corps des Princes: & le fien fut »'"'-»"^/"- 
mis dans la voûte ou Maulolée des Roys, aco- dif^n,.dckro» 
fté droit de l'Empereur Charles V. fbn Vcvc,]\'rTLfiZh 
ainfi que le Roy Philippe II. l'auoit commandé. Ji^'îl 

Z Don 
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Don Iean de Tassis continua de feniii* 
le Royjfoit qu'il^ ^ 1^ Cour,foit qu'il fiift en 
I Atabfôi»- fes ' voyages pour entendre aux affaires de laj 

p« de Haro: x r t • Jt» 

ht t«ny,en^ MonarchiejComme entre autres en ceux de Por- 
pl'dé'ica^ôu. tugal ôc de Monçon en Arragonîoù il Ce trouua 
t/MpîTn- quand IeamBafhste DETASSis,<litleBaIaf&c,y 
OT N D o « ;4 > vint en l'an m. d. lxxxv» rendre conte à Sa 

jeâéde tout ce qiiis'cftoit paflë entre les Princbs 
^!^!d!t- de Fianceau premîet Tmitté deJi^emoat& 

Zt'dti'ilyf' JJwÏean deTassis honoré de tamètfé du 
T^^^ Sdfioyny Beau-fils dn Roy PhilippbIL 
tiffS*^ ' ^ nfii^^^^ Imerailles de Sa MajeJîéMforU 

, 1 lemBaptiftc ^YMM ^ ^ mdSne àtuiée m. d. lXxx v. fe fi^ 
f bÎSS M**** â nopces de la Serenifïimc In- 

Traitté Ms.dc ^^^^ fan te Catherine,{cconde Fille duRoy 
xwSV* "Philippe ILauec Charles-Etpanuei, 
t^iuSr- l^uc de Sauoye . Gc tiaitté cfiant propofc , & 
H^fOirmn. tellement aiiancétoue ce Prince rablut d'allet 
MMà m en Eipogne qucdr Ion eipouiè» le Roy * lui en<t 

à tjft tffetiB. jifif ver à Don Îvan de Tassis ni i uddic^fn tl fArtctr de "Dm tmm dt IduujMti.ftm 
cmj* c«ft entré frimeroyjf dt ncche: que haiio per mtj»r que fMejfc À pofircon ri Cirrt»Atdyar,yjim- 
gùjft 'otnir* mu ntgtcw. Efimmt »y ira mtfti,j kMi dts vetM * Sm Magtfiéidjj figmi dtjdt M»*' 
ftn k fldtfmM^ ^Êuur» ttgmu dt Tertofi; dt àimàt à Us [tjs dt Hthrtr» 1 586, mu numdJt dtpê- 
tkârJtàmMÀtmfrmir» D*» Imtmdt ittuifitn.,4iu diAmm dt midt^htmMiM tudmlm nàté 
Ji fjtt tlieb» Hiirtnj mk^vhmâi $o.tfemdu iUfmtld»Mlmis,^m0j^h$mi»tlimiunPlmt-' 
àttif ttfêétmittfiMdesdt »jud* dt c^d\j )oo. dt ctwmd» ftretaimmij nth^fiJiH»: y ytndê 
à ttjS^h têt NMM/ ftrs dtjptdirmt^me dtx»f<jmt tra frincifù dt mtrctd.^oyncxAeàaiBX)» pag. 101. 

; Alnnfn I.opcj: dr Haro: Sirmo d ta Afagcfttid dtl Céielice Rty dcii I wwiSiayvDO tntodtulM 
jorn.ia'j.< dc}'a!,,<jMc htz.o haflé fu muerte^y ijHAitd» e«si k U Strenijjima /njSiwM C'AtaitnéJt 
tmho par*<jme zmieffi can tl DMijue de Séiioya; y A/fs en tl viajt, ctme en demas cofoi It tdutr~ 
titjfe y tnctmtn»^t : U f «4/ ttmiffitn txecMit con txtrMtrdiiMntiMrtetntimftHt» j i^ltndtrt ttm* ttf 
$êde it dtmét <}me fe hiz.» -.y tffi nri/«M. U figmtid* «•9(,fm «f JMw dt Sthtyû vnri k EOémtyfttt 
wdtH dt Sm Aldgefind frt héfi* Bétrctl-M féru vtHtrtm «/{fJMMmf* Sm Mtnfkité M4i vtUli 
mmy j[trKid»,y *qutl Prtnaftim ^ligndtt^ mmUuuJkmfn çt»^GrmimiÊmtkiifi»fHt 
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uoya auparauant Don Iean de TASsis,pour 
l'acconipagner &: lentretcnir pendant tout le 
chemin. Son naturel, fes connoifTànccs, & (on 
addrcfTè fîngulicrc gagnèrent tellement le cœur 
de ce Prince, qu'au lècond voyage qu'il fit erL-» 
Efpagne à la Cour du Roy fon Beau-perc, Sa_i 
Majeftc lenuoya derechef à Barcelonne, pour 
lui rendre les mefmes honneurs , & le diuertir 
aucc autant de fuccés qu'au premier . Le tout 
lui reulïît par^tement, & làns cftonnemcnt 
de ceux qui le cotmoidbieat: car on ne trouuoit 
pas efttange, qu vne peifbniie bîennée i dkuee # Le mefine 
dans les amies aux coficz dVnPiince des plus 
gueirieisde lbntemps,6cciiapr^cft2méeparle ^'^i'T^" 
Koy le plus prudent deibn&ge^euftcaui lecœur 
d'vn Souueiain eftranger par Ces bons 6c(blides ^çl^^^al!^ 
dîiooui^-ilirdediffercns lubjets : joignant à ce- Zf^^^iS». 
fa yne lefblution il i^me, & H exempte de la > ^ ^' » 
peur, que dcsja il pouuoitaire,seflte£encontrc ««r»,» utn-.p, 
en * cinq combats finguliers , au temps que la_j -VcVn^t ^IIL 
dinimulation des Princes ^ok plus grande; Z'/Jpri'ît 
qa*à cete heoce : & touaomsaaectant de bon- ^^ffi-^^^ 
neur, que moyennant quelques coups nuora- ar^/r«»» mcpr* 
blcs au vifagc, U eftoit forti de tousauec vnc^ r«::^S; 
telle réputation, que le bruit eftant qu'il nV^^/^y^^^ 
uoit pas fon pareil en l'exercice désarme^ cl^ns /'^•«jj^'j^. 
tous les Royaumes de Sa Majefté, le Roy luiS«,/J!». 
fit dcfenfe exprefle de s'en plus méfier. Tou- 
tes ces qualitez jointes cnfèmble, fiircnt c^^^-fJ!Z'7,'nos 
fe que ce Prince, nouucilemcnt allie aux noftres, ^'{""'j" 
fit tant de cas de fa pcrfbnnc, que delà en auant /«* tl'ludi \*r 
il voulut tenir vne £imilicrc corrçfpondancc-^ïii'*^ 

Z 2 aucc 
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auec lui, tant qu il £\xt en intelligence auec 
Ipagnc. 

Le dernier honneur que Don Iean de Tas* 
SIS receutfbubs le Roy Philippe I L fut cet 
loi mefine ipth Sénat de la ville de Rotno 

^ amlndonna fort ' apiés la mort d'Aueuftej à 

mT^'^' ^çauoirdeDortet*fiir fesefpaiiles>auec aesplus 
grands de la Couionnej le corps du Prince dc^ 
ST"^ ianâ:jttfi]uesdans]eMaurolée,queSaMajefié 
â cenimtac. ^^^olt bafli aïix Roys Catholiques dansle cele» 
Lus r F<ud bœ Conaent de ûintlecofineae r£iainaL 

Exceffu Phi- . . ' 



t Tacituj An- 
lul. hb. i •C'ait- 
tlsm 
ttrfi 
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tst^"- CHAPITRE Vt 

Iè AN DE Tassis fft tiret Comte de ViOameiisanâ 
fmrUKQ Philippe llLh [on atienememt i . 
' UCoiiraiiêittfmtGmHBtmm de fr Chambre^ ^ 

E fèrois trop long^fije Vûulpis deicM> 
mais m'entrctcnir fur toutes fcs cntie-» 
mifcsfoubs le Roy Philippe IIL& 
partant je me contenterai de choiiîr 
feulement les plus illuftrcs feruices qu'il rendit 
à ce nouueau Roy, quand il païuint à Ja Cou* 
ronne. 

Sur la nouuelle qui fut apportée à la Cour en 
l'an M. DC. iiL que la Royne Elifabeth d'An- 
gleterre eftoit morte à Londres le troifîcmc^ 
jour d'AuriI, & que lacques VI. Roy d'Efcoflè 
lui auoit fuccedé par droit de proximité ; IcJ 
Roy , pour entretenir Tancicnnc intelligence 

des 
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des Royaumes de Caflille & d'Efcoffe, jugea.» 1^^^ * 
important de tefmoiencr au Roy lacques le ^'onTraUiéde 
contentement qu u auoit de la luccelIion.Celui DignTrcz sccu- 
qui fut choifi pourcete Ambaflàde, ' fut Ie a n 
D E Tas s I Sjcfont la qualitc,la conduite & l'ex- ^,!j:^J^^ 
pcricncc aux aflEiircs a Eftat n'cftoicnt point au p*rMms,u 
delToubs de cete noble entremife . Le Roy le 
*ci!ea Comte de Vilbmcdianaî quieftvnejoUc Z!11!:âZn 
ville > en CaMei & lui donna tout éalèmble la ^^^IZi^l^^ 
Gkf dcGentilhomttiedeûCliambte: <]Oieft 
vu des plus glands honneuis que tes RôvsGa- U^-»*^ 
diotiques confisrancà kois Vaflàux : koMMii» tl!t^' 
propre de ceux qui le poflèdent efiant d'ouurir 
ec ae fermer les portes des Chambres & Cabi- ^ 
nets RoyauX)d*ouutir & tirer la Courtine du lit 
OU îbispôièntKle trancher àleurs tablesîdekur JSsffonï]: 
apporter k.couppc, &: d'en âitereâai|&en vn l^j^HH^^ 
mot^dc veftiK ks ûoécs pecfi>niics de nosHoys. ^ ««o). lap. 
Tcllcment,quc fbuuént après qu*vn homme de 
Naiffancca blanchi au fcruicc £)ar toute Icftcn- x^mIZ, 
duc de la Monarchie, c'eft vne oes plus belles ic^ 
Gonnomances qu on lui donne. >t> i i »ii^ 

Or en fuite de la refolution de Sa Majcfté, le Tatm. 
Comte de Villamcdiana fc mit en dcuoir d'en- 
treprendre le voyage, menant auec foi fon cou- 1 AkaibLA- 
fîn Don PoMPE'EDETASSlSjfilsdu Marquis rfoïedî nÏ 
de Paul-, Cheualier de l'Ordre Militaire d'Al- b.ii^irc d Eff»- 
cantaxa: de qui je parlerai ^ a après . Ët d autant c^f'^o Rty 

m4*fiC*ma- 

tà ; j U htutl <w (/ tkd» èmnitri» iê CoxbB sM ViiUmimaiIa « fmmd» fat BmbMCMdtr 

ExtTturiinsriêkîâtihtRiyitlm^Uutn*. ^ j . 

5 Vicente Gom««: en cl Gouicino de Priacipcj y de fu» Confcjoî c*p. Ii.$.4> CuuU dt FUU- 
Mértm tn ^ad<tli,z.u a cl D»^Ht dt AUaU: CmuU à* FtUémiM M é tm C»plU tl TA**inCmk 
4» KiHitmar tn C*mpo! ei ÂluArAdo,&Lç. . . 

4 AaClufiac VLdcUQjutnâncPinict 
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qu il cftoit ncccflàire de s*aboucher première- 
ment auec les Miniftres des Archiducs Albert 
& Isa BEL LE, il prit fon chemin au trauers du 
Royaume de France pluftoft que par mer, auec 
vnc magnificence digne duAlonarquc qu il al- 
t Vorttkpt»- lokreprcfèntcr^6ccoii!bimeà*k{plendcut qui 
ïchTry. eft haeàkùsc en £i FaniUe. U fucûlaëï^ 
pd&nckRoy deFrandeHcntylV.&oonaiiic 
^ ^ * à Sin audience pu ion onde tfeSkc I e a n 
deBAPTiSTE DETASSis^ClieoalierderQEdie 
^^S^ de iàint lacqucs» & CkHocnandeni de Jos San- 
ITic'ao d tos,qiu abrs mefibe * eftok Ambaf&dcur Ordi- 
de lu n i Mou- naire en cece Cour pour le Roy Philippe IIL 
K. Sans aoute»Ja GDnlolauon de ces deux pec- 

i Recootcs w Zonages en ce xenoontce fut aufll grande, que 
de*ïfS^ rhoniwnr qu'ils auoient tous deux ♦ cftoit rare. 
Hak, . La ioKuation ne & fit point qu'apréside grandes 
4 loîgnez ce confctcnccs : puis le Comte de ViDamedianai^ 
q^'fft^t^fpjipailà à la Cour de Flandres; où ayant tendu 
ucMlaâioo de ICS deuoirs aux Princes, il fc mit à négocier fur 
«Tttiot propofîtions de Paix, qui fe fèroient au Roy 
lacqucs au nom de TEf pagne: Ôc pour le mefme 
Lctnef -^^N^t , les Archiducs nommèrent à mcfmo 
^iiiu^c^ temps pour leur Ambafïàdeur en Angleterre, 
JJJjJ*^ entre autres, Mcffirc ^ Charles Prince -Comte 
d'Arembcrgh, Cheualier de l'Ordre de la Toi- 
" fbn d'or, de leur Confeil d'Eftat, & Admirai 
SiîJSj" de la mer. Peu après vindrent les pafTeports du 
î I Td^r* d'Angleterre pour IVn & pour l'autre. Le 
mm/de la Comte d'Arembergh^s y en alla quelques jours 
rhuiif, par An- deuant,& prit audience du Roy Jacques à Win- 
ul? «.cfcip defb,xe,ainu que ce Prince y arriuoit auec fà fcm- 

• me 



Digitized by 



DE LA MAISON DE T ASSIS, FarUc IIL 18? 

me & fcs cnfans : pendant quoi, le Comte de 
Villamediana s'entretint à Grauelinghc & à 
Dunkcrke, à caufè que les Hollan dois i^uct- 
toient fon pa(rage,qui n cfloit pas encore afïcuré 
pari' cnuoi des vaifïcaux Anglois , qui lui de- 
uoicntvcniraudeuant Enfin M'Admirai d An- * i^tc 
■gletcriclcvînt IcucràDunkerkc en perfbnnc, SSa"- 
&raacompaena par tout aucc de grands hon- iTJcnlL 
neuts •& vn unguliei^kxnieiL 

" ' ■ SktardéBaimi; 

CHAPITRE VIL 

• • 

Lt Comfgit VUbtmediaim U Pidx mtrdJ 
tB^agne ^ t Angleterre, ^ âfijteUs Cutholuims 
■offrejfè^de u RojaamcLj, 

I V A N D le Comte de Villamediana piit 
\ audience du nouueau Royjes ptemieis 
;diicours ne furent que de congratula- 
tions de ion heureux aduenement à la 
Couronne, ainfi que Maximilian de Bethunc» 
Marquis de Rofny , faifoit à mefme . temps au 
jiom du Roy de France Henry IV. mais après 
fuiuit la négociation î & dez que les compli- 
mcns furent àchcuezjl commença d'ouurirdcs 
propofitions de Paix au Roy d'Angleterre en- 
tre les deux Couronnes; lui remonftrant,qu à la 
vérité c'eftoit beaucoup de porter trois Diadè- 
mes, mais qu'il manquoit encore à cela vn Ibli- 
de rerlouueilement de l'ancienne intelligence-; 
de fcs Royaumes auec le Roy Catholique fon 
Maiftre * Les ennemis de la Couronne d'Efpa- 

gnc. 
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sinioi^ye giie,qiii rcdoutoicnt ' cete vnion, faifoient ce 
"T'fem"' ! qu'ils pouuoiciit pour en ddcouurir le Traittcî 
6c Monficur dcBcauniont.Ambafiadcur Oïdi- 
doy.d'odo- j^^ç de France, & les Députez Hollandois ic- 
muoicnt le ciel & la terre pour en efuenter 
quelque chofè: mm en vain, car il y auoit bien^ 
vn mois qu'il eftoit en cete Cour, que les Mini- 
fties François ignocolcnt encore (on pnAcipal 
t Ce u»tù fut dedèinîqui eftoitceteûiAâe &faeuictt(è ne^ 
r ciation.Enfîn IcTraitté en cftant piomptefflene 
Ambaoà. arrefte oc condii entre le nouueau Roy, & le 
Comte deVillamediana pourleRoy Philip- 
â2Ed[?«' PE IIL&leComted'ArcmbcrghcpourlcsAr* 
îîriîtî?^*!!!! chiducs,raduisen nit donné en Efpagne. Cete 
/w^ & Paix eflant H heuieuicment arreflee * au mois 
ni* ftTptiit» d'Aouû de Tan m. dc.iv. IcRoy enuoya peu 
tZ'i'nir de tempsaptés eh Angleterre le Connétable do 



fSSm^&^& Ca&lle, pour k juter auec le Comte de Villa* 

•^rthUmeu mcdiana en prcfcnce du Roy lacqties. Ce qui 
^mfiru, «te. ^^^^ Chapelle Royale fur vne ' Bible 



tx vnil St- 



de la verfion de laint leroime, imprime'c par 
t^J'Io'" Chriftophle Tlantin : h qui & à û pofteritc les 
nmfu*bir*dt, do(flcs folU rcdcuablcs de tant de riches & ma-» 
îja^SsS' jcftiicufes éditions . Cete adion folemnclle fut 
ai.i)c.iY. fu[u\ç (iVn b.mquet,oii le Roy, le Prince do 
j Théâtre des Galcs, Ic Conncftablc de Caftillc, le Comte de 
la ville de Ma- Villamcdiana ( qui auoit la qualité d'Amballa- 
JiiKj^deur Ordinaire) le Prince -Comte dAiem- 
AmiaKfteda bercH , AmbafTadcurdes ArcHiducs, & autres 

ru 

le t 
Ani 

Miilr Anglois conccurcnt vne fi grande joye 

ac 



r.^iv. (bi.bs qui auoient arreûc les articles du Traitté, fu- 
ie riltre des ' 

iibaiTidcidu rent allis. 
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de cete Paix, que pendant le repas il y vint vn_* * * ' ' 
Roy d'Armeyfe prefcnter deuant la table , en- 
uoy é par les £ftats du Royaume j lequel , après 
ivne tres-agreable mufîqùe, remercia le Roy au 
nom de fès peuoks, de ce qull auoit conclu cet 
liêaieaz acobn^ ôc en fuite il lui demanda la-* 
penniffion d*en &ire la .pufalicadon : ce qtti lui 
fizt accordé. 

. Toutes ces cei^emoniés adieuées» le Comtô . 
de Villamediana demeura en cete Cour com- 
me AmbaÛàdeur Ordinaire , pour affermir le 
Traitté par vnc iincere corrcfponda nce,& pour 
Bàic joûir lesAnglois du miit de la Paix auec 
les Couronnes d'£ijx^e. Son fèjour y fuo ^ Âtoofii w. 
pfeTquede deux ans*, pendant lefquels il v£i f^,^''' 
prudemment & C charitablement dekœancc ^ hcen^aET' 
qu'il auoit auprès du Koy d'Angleterre, que les gii'VÎJïi.. 
panures Catholiques en tirèrent vn memeilleux ^ ^ .^^ 
foulagcmcnt: & entre autres il deliura de prifon AUrhcur au 
'pluUcurs Prçftres & femitcurs de Dieu i oui S™: ^^t^ 
pour auoir eftc furpris dans la fonction Àii plus ^ 
Augufte Myltere de noltre Religion, auoient'"i?'''»'^»'-7 
efté jcttcz dans des cachots, & y pourrillbicnt 
mifcrablcment,au lieu de finir en glorieux Mar- î.fî^^jj' 
tvrs par la main dVn bourreau, félon leur fàind f,!!ZfMR'J 

defir. -'VKfjîro SfUor, 

Ces» pieux dcuoirs cftoicnt accompagnez fXJrirïr- 
* d'vn fi grand luftre } que la mémoire cle lon_. iS^i 
Ambafladc fera long temps chère & en Efpa- X^^T^f-j, 
gne ôc en Anglcteirc. Pendant fon ahfcncc, le; - ; 
Roy Philu'PE III. &: quelques principaux ^^tJiJ.i 
Miniftres de Sa Majeftc rcccurent de lui en pre- 

Aa . fent 
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iènf plus de deux ceii> eheuaux d'Angleterre, 
«fc»*Me^^ tous d Vne exquife valeur. A U Cour du Roy 
n<%^quc$d"E. Anglois il y parut pendanttout oc temps auec 
te ii" /o j. tant de rplejidçur,quc fpn fcjour ide Londres lui 
T^»H*c.-î. coufta piusrdedcûx cçnsmilleefcus. Mais pour 
^^^iît coï^^ dteiuie&tV t^ cela lût pcttaixpiK 

nJIZXvr' tédignementdeceteimpôitaaten^pdotiba. 

firM^ji'^-f IhèttloiA^e ioit bcanroc iicliespidMtis : Ici- 



quels îX dcdia depuis au fèmice de Dieit dans 
Ï^^'^X.* 1 EgltTcA^ de VMHadolid, quand 

jjjl^JJ, il dota ce Conucnt conjointement auec Ïoîlj 
'^'^ uZ' ^terçrA]dicuerqu6dcGisnade>Meifiie Ie an 

ÏÏV-x'^^rp B AP^Tif STB DE T A s s I s. Commandeur de los 
iZiilliJ' Sa ntos, (on oncle } & Dona Maria de Peialta^ 
, Mémoires de Mufiatones/a femme, * fille de Don Antoinci 
Ih^â^L^ de Pcralta» .Cheualier de l'Ordre de fàint lac- 
cMmmtni^ies Qucs^Comniaindcur dc Carricofà; &: dcCafilde 
?uc Luc'dc u- de Munatoncs de la Maifon dès Marquis dc> 
rSnuÏÏml^^cesjCequifiitfeitenran m. dc. vi. le xxv. 
fan 1644. jour de Ianuicr,auec attribution du droit de Pa- 
î ^i°"Hâl'^u tronage pour lui & pour les llcns,&de celui de 
«Utgué fepukure,qu'il y receut après fa mort en la gran- 
jMtdtPtt. de Chapelle de la mefme Eglifc : & après lui 
1!^,^Jdi%\n tous fes fucccfleurs compris danslacquifitioto 
^Lmod, de ce droit. ' » • 

feraita, i.a- 

Mullere dt U • ■ ' 

Oriendt Sant- 

Ug.,C^e^ ■ CHA- 

délier dtC^rrù 

tefi,jdtDvut 

(AjddjitMm' 

n*nntifu mx^tr; cerna fartct ftr [h tePjment», etorg*j!i «fTc de 1 5^1 . dt ijuitn ha\imoi UlVtmi* 
m«rUett /j ca/i de Us M arantjh de Fdlce^, cerna dtctudienim deUs, Mttnc tl Cmde,j yi# jSrimif 

I n /.< C r/i'.i ,„^,c r S . y! ugufitn dt k'^Btuittldi Céfin^fgÊêél^Oflim ! WM CNMNM» Ji ' 

rt a P*n»»ét.^o dt iu Ctadm dt ViS - ' 
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CHAPITRE Vm, 



Philippe de Tassis , figr^ du Comte dcL> 
VilUmedimn , efl fuit de fîttfietrrs Confeiis , 
Commijfftire Gêner d de la Sai»âe CroifidcU, 

*EST vn des plus fçauans*Hiftoricns 
de noftre Roy, qui m'a fourni de quoi 
louer Philippe de TASSis,dernic- 
rement Archeueique de Grenade : c^r 
cet Authcur, ne poflcdant aucune remarque, 
qu'il ne tienne pour .commune aucc tous les 

. Aa 2 eftraa- 




♦ MjiftrcGîl 
Goflçalcz, An- 
naliste (iu Roy, 
de qqi pax- 
Ic en cete for- 
te ic I>. CUu- 
de Clciitetu en 
l'on MuOcuin 
Im. {.fcd^ion &. 
cKap. 4. De^ii 
tn Lu vriff Rt- 
giÂ ( Madci- 
ccnfi) D.Gilim 
GtnfMit. 1)4- 

gui Rtgtm, ^td 
tUtittr 4» hur 
m4nt*r ft vtx 
fci4i:m»ltipUx 
dtilr.ma tn ta 
t^mtdemtxtmis 
tft, Ttmformm 
vtri tncrtdfi»^ 
lis: MTgmmtn- 
10 fÙlU V4ri) 
ttU Commena- 
r», ifm»s tdnitt 
tknqmt : tijl» 
vtr» qmtKfutt 
tnmHeiiireLit' 
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cftmngcrSjtn'a fait le plaifir d'extraire par auoncc 
de fon Hiftoire Eccleflaftique d'Efpagne, qu'il 
veut bien toit mettre au jour> ce que j'enditat 
déformais. 

• Cet Illuftre Prélat ' nafquit à Vailladolid, ôc 

nila en (on Hi- fut 'fils de Raimond de Tassis, Cheualier de 
^cd'Efpï.' l'Ordre Militaire de faintlacqucs, & deCathc- 
5?^°^ IH" d'Acuna. Ayant refolu de fuiure rEglilc,& 
i>M KTiipri d'y feniir Dieu le plus vtilement qu'il pourroit, 
".'«Sr. il tafchade bonne heure de s'en rendre capable, 
fUdruTJÎ'. &de neftre pas comme aucuns, qui à guifede 
Moii»o SI ceitains arl>ies de plaiiîr. Ce contentent a vn bel 
mst*r,j*iMé. extcnear,oc ne pottans que des mêmes, ne don- 
;v i>«i«c«. nent point de mut. 
^i%i'c1^ Son piemier degré fût d'eftie Chanoine de 
tTruL^Z' ^^g^ ^ Salamanca} oîi il iècomporta ver- 
In. tucuièmenc, & fit conceuoîi à tous vne effcime 
paiticuliae de fbn (çauoir . Delà il fut Inquifi- 
^;;5^1.î"i/teur de Valence, & enfiiite de Grenade: qui 

fictfcJiH^'.' ' deux des Tribunaux fubaltcrnes à rinqui- 
/wc\n^û, iition Générale, oompoièz. chacun de trois In- 
jjcn.Mi<, quifitcurs, aucc leurs Secrétaires, Alguazil, Re^ 
iFanoobzn. ^cueuts, Qu^cateucsÔcConfulteurs; par Tad- 
zen au Trainé uîs defquelson ttalttc des niatîeœs de Religion, 
t T^ssTy. qui fè piefèntent aux Royaumes où font leurs 
^^«1! negcs,aucc vne grande rigueur. C'cft pourquoi 
vJû^Teiml mefme * Autheur dit, que les Miniftres de ce 
cli!!iM^' Conièii doiuent eike peilbnnes de vie fàns re- 
cmiMm,M proche, 

Cmfiglù itS» s. h^MÎJîtUnt, Vifcou» di *Pédmji,f9' vltimmunit yj^t Arcititfçtuo di Granuta : 
titntdirtndttit EecU/UfiuM fim di 50. m. fcuii:. 

) Maiftre Gil Gonçalrz Daaila en Ion Theairc des Grandeurs dr Madrid, (bubs Icliltteda 



Confcil S up rrmc de la Sainfbc Inquifîiion : C*d* vna dcfi^u In^mijîctonct je comftnt dttftÊ tt^KÏfm 
nefin 

fit ftrfiHm ifrmidéÊi «mfUéÊ, Lmnu,^figiir$d4d di Sémjjrt» 



dtriSfCeii ffu SttTtarivt,tyfl^ti*t.il y ÂtCenrtj, CélificMéUrtt j Ctnfilitrit^étiC. 
4 Le merme Autheur au thefineTnini: it/iNr/Fruf i^/r~'' - *- 



MifiC4d*r»y Ctnjultnrttf etc. 
\àtSmm» 
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DE LA MAISON DE TASSIS. FlffUtUl. 1%^ 

pioche, de gcand fçauoit. Se HTuës de lignée 
uns tache. 

Philippe de Tassis ayantdoijiceflé employé 
pendant k cours de pluueurs années en de ^m- 
blables entremifes , fut appellé auConièilSa- 
prcnic de rinquifition , auquel tous les autres' 
obeïiiènt^pour y aiMer aux dédiions les plus 
im|x>mntes de la Couronne en madeie de Re- 
l^on . U s'acquittoit au gré de tous de ce nou- 
uel emploi, en compagnie de plufieuis grands 
pcrfonnages,quand il en fut tiré pour preûderà 
vn Confeil, & y recueillir lui mefme les voix en 
qualité de Cher : car la place de Commilïairo 
General de la Sainde Croifadc eftant venue à 
vaquer, elle lui fut incontinent conférée . Cciu 
Eftat, au rapc>ort du mefmc Ëfcriuain * Efoa- * niefme 
gnol, clt honore de plulicurs pnuilegcs quo uhrcducoo- 
les Papes & les Roys lui ont donn^. Et en St'critrfatT 
ce Confeil afliftent deux Confèillers de celui \!^,'^^*Srti. 
dc Caftille, pour entendre aux affaires de co 
Royaume, oc vn Regcnt du Confeil d'Arca- ''pl7,<,fi Zfim. 
gon,pour veiller à celles de cetc Couronne,& à ^cô^L'j' 
celles de Sicile &Ifles adjacentes. Il y a pareille- Ji^^J.'* 
mentpourlesIndcsOccidentales vn du Con*ï^i^ 
fèil de ce Nouueau Mondé» èc plui^urs autres' ^ISb*^ 



peifonnesinfcticutes.OnraflcmblctroisfbisIa i^r/'ijT 
temaine, &rony tiaitte diueriès clK>fès nota- jlZf^ 
blesi pntre autièSyplafieuis cas qui fè pre&ntent '^^ - 
fur Tmee de la Bulle » accoidée à rEfpagne par 
le Pape Ivles IL en fan m. d. ix. vu^airement^ 
appelléc la Sainâe Cioi£ide:parce que>moyen- 
nant certaine aumoihe pour aider les armes 

Aa 3 Chre- 
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ChrefUamcs contre les enncnûs dek Foy,on-> 
jouit de g^ds priuileges) dont les repartcmeos 
iè en ce Coo&tl, les abus s'y chaûicat. 



CHAPITRE IX. 

Philippe deTassis efi frit Euefym dt'îlâ' 
,LmêM,fMk Ardm^^ i&Grmêét* 

ÇTyi* E s peuples Erpagnols font extrême- 
«virchiifl. J ment rcdeuablcs ï nos Monarques, 

Fiancifcuî Zy- <« yf^^Ml % r • ^-i \ i 

p*us Archidia. M jj^jS pout Ic loin qu ils apportent à les pour- 
n,i^p3: * uoir de bons Eucf qucs . Les inftru- 
TÎTdeEfcûio- que nos Roys donnent aux Princes qui 
w'tn imhi^ doiuent après eux manier tant de fceptres tous à 
ImjîiFMhZ la fois, commencent prefquc toutes par ce pieux 
2fT/4^ enfeignementiChoiriacz * de bons &derça- 
tmZ^'rl" uwEuel^ucs.Ils voycnt afïcz,que fi le Capi- 
mbmHtmmm taiHe d'vQe Année n'a point de courage ni 
Z'fiSi^t, d'expenence,j(ies faatûUoos feront bien toftde- 



V^Vrl ÏÏ^:: âitsr&fîvnPafteurtfanifoinni vigilance, Ton 

7>.2 rrut l^cK^ ^^^^ P^^ ^oÎQ eftreendommagé. 
f^J?î!!'fA Gete maxime ne permit pas que Philippe 
^'{^'ïlt DE TASSiSyjquiauoitdesfapafTépartantdede- 
«^£r;T^' gEez>&donnétantdepia]uesd'vii6(ôlidever- 
nî&Tcr.f/ ttt>^ïMu:i^c à vneicience vrayement paIloralc,dc* 
ad.nJu!'!!' meurafl plus long temps uns eftte eileuéà la^ 
éUi^rmm 2^- jjigj^j,.^ Epifcopaîe : car peu après ce que j ai ra- 



^ZST^ conte, il fiît Prieur de l'Eglife Cathédrale d'Of- 
ma, dans la Prouince de Tolède : & de là il 
fut promeu à TEuefcbé dePalenda,dans celle 

^S^**^ de. rAicheuefque de Buigos. A cete Eglife, 

dont 
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dont le Chapitre Cathedral cil compofé do ' .^'^'l^"^^^'' 

i r tl ont liez L>a- 

quatre vingt Cnanoincs,&illuftré de treize Di- 
gnitez, ' le tiltre de Comte de Pemiacil auIHan- 
•nexc, & porté par rEucfque. " 

Il pofieda ce Sie^e aucc vn foin trcs-particu- 9^^V^f 
lier de les ouailles julqucs a 1 an m. dc.xv. auquel ."^"'j"^"' 
le Roy Philippe III. fatisfàit de Ces rares quali- ri/ïolf^^* 
tez & viccxcmplaircje choifit pour Archeuef- 'i.Ztilt^'uît 

Sue de Grenade. Ce lieu a tousjoiirs elle confi- r^Ic!!i»- 
cré par les Roys, comme la Capitale dVn peu- ''"•J'^'" 
ple de Conquclle denouucauxenfàns de l'Êgli- ^. 'c.Zm~ 
le, & comme de ceux qui compolènt vn prc- '^^l^iJ^'Z'» 
ticux fleuron de la Couronne. C eft pourquoi 
les Roys Ferdinand le Cadiolique ôc ià femme t François 
lisABÉLLE ptocuicccat qu'ôn y.eneeaft vn Ar- llZllt^ 
cheuciche^&^dioijQient encote leur ièpuitu- J;;;; ■ 
le ea vneChapellcIloyale, qu'ils y auoient ifàit ^''^^"^^ 
l>aftir pour ywc entene^ txius ééaxz cc^qm fut Mi&à 
imité par loMS&cœflbo PHn^ ôcÇhar- 
LES Y. Empereur» jufques au temps du Roy ^^^.^^^^^ 
Philippe IL qui voulut enrichir rEfairiai Gonzalez Oa> 
duMadblée denosRoys. Hiii.EclM». 

Philippe de Tassis ' prit poilèfnon du Sicee ^<{^^A'^^?^ 
Archiepifcopal en 1 an M* Dc. xyi. le treiziemo ^s"' 
jour de May : delà en auant il fc comporta en df ta^sm, ,iic 
Pidat digne d'vn fi haut ising dansrEglife,& tt/^!:;:' 

daTI< C^'l'tdrJdt 

OfmA.Oti^tb 

9élltlKÙM. ùcMirni ijlti tfJ(fÎ4 echoanJJ kifi i el anD iGl J. ; deBt fut frçmMiid» f*r* tl tArftbif. 
pmJt dt Granad», dt qiic 'ieme pojfejjion «« i j. Uc dfl dt i6\ 6. fut fu gauierut mdrMmiBtf» y 

ajhhlc : ohedecté a U r4î.»« j juftiçi* cen trAndt fHnltiMid id ■ ir.i eiumigi dr itaued.idci, f fe tH»j4- 
mmfift «Utr»mA ettside dt ltsc<{j<, dextnd» le cierlo ptr le duU^i»: dt lad» fe tjuerut enter jr for vifld 
dt f M tj U reUcua mju vtrd»der4 j fil»rA: mnn 'o tn lo de ImU» dtl -<«» 1 6 lo, r Ajftjhiran em 
jjk mtitm fa r^US* ArfthfféÊl^Amditneu /Ual, In^iii&cwn j Cimd»d:y f» cnerfa dt/pua dt 



titrr» fa rgh/Ss Arf^fftd^Amduna* Real, lit^n^un j C%md*d:j /S cner^o 
\tf!sfiu»tluind CmmimdtSém Amgmfiim d$ VJiMbkdi d»mdtjJ2.t ce» Im fdret : y (itft- 
fdutr* wttt dt Epimpht». DA tA CAild» dt /« SéêMM Ttl^ dt. OrMud» dM» ' ' 
du Mmm€rfiriu.vn»,^m4 fi 4«umii D»miiipdtUittfrM3aiUit Sé» flnUft tmi 
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dans les Eftats d Vn fî grand Roy. Sa façon d'a- 
gir cftoit fi bonne, que jamais fon front ne fiiL^ 
ridé à fes cnfansj Con vifàge riant, accompagné 
de paroles douces ôc paternelles, les rcnuoyoit 
baignez de joye,pourauoir feulement eu l'hon- 
neur de lui parler: mais ia pieté parut principale- 
ment, lors qu'il donna trente trois mille ducats 
au Conuent de faint Auguftin de Vailladolid; 
où il faifoit eftat d çftrc enterré: outre qu'il laifTi 
encore deux mille ducats à fon Eglifc de Gre- 
nade, pour célébrer à tous jours deux Mefïcs en 
l'année; la première au Dimanche de l'oélaue de 
fiint Philippe fon Patron > & l'autre, au jour de 
rAifomption de la fainéle Vierge. 

Ilmourutlcxx.deluillctderan m. dc. xx. 
& tous les Ordres, à fçauoir le Chapitre Cathc- 
dral, le Confeil de l'Audiance Royale, ceux dc 
rinquifition & delà ville de Grenade, & gene- 
ralernent tout le peuple, tefmoignerent vn re- 
gret fingulicr d'vnc perte fi conlîderable dVn-» 
nomme, dont le gouucrnement fut fi heureux, 
que l'Autheur que j'ai desja cité, l'appelle rarcp 
oc digne d'admiration. Son corps fut depofe en 
fà Mctropolitaine,& au bout cle quelques mois 
il fut tranfporté à Vailladolid au Conuent dc 
{àint Auguftin j où il fut mis dans le tombeau 
propre à ceux de fa Maifon, Patrons de l'E^Iifè 
oc clu Monafterci fans toutefois y auoir laifie au- 
tre mémoire extérieure que fon pourtrait au na- 
tureljà l'oppofite de celui de fon frère le Comte 
dcVillamediana, à cofté du maiftrc Autel ,& 
dans le Presbytère. 

CHA^ 
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CHAPITRE X. 



«Alonfb Lo- 
p« de Huo 
parmi les en> 
fans de D.Riy-. 
mond de Tas- 
$is npponc: 
'Don Pedro 

DE T ASS IS 

CdH4'!trodt U 
Ordtitde S*m^ 



do chj 



PierredeTassis, CheHflUer de tOrdu Mi- Z^'«ll 
îitme de faint Jscjtus , fafe m Flandres , paroiji 'Z^' 
dfms les Commmdemcns , ramm ks tronps 
eïîmnzms k tmïîance d(j EÏÏats par ordre dCJ pchmc.cnu 

c> - • ' Généalogie de 

UM.iiloiid'A- 
cuiia: N*cttrtH 

;E troifiémefilsde Raimond de Tas- '^^^tot: 
!sis,Cheiialicr de l'Ordre Militaire de p*/^^;',;'"^, 
'S. lacqucs, & de Catherine d'Acuna, murV/,n%-^ 
"le du Comte de Buendia, * s'appella_» 'XPi &c? 
Bb Pierre 



Sa Ma 'ieftê» 




petite 
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, „ , Pierre DE Tassisî & fut vndcsplusic- 
cie T A s s I s. nommez Capitaines de Ion temps. 
th^âu' Premièrement ' il feruit dans les Eftats de-» 
£ ftraïi Flandres, & y fut Lieutenant de la Compagnie 

ufin dti chcuaux ûe Don Lonc d' Acuna fon coulin.^ 
mftmtt'fiéifgik germain, dez 1 an m. d. l x v i i i. reu de temps 
oïviîr ?r après il en eut vne lui mefme , laquelle il corn- 
c4Métt»,d,D.n i-t^^-^ndoit encore en l'an d. lx X v i. quand il 
jï-;/»t-»»f« parut dans le defordrc ' lurucnu en la ville do 
Maftricht par l'emprifonnement du Gouuer- 
Jî5ÏJ2?*ïr ncur nommé Montefdoca, & par la reuoltcde 
tMtttmmnt- quarre compaenies du Comte d'Eberftein . Il 
de nAc,^Ha:y aililta auec tant de valeur en cete occaiion, qu il 
bTtaVsiV fut vn des premiers à entrer dans la place pour 
ZJm^^tt 1 afTeurer au Roy . Et deuant la fin de la mefmc 



Mâ,f»M année, au milieu de la conf ufion qui arriua dans 
mét:firm tm ja Ville d A nucrs, il s y comporta ' auec tant do 
'l'^fï. courage pour la caufc du Roy,& tant de bonté 
ivifiuoûris P^^^ aucuns bourgeois, quil ne tint pasàlujr 
loJim Bapd- d exempter du mameur commun plu&uzs qui 
^cuTrc^Iu neantmoins y périrent. « 
«mm'/iï"" Le Prince Don IeAn D'AvsTRiCHe eftant ani- 
STT?:.**' ué aux Païs-bas, il y continua (es (èruices, & fiit 

Bcllo Bcldco j L J ' . r\ • 

i.b. 3 F''ft uu du nombre de ceux en qui ce généreux Pnnce 
fnglSSla^ tefino^a ouuercement auoir logé là confian- 
îîiïT ïî»ti, jufqucs à la ibrde de ceux de w nadoni auec 
}ftPrt^St*£ 1^^^^^ ^ incontinent tappellé : car âpiés k 

^uitum, fcdcs • • OaCl*. 

iamt» ftr $UéU ... < ■• . . . : - 

tmrrn, f «f< «d fwrtmm Èrmx*ltt»fm'k MtUtflÊ^fti^Ut^ tmAémmri tm Iri^ker fifi ffffii, « 



in c^tnalt ttmt cimiutif.qKÔ fc rtcipttÂt vni eum ^lànt^mi» Etfuifmm Préft(l*,f!dt d*tS m ktmtre 

Pniao Tas'iIo: ijut vlqMe Remera loto die flrenne itdfiiertt,cini» *dttrT*m ptr .ijferem ijtiemtt ptr^' 
rtxtfdnt vtntrt ctn*tHr,in mtdtâ viÂ Upfm th pcrtft, GUhbt^tuitm^tu Jnt txtmfU 4dmtiu»if Vt' 
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|)adficati6n £dâe anec trois Piouinccs, le Roy 
Voulant donner vn tefnïoignagc authentiquer 
defbna£feâion àfcspeupicsjilfèlaiifàalleriuf- 
ques à'OOndefoendi!^ qu on leur ofbft les fol^ 
dats Eipa^ols Ôc aunes de nations eftrangefcs» 
que SaAIajefté n'cntretcnoit chez eux que pour 
leur propre ddfènfej & voulant montrer lef^ 
poirqu*ilauoitcn leur fidélité, il dit qu'il cftoit > ucm\nao, 
contcntd*cfb«poirefl:eurdcJeurafïcaiQn.MaisJt:r,^^^^^ 
CCS 'peuples fc rependient bien toftj & leom-^^ifiÊEL^ 
noiiuns publiquement la bonté de ce Monar-fw^wf*^* 
que» ils recoururent incontinent à lui, &lul?r»f»«»«? 
firent inftance de leur enuoyer les mcuncsjH^^^fi^i 
gens, dont ils auoient defiré Tabicncc . Ce fut ^^,^5*^*,2*m- 
PiERRE DE Tassis qui les ramena en l'an.^ uihgtr(m./,He 
M. D. Lxxxii. & qui vint raftcrmir lesbonsfub* 
jets du B.oy dans leur ancienne fidélité. tlSllZcS^ 

tuMmmgtrii 

• ' da indues patuc 

C H A P I T R E XL - 

HHtrtnt. Ité- 

Pierre de Tassis r/t emtoye par u Roy aux p*"" ■ 

T/l À Til -î- ri • r—C dtntia tfftcit 

IJles A ç ores contre rhtlfp^e btrozzi, cfHi y estoît »ntjft,^-,€o^ 
enuoyé de France M fecûtnrs du Baliard AntomcD Zf/rfnf'.l'Si. 

ni nomme ro^a- 

E feiout de Pierre de Tassis flit ;;;;;; 
court dans les Eâats dcFlandies après j*^^]"^ 
I qu il y eut lamené les troupes enrange- 
tcs;carkinefmcannéeaAtrappcUéà,5,,pi„,,„ 
Ja CcMir^ pour auoir vn des principaux Com- aê'ic»' ni 
roandemens dans l'Armée nauàle, que le Roy 
deftinoit d*enuoyer aux Ides Açores; où ' lal> 

Bb2 Royne 
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Royne de Fiance, Catherine de Medicis, auoit 
cnuoyé vn feœuis notable à Antoine, Baâard 
de DonLouysIn^t de Portugal. Ce Princo 
ilkgitiaieefiant vagiUiond, &: ne fçachânt prcC- 
quephis oii prendre port, defcend it à Calais, &c 
demanda des fècours à la Royne Merc deHen^. 
ry 1 1 1. qui fe flattoit elle mefme de je ne fçai 
quel droit fur le Portugal, fondé en apparence 
fur ce qu'elle defcendoit d'AIfonfe I II. & de 
Mahaut ComtelTe de Bolongne en Picardie. le 
ne veux pas ici débattre les railbns d'vnc part & 
d'autre, ni cftalcr ce qu'en e{crit le PereCara- 
muëljde l'Ordre de Cifteaux, en (on liure intitu- 
lé Philippe le Prvdent; non plus que ce que 
dit au contraire le Sieur de Priolac en fes Anno- 
tations fur ledit liure : il fuffit maintenant d'af- 
feurer, que c'cfloit vne prcteniion rance, & fi 
mal fondée, que celle mefme, qui maintenoiiL^ 
Falloir) s*en defbouilla £uis violence en âiioir 
de ce BaiSaid. £ile auoit dornii plufîeurs (iecle^ 
mais àkfin elle s'efiieiUaibubs le règne de Ga» 
therine : car cete Royne, ardente de £bn nam- 
lei, n*efperoit pas moins au commencements 
qqe d*anoir vne bonne partie du Royaume; 
pcetendo, gagnant le Bafbrd Antoine par vn^ 
don , auquel il ne l'auoit aucunement obl^^. 
iScÊîiI Elle •lui donna donc vne Armée de mer pour 
« aller aux Ifles Açores} d'où par après il poiinoit 
facilement defcendœ en Portugal, & nuireauz 
Caflillans en la nauigation des Indes. Philippe 
Strozzi Florentin, fils du Marefchal de France 
tué deuant Thipnuille en l'an m. d. l v i n. ôc 

paient 
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parent de la Royne Mcic, fut fait Admirai do 
ccte flotte, Charles de CofTé^ Comte de Bri(ïàc, 
fou Lieutenant > & plufieurs autres pcrfonnes 
<le condition , honorées de diuerfès cnarges: 5c 
entre auûtsplusde deux ceosGçntilshoimnès 
vdomaiies. Uentc^dfè tdSSBt aii&z bien au 
coaunénceme&t» .& laTcxoéic itiiuit inconti- 
neat kur parti, puis celle d|e £ûnt Michel^m en 
c& vne antiC) aiiec Villafiaoca^ Cité £pi£opalè 
paimi ces IflBsfiutnt aflùjetties à Aâtoiiie . U 
ce lefioit plus que la Citadielle de oete ville, qui 
tmft ponrle Roy Philippe. hï"" 

• Entrctant ce Monarque dceflà vne puifTànte anno \^%i..Ad' 
ArméedeMer, qui jGngia vers ccsifles efldili- ^JL^ZT-L 
genoe: & parmi ceux qui auoient l'honneur d'y 
commanaer,efloient Aluaro de Bazan,Marquis «r* M^rchu. 
de {àincStc Croix, Don Pedro deTolcdo,Hu-"»'£^-/7«,'i^E. 
eues deMoncada,le Marquis de Fauora^Michel 
de Cardona,François Bouadilla, Don P i e r r e » Logy$ c*- 
ASSIS, Michel Uquendo, oc autres bei- auRoy phi- 
gncurs & Caualiers Efpagnols,tous de marque. !i,',.V}*chap g. 
A l'approche de ces Cheft & de leur Armée, "''"'"'j'J'if' 
Strozzi fè mit en mer, refbiu de les combattre: CAptm»d, 
c*cft pourquoi ' le Confeil eftant piomptemcmt \m*/^^L\ 
a(rcmblé,PiERRE de Tassis fut d aduis de 
faire merueilles auéc les autres en cete occaiion: 
ôc immédiatement après, les vaifîèaux François Cafinnti Chi' 
s'aduançans , l'efcarmouchc fut terrible, & l'ef- SÎXi/^r'- 
fort en fut fouftenu par * T a s s i s & Bouadilla. 
Cctuici approcha le premier> mais eâant chargé jJJJJJJ^ j 
par les ennemis , il fiit fbudain efpaulé par le?I?4rj>M 
dcigueur de Tassis: tellement que la viaoiie t Âs 
^ ' Bb 3 pan* 



sa 
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panchatiteuidemnient en ceteooojoiiâiue de» 
nets les £^pag^ols par la piiiè de Philippe; 
Saozzi> Don Pierre de T assis contribua 
t Aïonfo Lo. beaucoup à vûc des plus 0|clebi:es viéboires obte» 
EfafiM: ûuôs fbuos ie Roy Philippe II. On rcmar- 
f^J qua en fuite de ce rude choc> qu*il dc(cendicle 
Tbcûd?. ' premier; & qu en teûe de quâtxe Compagnies 
il cliaigea il heureufcmcnt les ennemis qui te* 
/iV-^^jî/' noient le port, qu ils*en rendit bien toft maiftrc. 
^lu^SfMér ^ défaite totale des François fiit le payemenLj» 
ûe 1 outrecuidance d'Antoine> qui après la perte 
des Chefs qu'on lui auoit prcftez, s'en retourna 
^'lildo'/'/.'" France y pafler le refte de les jours dans l'ob- 
'^"'JldMv" ^curi€é,auec regret den'eftrepas demeuré dans 
tôruu dt mdr fbn deuoir à l'endroit des Roy$ CathoHques, 
i'IJrZi'ii-cnncrnisdckviplcncc. 

dtmtfritiim 



chapitre xii. 



ptrfi 



Si DoL Pierre de T a s s i s re^itjfe en Flmdres mec cVH 
bm. M ImrmomkLj, 



1 Ti^cm ibi- 
dem : F»* 



^^^êR p r e' s tant de prcuucs de la valeur do 
dih^'ilmit^^^M^^^^^^ TASsis,quandiIiJBomt 
^ SsH^ la Cour du Roy Philippe ILSau 
;::Fi£r WfittMajefté jugea, que Feftat 
ÎS4frjJ;, ne pemienoit pas qu'vn fi bon Chef demcmaft 



lôZ'%t''^^ emploi dans'l'Efpaene, oi!i le Portnral 
TJ^mmr'i'r,. cftoit endeitinent réduit a fi>n obdS&ncei^ 

iMnjciend* U 
kâttriM 



'dcb4. qu il valloit miei9X îenuoyer jen Flandres pour 
latiaifîémefois, anec la qualité de ^Maifticj 

de 



Digitized by 



DE LA MAISON DE T ASSIS. ITT. 199 

de Camp d'vn Teice Hpagnol, & oidre dc^ > ^'S^ H^Tau 
veiller pour le Roy à k conlèniatiôli dé ièsEw&fiik°''* 
Armées . Le Duc de Panne qui gôuuemoit.; 
alors, &: qui auoit connu Pierre de Tassis du da^,T!fb!"îr 
viuant du Prince Don Iean d*Avstriche fon i'S^;^'' 



onde, le leceut auec amour, &c s'esiottit,qu'en^ 

ailon leconoe en laurieis ce braue lemiteur /«r, r«;<« r«i. 
du Ro)r vinft pour en cueillir. Ce Prince donc 
Êiifànt lès approches pour Ce rendre maiftre des J"j],733?' 
villes principales de ces Pais, comme d'Anuers, « 
de Bruxelles , & autres femblables , refolut J«^*7îV*^ 
d aflieger la ville de Tcnremonde , fituéc aux J„f ,w/5^»- 
confins des Prouinccs de Brabant tk: de Flan- " ""'"^ 
ares. Sur cclcs troupes, oc entre autres IcTerce 
de Pierre de Tassis approchèrent: ce de- Pétt . chi. 
uant toute œuure on faigna le fofle, on rompit 'Zl&vifi!!^* 
les diques & les efclufes pour clTuyer le terroir 
de cctc ville, plus forte parles eaux qui le cou- , p„ndûo 
urent, que par aucun artifice. Cela fait, il Rit ar- 
refté au Confcil d'attaquer vn bouleuart, & d'y 
arborer les Armes du Roy.Quelques Authcurs [.u. j.^eCp!^ 
diièn t, que PiERREDETASSiseut charge du JÏVÎHuJL/i 
Prince aallcr reconnoitre ' oonduellemcnt le 
lieu deiliné à ce généreux oellèin» ôc qu'ainfi //"./'«'^r" 
qu'il s acgiiittïMt & ce deuoir, il fut tué M Vn_ 
coup am vint de la ville defèndùë par lesenne- 
mis.D autres efcduisnt qu'il demeqra dans > l'a- • f > 

&\Oti ileftprUde 
IVxpeditiaa 

des Açorcs: ftUl M U àrmttié tuiir* PIhUu Efircei. T tn U txpmgmMWH Ji U Ipt^ belmis tlÊm- 
dis con cl m,fm0 iff à9i^4ipàmtit.lkmfà dd PriHtift àt tmwm, Mmà f$i«muh *m 

tl Jîiu diTHremfiadii. < ■ , ^ ' . • V 

Iicobus Auguftus Thaanof liUk^lib. 8o- v|n de propugnaculo ; Tandem i fyjtàff^trimmkê- 
rsrmm cirumtm [mit cspimm, m4gft» dtftùftrum d^mHttl"* f^*"* ttrtémâiim^fênim 
' fr4liMm, dmm fi mmù prtprri rtapimnt, a^itit htimfli fttnmmt^ m^tr» tAîf tw MMW rt ^mâm Jurn 
«X Tttrm Féuiif/ù Céifhr»nmFr*fiamt& PitKTt Tazh Emnitm drmr ètfi* 
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£àosk fiiefme,& qu'il fut tué allant à YidSzWLh 
Qbpii qa'H en ibit, il tendit en cete dernière dc^ 
vue rkfae pieutie de ral^^ilkuï,^ termina 
Tes jours auec Hngulier hcfim^ à|i Çbbôdcj 
du Roy fon Maiftre en Tan M. t>.rLXX!Kiy. ne 
laiflimtquVo fiis Naturel hentkï dû coiira^^ 
(on pae, comme je dirai incontinente - 

Le peintre s cftant efgayc à ftirc pàroiârO 
Vne partie des belles aâ:ions de cet homme illu* 
ftrc aux enuirons de TEfcu de fcs Armes, il m*a 
oblige de dire ici , que les bannières qui s'y 
voycnt rcprefentées, font les armes des Chefs 
qui furent totalement défaits auxiflcs Açorcs , 
dont le blafon n'eft pas ignoré par les curieux: 
& que les deux pièces qui font pointées l'vne 
contre l'autre marquent le genre de famoro: 
tout ainfi que le tombeau releué de Mcfliro 
Jacques de Lalain, dit le Bon Cheualierj lequel 
cftant magnifiquement enterré à Lalain au mi- ^ 
lieu dcfes trente deux bannières, a aufïi foubs 
fatcfte vn Veuglaire ou gros f auconneau, yiftru- 



ment qui jadis le priua de là vie* 




CHA. 
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CHAPITRE XIIL 

Iean de Tas Ji s 11. dn nom, Comte de VilUme- 
diana , meurt èt U flmr de fon hge, ^fHuc Imfa 

L fût fils vnîque Icgitime de Iean de 
I Tassis L du iX)m,Comce de Vilkifne- 
diana, & oafquit en Poitugal, quand 
le Roy Philippe IL y teDoit la Cour. 
Depuis il fût eueuè en cellede Madnd^ & pour 
ainu diœ auec * Alonfb Lopez de Haco, dans 

Ce le 



♦ A!on/o Lo- 
pez dcH.irocn 
U Dercentede 
U Mailmde 
Tasu$.wi. . 
Vol. dn Nobi. 
lUited'Erpa- 
f;nr: N*ci'»m 

PoriKjjl : héfi 
crmde jitmpn 
tn U Ctrte 7 

dtndten mUr 
lu tfs/mt$d§ 
ImgJmHHtê Im- 

fîde de ht pri- 
mern : f'fti si 
XejHtde N4- 
polii, dandtpor 
pu lttr.u y ef- 
pltndtrfrt de 
imIm 4dmr4- 
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le Palais Royal . Son pere , qui vouloit vn jour 
CQ Êûrc vn grand fèruitcur de nos Roys , lui 
donna pour maiftrc aux lettres humaines , & 
prit à cedeflèin dansramaifon,LouysTribal- 
. do Toledo , non moins connu par (es docles 
cfcrits en vers Se en profè, que par fa qualité 
d'Hiftoriographe gênerai des Indes. Cet hom- 
me doéle ayant rencontré vn efprit propre à 
receuoir Tes inftrudions , y fit vn merueilleux 
#Don Fran- pro^t^j ^ 1^ rendit capable non feulement de fe 
çoiszaizera diucrtir î mais de iemir vn jour vtilcmcnt nos 
Princes, en fuite de l'intention du Comte fon^ 

dekMaiioQ , - 

de T A s s I s, perc?. 

îïàiffiîdïi ^ l'eUudc des bonnes lettres fuccederent par * 
Uni). Gm II. ordre les exercices propres à vn Seieneur de faj 
cduÀtrM' condition : en quoi il le ne admirer par tout^ 
'fJ^ilUct^ depuis que pour fc icndic habile &vniucrfelU 
"clUtf^tlSa^- commença de voyager? mais principalement au 
i^suti di sm Royatunt de Naples,bii fbn addieflè de corps 
%^pu%' & aefi>iit 6c ià magnificence lauiient tout le 
t:i*£^ nonâe.CeftoitDonPleaedeCaftio,Comte 
uHu&Tru dcLemoSj&nallié (fi jeneme trompe) ducofté 
^»ugù de la Maiiba de la Cerda, qui alors en efloit le 
Vioesoy. Ceft pourquoi ilvoflut ibubs lui âi- 
2;;^J2i* voir publiquement à ce Royaume, combien 



^ i vmt9 de cenâlleflès ptoduiibic k Cour de leur Roy» 
fnc4g..n de la Suc ayant rait vnToumoy dans k ville de Na- 
Zii'%"^Fr'- plc^> oii fc trouuerent grand nombre deNa* 
misfilmUi^^t poUtains titrez & qùa]i&z>il en iortit auec vû-/ 
^'^JlSÙà' ^ appJaudiflèmcnt, que la mémoire en durc^ 
r^/«rt ufii. encore, ÔCiaufedt d Vn * Autheur de cePaïs là, 

MM»»; « mtm*' t* 
)m lale, chc CUC 
f€r main fuUitMdra U^M^Unifi, tdi» fmrMtUrt ftrU rtfTtfntUtUunt 4i ^Hlt Ttrut^m 
ê'i mmfruri mm mM OtmilitritTiaUidiiiftUuadt 
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elle palTcra juf'qucs à la poftcritc durant piu» 
ficurs iiecles: tant il remporta de louange. 

S'il fit merucillcs dans la ville de Naples,il 
n en fît pa.s moins à * Valence, en l'an m. dc. xvi. * ^^"^^ 
quand le Roy fut y célébrer fcs nopces auec »'firmdii 
Madame Elisabeth de France , Princelïè des 
plus accomplies qui fbft.aloisfùr terre, &qui ]'tu:,l!a\^lin^ 
tout nouueilemelit nous a efté lauie. Il fût vn^ '^^^^ 
des plus efclattans afties qui empruntèrent alors 
leur lumière du Roy comme de leur Soleil, & 
qui dans cete ville parurent tous comme dians ^^i^^ 
vn del : car lui entre autres s'y tendit fi remar- 
quable,que ieulement a le voir,on |ugeoitcom- ^^ / "-dt^- 
Eieneâoit grande la Majèfté du Roy qu'il auoit d\ 
l'honneur de {cruir . C'cftoit en de femblablés ff^THiST 
occafionS) qu'il fc piquoit dc faire voir que nos J^JJ^ 
Pnnœs ont des vailaux ù adroits âc û magnifi- d»nd, fr'ml dt 
vpié& en toutes chofès, que r£{pagne ne ccdc^ 
nen en ce point à tous les autres Pais . Ce n'cft JK'Sî?' 
pas que parmi ces exercices de Paix il fuû plus 
enclin à Ce faire paroifire que dans vn camp 
Royal. Il fit bien voir incontinent après ces rct 
joûirtànces publiques, que s'il auoit de l'aduan- 
lage dans les louftes & parmi les Tournois , il 
n'auoit pas moins ni de conduite ni décourage 
dans les combats fcricux. La guerre seftant ral- 
lumée en Italie la mefine année, & les François 
remuans tousjours dans le Milanois par laj 
moyen du Prince Charles Emanucl Duc do 
Sauoyc, lors que Don Pierre de Tolède eftoit 
Gouucrncur dc Milan, il ypalï'a & command;L-> 
vn Tcrcc i auec lequel il Ce trouua en tous les 

Ce 2 Sièges 
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Sièges & rencontres qu'on eut auec les ennc* - 
mis, jufques à ce que la Paix Ce fit auprès d'Aftc. 
LÎde"Ha^^ Pendant cete campagne, ccft vnc choie ' prcl^ 
%'fHvZ', incroyable de k fpletidenr anec laquelle il 
{hl'I'clZ^T nations Efpagnole & Italienne) les 

fi^o g/ftiaS' receuant auec tant d'aooieil^ 6c les rq^lant à û 
{'fP'fij grands fiais, que la defpeniè qu*il fidioit, & qui 
uN^tn'Efp*. cncufteipuife plufieuts autres j lui acquit vno 
n,u c»mo u réputation non pas dVn Seigneur particulier « 
î^ifUSZ mais qui cfgaloit celle des Princes. 
/Hmi^dfi- Eftant de retour, il vefquit encore (quelques 
Cr'iJSSÎ' *ûnces dans vne fîngulierc eftimeî mais la trop 
^rf?»/ ei grande force de Ton efprit» jointe à fà magnin-» 
cence exterieure5 lui ayant caufë des ennemis en 
i^fi^, Zi la Cour de noibe Grand Roy , les enuieux Icî 
pourfùiuirent à outrance par des libelles meii« 
^ ibngersi jufques à tant qu'il moumt , prcuenu 
^ & muni des Sacremens de l'Eglilcj fans lailïcr 
aucuns enfans, quiayent du depuis faitfuccef^ 
A Le mefme fîon , quoi qu'il en eufl eu plufieurs de Madame 
JSÎS'.gf' Anne de Mendoça et de la Cerda 
IIJÎr/A * ^ femme, fille de Don Henry de Mendoça.» 
cMfiJ/è'^t. ^ d' Arragon, frère légitime du cinauicme Duc 
del Infàntadgo, &c de Dame Anne ac la Cerda, 
uciUJi^ Marquifc de Canetc, fa femme : ceteci, fille de-» 
t^dlluHuL. ^^^^ Ferdinand de la Cerda» frère légitime du 
h/ ^7*^7' Medina-Celi. 

me dtl tjHtnta Son corps fiit porté à faint Augufliii de Vail- 
^^1Tdl,'!ji^ ladolid auprès de fes parens, Ôc de fes petits en- 
^ûcidifi '^"^ y ^uoicnt rcccu la fepulture, com- 

me Patrons du meime lieu:qui efl IVne des plus 
belles marques -de k bianoie des Comtes de 

Vilk. 



cida 4mtéi M- 
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Villamediana de la Maiion de T a s s i s,aui refb 
en Eipagnc^aprés lamort de ce demier Comtei 
eflanc veiitable, que cete £glifè, quieft de leur 
fondation, efklVnedes plusfbmptueufès en^ 
baftimens Se aidiiteâiue qui (bit en Caftille. 

Sa mon itit fuiuie dvn grand prdcésentiâ 
tes piodies : mais enfin fbn £xcellcnce Don^ 
Inigo Velcz de Gucuara , Comte d*Onatc^j 
Grand d'Efpaene, Ambafl'adeur du Roy en la 
Cout Impériale > &: du Coiifeil d*£ûat de la^ 
Couronneyluifucceda en Tes chafge% honneurs 
ôc Majoiat, comme * âls de MASdAm De Tas- 
sis, fille de Raimond de Tàssis, Cheualicr 
de rOrdrc Militaire de fàint lacques^ôc de Ca- 
therine d'Acuna. Tellement quaujourdhui le 
fils Ainé du Seigneur Comte d'Onate , qui a 
fbuftenu desja de tres-honorables emplois dans 
la Monarchie d'Efpagne (comme a cfté fon_j 
Ambaflade d'Angleterre) a porte le tiltre de 
Comte de Villamediana du viuant de {oïlj 

pcrv* 




«AloniroLd- 
pcz de HaiO i 

'Den-i Maria- 
NA DE TasSII, 
hîja dt R A U 
M O N O O D B 
T A S S I S ^ d* 
D»M CéUMMà 

d* Atmm yi 

k* \<ii}a j f«l> 
con Don Ptdrt 
f 'ihx. de ÙMt- 
mtruy Stnor dt 
Sétlint&Jttt/fl- 
tAjdt dt Bfit- 

m ptrAhfêi 
NzitGmimër*, 

Seiror de Sali— 
mlUi, Cende de 
OitJte, por cA- 
fimunf cùH U 
Ctnit&dtO~ 
HMt D$n4 Cd- 
tédiiuult Gmim 

dtfia ntbthjfu 
m* j *niigtut 
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* Alonfb Lo- 
pczdeHaioai 
lôfi Nobiliaire 
d'E(pgnc,par- 
IaDcd««ciiMi» 
Nancds 
Comte de Vil- 
lamediana: D»h 

l £ l I P I D I 
T A S S 1 S jI- 

hlui Central dt 
U Ordim dt 

(noçabZaz- 
saa CD fôn Li- 

urede h No- 
bleflèd'Iuhe: 

%yiUnnt GtM- 
Tétlti'ffOrdimt 
il £m Bntur" 
dt. 



Philippe de T assis, fils* Naturel de DoH 
Iean de Tassis I. dffnom.ComttdeVtûa* 
fnedi/tm, entre en t Ordre de Cffteaftx : d j eflfait 
Abhé d AlcsUi fuis Généré M U Congrégation 
d'Eïfagne : memt JdtU dt iùfaro m 

WTfAA ^ Ordre de Ciflcaux , dans le- 
quel Phi de Tassis a jpaflë 
la meilleure parcthe Ùl vk, s'eft fi foro 
eflendu par tout, qu'à peine y en a-dt 
aucun autre qui puiilècdiiter autant de maHbns 
Religieuiès que lui. Il commença pœmiete- 

ment 
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ment dans la Duché de Bourgongne delà 
^oulfant vigoureufcment fès branches , il s'ct 
pandit par tout le Royaume de Franco, &c en_-» 
luite il pafla les Pyrénées d Vn cofté , les Alpes 
dVn autre , l'Océan Britaimique dVn autre j & 
puis il pénétra iî auam dànskMediterranéc^i 
qu'on le vit s*câablir dans la Gicce au moyens 
de quelques Riligieiix Bourguignons Fnncfr» 
O>mcois, quiy [»fIèimteaconipagnie de la^ 
Nobleâc la plus chcîfie de leur ndde Bus. 

Durant plufieuts fîecles, la difc^line y fut-/ 
.exaéfcement obièfuée) mais auiec le temps le xe» 
lâfôhemencs'efbnc^liflëea plufîeurs points des 
Conftitutions^les meuxs s*en ièntiient G. auanv 
que Dieu, qui a tousjours pris vïi fbin particu- 
lier de cet Otdte > mit aii monde aucuns de {es 
{èniiceois pour y apporter du remède. U£(pa- 
gne,quietiauoitbeibin>eutpourfbnmcdecin^ . - 
particulier vn homme admi(able»nommé * Mar- itiinîriwto. 
tin de VargaS) GaftiUan dt nation, quiobtint-^ quel, Ordinis 
en l'an m. cgcc xxv. la permidîon du Pape iXS^^ 
Martin V. de reformer l'Ordre en fà patrie. |Âus<î«;e"i«s 
Ce glorieux deilein reûlnt premièrement en_^ SEoSoî 
■ l'Abbaye du Mont de S ion au voifînagedeTo- Apcdi|. 
Icde, où cet homme de Dieu dreffa plufîeurs 
cellules auec des rameaux & branches d'arbres, 
ne viuant d'autres choies qite d'herbages, & ne 
beuLiant que de l'eau . Son exemple en attira.» 
pluficurs, qui delà s'efpanchcrcnt par tout,& 
introduifircnt la reforme en pluûeurs Moiu- 
fteres d'Efpagnô. 

L'Abbaye d'£rrera^ au Diocefè de Burgos, 

fut 
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jideroChty- fut l'vn^e ccux qui rcccurcnt cc falutaire inlli- 
fT" tut, & qui fleurirent depuis en vertus. En cftc6t 
l^oânb'* ce fut 1* renommée des feruitcurs de Dieu qui 
SÎTà*^!*' 1 habitoient, qui csbranla d'abord, & puis gagna 
LY ' M*^' entièrement ' Philippe de Tassis, fils du 
fienonim Con- Comte de Villamediana. Il y auoit en ce lieu 
ÇZm/^X vn * Religieux nommé Pere Ambroifc, qui mc- 
rù,Hij^sm€i noit vne vie pluftoft Angeliqife qu'humaine, 
^n4ftcr^f- 5c dont la conuerlauon cltoit plus au Ciel que 
fur terre. C'eft meruciilc d bùir les grâces qu'il 
pLiufT* »■ rcceuoit de Dica: ies oiaifons dioient toutes 
M> i^inpJ^cs de (bauîtez celeite & non fèulemcpt 
DieU) qui le plaiift à conuedèc ancc les 
TîJitStT ^unespuieSyJéâiKnâ&jufquesàtelpomi^qiiVii 
nZ::X' jour cftant malade il le vint voir, lui patoiflànt 
^fiukté*. a>mineviieii£uitvel}aduiàiathabitderOr* 
X Idem Auâor dœ de Cifteaux^tout fayonnant delumieie, £c 
oita^ïlaKo. nefèietica point qu'il ne lui euft tendu lafanté^ 
ApnhÎTbi raCŒoiiK & telmoignage de ià vifite. ' 
Am^" j^Mo. Ces cicniples, & la fèrueur des Religieux de 
: cete jtnaifbnperfuâderent ^cilement à P h i l i p-. 



'tZk^S!r PB DE Ta$ SIS de quitlpr le monde, ôcdefo 
rendre en ce lieii pour uauaillcr (eheufement-» 
fcrrZnnfi, au falut de ion ame:oe qu'il fit figpneteulènient» 

,d,»m:uHrr- OU aprcs auoir lannonte les elprcuues accou- 
57«TrZS ftumées dcTOrdre au Monaftere d'Errera, & 
liiS^fiS! ^'^^^ durant quelque temps diaers tefmoigna- 
^ti$ «mmafr^ gcs dVne finguliere vertu,il futefleué pardcfliis 
fi!iel^/im. les autresi & tous jugèrent qu'il fàjloit lui don- 
T'"'mZcliMti nerdesinfeôeuis^puifque, nonoblhnt qu'il ne 

C- fimflittttr filft 
tonmtrfâtHi ffi. 

Otift tmadtm v'trimtihtu ffmm atm OtmhU u. Be. Stn. cimefit Gattr^iù Rtfwméttmt Oêfir» 



tis'lti^idmis Ordinu ûjttrt^nfs im JT^w Cutttiât Immêù & C«fitB*^ & *Frmafmm i/tftmri' 



vmnètk fïB4m$diémfiiUtt. 
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fuft pas ]eg^tpe»il cfloic capable de ôomtnaii^ 
deineos. Oùilî&ut remarquer, que ce ne^t pas 
en ^elque petite maiibn Helkieiifè \. reicart 
qubn renuoya pour y aooir umploneût Tin- 
tendance de rœconomie j mais que ce &t au 
Collège de l'Ordre de Ciftcaux en k villed'Al- 
cala,celebrc & fameufc Vniucrfité. ' Ceft vn_; Jj^ 
lieu cil l'on inftruit en toutes fcicnces les Re- Ahbw». 
I^cux de l'Ordre , & où le Supérieur cft ho- oftcrdcnfis 
noté de la dignité Abbatiale par vn priuilegc; gr:: vwi 
particulier du Pape Sixte V. donné Tan-» Jj^^îj^- 
M. D. Lxxxvii. Tellement que Philippe decw»*»jJ«[^ 
Ta s s I s fe voyant en cctc maifbn, qui cft 
vrai lèjour des Mufcs fàcrées & profanes , ilp,llf.\uï'. 
n'oublia rien à l'inAm^tion de les nourriçons , 
& en lortit auec tant de lucccs, que par intpira- c'netffit vu <p- 
tion celcfte, le Chapitre de l'Ordre l'cflcut pour L ^ISUt» 
General de la Congrégation d'Efpagne: qui eft 
le plus erand honneur auquel vn Religieux de f 
cet Ordre puiflc atteindre au delà des Pyrénées, t^hh»tc de 
attendu que fa ' jurifdicfîrion s'eftend fur les Mo- %']a[n/,Z'i 
nafteres des Royaumes de Gallice,deLeon,dcf^'i2^^2JI 
Caftille, & de la Principauté des Aftures. Jïi7JSSÎ^ 

Mon defïcin n'cft pasd*cfcrire (es aâ:ions par* MénmMm 
ticulieres : j'en laiflèle tecit aufçauant & exaéb 
Annalifte'dé cet Qtdse/ qui a coinmencé de- 1 ^^r/^''^: 
puis peu pari HiuOitedcs premiers cinquante^ Menoi aftae. 
ans de nous fiiie. naifbe le defîr de voir bien^ 
toA le tout, continué au moins jufqucs à Tâgc^ 
denospetes. 

le diiai donc (euleofient, que s*il fût aimé & 
loûé pendant ion gounernement, il ne le fut-> 

Dd pa« 



I 



910 tes MARQVES d'hONMNEVU 

pasmoins après qtt!iUW aiittépooçallec finit 
tes joipi«ttMQMàeie dditlBioV dont JeRoy 
PH|^)C|j^?l m faudit âit Abbé perpetueL 
Cob^ mitoti eftfitocc au mitiea des villes do 
Pampckmc & de * Tadcla dans le Royaumes 

ment celebit jurgues à nosjooc^lcante des ià- 
îâmiia telic|ues deuiac * Bayinoiid premier Âb» 
bé de ce lieu,qui donna commencement à l'Or- 
" ' ""^ drc Militaire de Calatmué , pour combattre les 
Sarraflns foubs le Roy Sancnc de Nauarre. 

£ftant retiré en cctefolitudc, dcfchargé de 
fon Gcncralat» & dclcmbaraflc des cmpache- 
mcns fàfcheux & contraires à vnc fainébc vnion 
auec Dieu, il mcfiiagca heureufcment le temps 
qui lui reçoit à viure,(}uifiit fort court : &: gou- 
ttant à l'aife ce que dit vn (àint Pancgyriftc du 
dcfèrt, que les vules lui tcnoicnt lieu de prifon^^ 
& la fcnitudc lui icmbloit vn Paradis, il rendit 
refprit au milieu de ics frères^ & alk viuie éter- 
nellement^. 




CHA- 
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i/n Sehttrr . fr, 



CHAPITRE XV. 

Iean de Tassi sfîls* Natttrel dtt Comte dtJ 
ViUamediam, Cafitame m <vn Ter ce Bïfagttol, ejl 
tue deuMfft le Chaftem de Htimhtrcourt. 

ovT ainfi que je ne penfe pas auoir 
contrcucnuaudefTcin principal de cet 
Ouuragc pour rimperfeétion de la-» 
naiflànce du Prélat dont j'ai dcfcrit la 
•vie au Chapitre précèdent} j efpere de mefmo 
louer les deux autres qui encore le fuiuent fans 
encourir aucun blâme . Puis qu'ils ont porté le 
'furnom de T a s s i s, & qu'ils ont voulu imiter 
la vertu des Seigneurs légitimes de la Maifbnj il 

Dd 2 femble 




* AlonfoLo- 
pcï de Haro 
parlant dct 
deux baftirds 
deleanl.Com- 
tcde VilUmc- 
diana : Tmn» tl 
Ctndt ptr b^t 

N*tltT*ltt d 

'Dca Ivan de 
Tassis,^«» 
murié htrida dc 

gMénd» vtu 

fiefio en tl fi- 
ctrre dc Pa- 
ri*, Sec 
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femblc bon de ne les point ohmcttrcî maisau 
contraire de faire voir par le récit de leurs de- 
portemens, que nonobftant ce défaut notable 
de leurs perfonncs, ils ont accteu le nombre de 
ceux qui auec la mcfine tache fe font rendus re- 
commandables, & qui font rapportez en grand 
nombre non feulement par le Pape Pie II. 
cnvne fîenne oraifbn non publiée, récitée en 
la Diettc de Mantouc > mais encore plus am- 
luS^ plcment par Pontus Heutcrus* jAuthcur do 

inaUimi» CC FaiS. 

^ L'autre Gk Nsttniiet dii Memier Comte do 
Vilkmediaoa fût ncmiiné Ie A N : il eft facile à 
ctDÎie que les belles parties qui letioaueieiiten 
lui» InuiceDent ion peie à lui tcfinoigaer beau* 
coup de bien : car il fut porté à k eeneiofîtéy & 
pour vn defiiut qui {èaouua eu i| naiffince^il 
fit ueantmoins aiiez coimoitre que fyn pero 
eftoit d'Ilhiâxe Maifbn. Le Comte, qui defitoit 
paflionnement deleyoicxeûifîr,rcnuoya aux 
Efkts de Flandres, pour y apprendre le meftier 
de la g^ene ibubs le gouucrnement du Princo 
de Parme : où il traina la pique dans le Tcrco 
Efpagnol de Don Antoine de Zuniga»iufques 
à tant qu'il fut honoré dVne Compagnie do 
nation Efpagnole. 

Depuis qu'il eut ce Commandement, il cher- 
cha d'employer fcs gens aux occafions, & leur . 
donna tousjours lui mefme l'exemple. C'cH: en 
quoi il fe fit admirer non feulement aux Eflats 
de Flandres, mais encore en France > après la-» 
mort du Prince de Parme ^ lors que Charles, 

Comte 
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Comte de Mansfeldtjlui ayant fucccdé au gou- 
uernement des armes , &: receu ordre du Roy 
de rentrer en France pour ^uorifcr les deilèins 
des bons Catholiques, il fît {ejour duiant quel- 
que temps en Champagne &' en Picacdies où il 
prit k ville dè Noypn : mais les mefiiies ées < 
Atinifties du Roy Philippe II. efbns lom- 
puës ' par k conuerfîon du Prince Henry de 
Bouibon,depuis Roy de Fiance IV. du nom, le v!T~ 
Comte de Mansfeldt ayant tourné bride, & »- 
venant fur fès pas en Flandres, il rcfolut d atta- 
quer fàint Valéry, 6c deliuier en paCIànt le Bail- 
liage de Hcfdin des cour{ès continuelles que cS/^lSj 
fàiibit la gamiibn du ChaHeau de Humber- Hiooirc de* 
court. On donna cette commiifioa à la Com- vunÀT^ ni 
pagpie de Don Je an de Tassis, & à dau- r.f /;/!/** 
ties : mais ce £it le lieu mefine où il acheua^ c»nd, i,jmM- 
quand les autres commencerent^attendu qu il y r^n* ,i Pw . 
perdit h vie en Tan m. d. x c 1 1 1. par vn coup iv^/Tr./* 
d'arquebufe venant du Chafteau, auec vn extre- ^V//rp,;j". 
me regret des Chefsî dont ' IVn, qui a depuis eu ,"^;^2!Ilflî'*' 
l'honneur d cftre Maiftre de Camp gênerai aux ^«-raw»^ 
Païs-bas,& qui a efcrit l'Hiltoire de cete guerre, c^V' 
tefmoigne aiïcz le rcflentimcnt qu'il en cuL-^, ^^^J^J^JJ, 
quand il l'appelle cavalier d'espérances {f'^""/""'^*: 

PLEINES D HONNEVR. «r«r «,4- 

^tiuMhttuMtet 
'diva «rMtw* 
fâfi À D91U 
'IvakobTas» 
. tUfCafiam dtl 
Tmitdt Dtn^ 

Zm9^*,j Ca- 

• * VAltEKO DE 

HONRRADAS 

Dd 3 CHA- 
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• AToofe to. 

pezAe Haro en 
ton Nobiliaire 
d'Efpagne: Fut 

dt^mu ti y»- 

Pt>&o oi 
Tassii m 

FUmiattaU 

fj^atjlre de 
C<«mf o dt 
Ttrcic dt E;i*- 
iêltJ : J tn fjlt 
tmri*miirt»,rt. 
amtitadêU 

JtTêrrmm- 

d»,dtXMi*fW 

yS hifo nitlnr4l 
Don Fuirî 
DR Tassis, C<*- 
ItéifT» dt U 

OrimdtSt»t- 
U^tf f w mtirii 
tm tlftcêrrt de 
là Mtifé, 



CHAPITRE XVL 

Philippe DE T \ss\SyChe$iaheY de tOrinLf 
ie fiimt fêe^tist^fis Naturel de Dm Pierre 
ï>E Tassis 3 fim.d» Cmti dt VilU m d ùm h 
efi ttii mtfitmts d$ tEfikftLK 

ON Pierre DE Ta s si s, frère de Iean 
1. Comte de Villamediana(de qui nous 
auons raconté les proûefe & a(5i:ions 
mémorables, après auoir parle du Com- 
te & de r Archcuerquc de Grenade Tes frères ) 
laifla en mourant vn fils * Naturel nommé Phi- 
lippe. Cctuici fembloit auoir de laduantago 
fur les autres, pour eftrc vniquc, pour cilre né 
• daas 
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dans klibcttéide icm pece, hou ^nfpi^ m mai 
mgCy $c pour auôir effacé limpctêmoii de fk 
tnSSuiœ ptt âs ki^los & ratuenx déport 
tsmeils.'" ■ ' ■ ' . 

Son mérite donc e&mt Jtcomiu par le Roy» 
Sa Ma jcfté ne fc fendit point difficile à lui accor- 
der ' l'Habit de rOrdro MUitaiib de S* lacques» 



iTnttté 



«u efgard à Ces bonnes conditions, aux (èniiccs «i«c«Maifco, 
de fon pcrc mort deuant Tcnremondc, 5c aux "ia*NobîSSi 
fiens propres , d'autant au il fcruoit aâriiellc- 1' o'^'/pf/," 
ment aux Eftats de Flandres. Premièrement il 
fiUïîfta eiknt Alfcre à la bataille de Nicuport, en Ctmmméttên 
l'an M. Dc. le fécond de luillet, &c dcmcura-jlîlîSîpft 
prifonnier des Hollandois auec pluficurs autres; t^^,"^^jS 
dont la lifte a eftc rapportée parvn cfcriuaindu ^-f-"/'.— 
? parti ennemi. Depuis il continua dc bien lai- utrddkmd. 
re en ce fameux Siège, qui ne finit que trois ans 
après qu'il fut commencé, ce cimetière de tant '•"^'r H«e- 

f 1 ^ \ o , . . ftcns, Aiirheur 

de braues hommes , oc ce renomme nouiciat HoiiA,,dois,<-n 
de la Milice Chrcftienne deuant la viUe d'O- t^^Tm^". 
ftendc . Mais nonob^t cela. Dieu ne permit ^'î^f^'f^ 
pas qu'il y teftoinaft lès jours , &c lui roamit f^»^ 

* * ' » * • r bataille «le 

vne autre oocauoii non moins gloneuie , puis Nicupo»: ihm 
qu'elle cnudoppa pluiieitts gens de marquer l^^^^fc"!^ 
auec lui. Ce me ^oand le Comte Maudce de 
Nal&U)filsdtt PnfioedX>tangc quiauoitoom* ot^I^Tphi- 
mencé la reuoltc:-e{latK deiceiiduea Flandres» 
prit Cadànt, Ylcndiçkê , Aidenbouig, Mid^ 
delbouiK»& mit le Siège deuaQtr£fclufe.L'ad- 
uis en eibnt donné au Sereniflime Archiduc 
A L B ERTyil juaea important d'arreftercesnoU' 
uelles conqueues des ennemis» 6c pource en- 

uoya 
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uoya promptcment du fècours, pour tirer do 

Eeine les aifiegez . Cctc conjon(5lurc parut fi 
clleàplulicursquisennuyoientdcla longueur 
du Sieee d'Oûende, qu'ils fe joignirent au Ge- 
neral deftinc à conduire le fècours. D abord les 
Forts de fainélc Catherine & de faint Philippe 
furent repris ^ mais rcntrcprifc ne rcûffit plus 
auant) ôc nonobflant la reu>lution des foldats, 
l'aduis fiit de fè retirer^ après vn rencontre aùcc 
les cnncnuSi , où enukon deux cens denQci]f&* 
icat fur la place, & entre autres Alexandre dcp 
Lalain Marquis àc Hentv, âgé follement de 
XXL anS| Don Aloofb oc Borjaî Don Phi<* 
LiPPS PB TASSiSydequi je parler le jeune 
Maà^oon^ Çatialier ï^rançois, & quelqûes au- 
tre^ qui y mounùeatk x v 1 d'Aouftâçi^aa^ 
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LB t Mâffiide Paul en îtalie.ifuJ <tv» fuifmde U Méùfon T a s- 
%ls,ont tous jour s efcartelé leurs tArmes} tantofi è'vne fàçon, tanîofi 
e Mitre. Trefentement AntoineII. Mérq»ù de PdiU les 
forte cmm tlksfm ki rtfrefemées, ^ kUfimkt iUJméi Cbapitre I X, 
dt €$u Jhfiriim TârtÎÊ. 

Ec CHA- 



% 
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CHAPITRE! 

Si MON DE Tassis,^/»«# coftceu tvff yegrft extraordi- 
naire de la mort de Philippe le Bel , repaffe en 
Italie sejlahlit a Milan,ou le fuccejfeur an mefme 
Prince taffelîe a d'honorables emplois. 

L faut que fuiuantla méthode que 
j'ai cntrcprifç,au lieu de m cftcndrc 
à traittcr de ccte Maifon en Gc- 
nealogifte, je profeflc ici, que 
veux encore imiter en cet endroit 
les Géographes qui font les mappes du monde 

Ee 2 entier, 




1 
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««TsTmSÉ.' entier i & non pas ceux qui dcflcigncnt des 
vinmo figi.^où Choiogràphics particulières. Gar tout ainfî que 
dciu c^m^r» ceuxlà ne marquent que les grands ceuucs, ne 
p/'i^f oiu s*entretenans pas à la diitinâion de tousles bras 
fljSZHZ' aufquelsiisièdimiènti&qucceuxdaucontrù- 
/trai. rc reprcfènteat eseiélement jufques aux moin- 
X Aachaoi- dtcs ruiflcaux^quibaigncnt doucement les caiD- 
Siiiiilftic P^g"^^ des Prouiiices «ju'ils defcriuend jlmirc- 
rai (eulemcnt les premiers en fuite de mon dei- 
S'Sfîr'y: fein, referuant ce menu trauail â ceux qui feront 
^Z'^Zltld )^gc2: plus hxibiiesquemoi&pluscap^blesdya 
l'^JTf*'" tel emploi. * 

^w»p.ifir le vai donc donner commencement au diC- 
rî!3«5î'*7 cours de ccte Branche des Marquis de Paul > 
n»H ufcihim- choififlant qu vn certain nombre de per- 
diwcji.'^u ( d, lonnes de ce noble rameau, i entrerai dans Ion-' 

lMlto,in manie- . / -, __, - n 1 • 

r4M/f chefu Traitte par 'Simon de Tassis, qui elt celui 
Ç{ulj!ffZ- mefme, de qui j'ai parle ' ailleurs. Il ci\ vrai qu'il 
^iw.frr«»- Cadet; mais aulli il eft certain, & il en_-» 
0ptuiH0icmni conlte par les termes du priuilege de naturaiila- 
tÇcUmauA f»- non de les ircres Ainez oc de lui melme, qu il 
tiArryÇirr fut appelle pluftoft que les autres par fon oncle 
"^''/-/^FrançoisdeTassis. Tellement qu'il crat 
jfii»«^«^i4i^enagpâiiecléRpy Philippe le B£L,&eut 
rhoimeûr d*entter ordinairemeiic en Ùl Gham* 
TJniulM brcxequi gagna fon coeur jufquesà vn tel point, 
<,u.ficer. que li^Hiuotiensattèùrent, que quandce jeune 
m.fcj4fi.sn. Pnnœ mounitenian m. d. vi. il ça conceut 
%^l»uS^î ^ vn regret gcuid & iî extraordinaire, qu'il 
Tcmbloit auoir pcrdii le fèns: & que cet acci- 



Sf*ffl*,ft ne _ _ 

ri»*r»j .n /m- dcnt obUgca (on oncle de le renuoyer en Italie; 
m MdMê, ou Dieu permit que s eitant remis du tout ille 

'maria 
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' maria aucc vnc Dame de la Comté de Goritz ^Jh^ù' ■ 
dans le Frioul, de Maiibn fort illuftre, nommée ^^'^'XJi^ 
Magdeieine de Renaus, qui veut dire en Fran- ^< /««a?'' 
901s autant que Chapm wuf fm^^a^ 
Depuis que la Duché de Milan fiit aflèuiée *SJt!i!^!lL 
aux Princes de la Maison d' Avstriche, ^^'J^'J-^ 
il y eûablit ion domicile,& y demeura ordinai- ' w?c<».r^ 



rement, honoré» par deflus de grands & confi- 
deiablesrcuenus qu'il auoit de Ion propre, ' d'y- ^ Le^^ 
ne peniion Royale de mille efcus, qui cfloit^ 
beaucoup alors. Mcfmc quand le vaiÛant & ce- ,o"r m :!!' : 
Icbre Chef Antoine dé Leiua, Prince d'AfcoIi, ""JJ.^i^'Z'.r 
vint à faillir en Tan m. d. xxx v. le conirnande- /-j^j/^^'jji^ 
ment delà Porte Tofa dans Milan lui fut confié 
aprés ce grand perfonnage, qui l'auoit po(ïèdé. i'i£SÎ* 



Enfin il mourut laiffant deux fils & deux fil- f^ilS'^f^* 
les : les fils furent Roger &: Antoine de ^'■-^f Jar. 
T A s s I S5 dont le premier continua la Branche port». rJfi d* 
domiciliée à Milan, & le fécond fut Authcur ^/jirîîIÏL 
de celle des Marquis de PaùL Ï^ALf^T 

*Prmtiftd Af- 




Ec 3 CHA- 




CHAPITRE IL 
ILoGER 6* Antoine De T assis ^ftfiem 

MêX fammfes idurnées de CurfoUri ^ de Lefantrt 
Antoine eft^ CafU/Untkîâge de xviii. ms, 
efi fait frifonnier des Turcs m Afii^ttc, <Sr conduU 

^]^]^oGER)fils Améde Simon bE TassiSi 
m IëoË qui s'eflaBlit dans le Milanois, prit Isl» 
place de fon pcrc au mefme Païs; & ne 
dcgenenmtcn £içon quelconque de ièsAyeuls, 
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il chercha dans les occafions d'honneur celles 
de fc faire connoître à leur exemple . Entre au- 
tres les ' Autheurs ont remarqué, qu'il aflTifta à [l""^^^. 
la journée de Curfolari aucc fbn frère A N t o i- 9-*^"- 
N E : OC qu ayant donne ae riches preuues d vn_j fmcccjtm mi, 
noble courage, il fc retira depuis a iVlilan pour y Z^'m^^, 
jferuir (es Princes: où il efpoufa vnc Dame de la_» j"^'^*^ 
Maifon Catanée, nommée Lucie: de laquelle /t***"*^^ 
il procréa plufieurs enfans, dontrAinc,nommé %*^*JTr 
OcTAVEDE Ta s s I s, fucceda à fon perc. /r«f«-'i/'J-- 
Quant à Antoine de Tassis, àa^'^*^^''^ 
Marquis dè.Pflâl^fièie de-Ro6ER»c*eft nieir f^JvM 
udlle de lîte <t <m'on a dent de lui } attendu 

£'à coniQiença û jeune à ièniir, condauaen f,JSt!f?S,* 
Païsfi efloigqez,&.cndesoccaiîonsiîcele- r""kijr!'-^* 
bwSf 1 e^Nlce de tant dannecs, qu on a peine de 
ttouuec de ièmblàbJes exemples dans nofbe^ mh 
Htftoife . Udcdie des temps , que f ai tou^ouxs ^jl^ri^ 
taichéd'obièn]ecenceTiaittè,m*inuiteàcom^ ^e^»^ 
mencer par fà tendie jeuneffe, ôcàdiieque tout 
d abord en fà première adole(cence,on fe fuft 
peiiiiadé Êciteihent qu'il eftoit né dans des tcn- \ H"*'™'^ 
tes,au milieu d vn camp,plultolt: que dans la mai- unt du Pr.nce 
fbn de fbn pcre.ll auo it à peineièize ans(aucuns » ■ a t s t « i. 
difcnt douze ) qu'il voulut porter les armes, &c b>w,m.'db 
qu'il Ce * trouua en compa^ie de fbn frcrc R o- Jfg;}; J^J 
G E R à la bataille de Lepante, & à la journée de chtin^nifrH 
Curfolari . C eftoit en l'an m. d. Lxxi. au temps [^llfJT^ 
qu'on cuft dit, à voir la refolution des Chrc- '^'''^'"'^J'iT 
ftiens pour is'oppofer aux inu^fions de Selim ^''^flÊf' 
Empereur des Turcs foubs le grand Pape Pie V. /S«r««MwZ. 
que par vne reuolution notable des temps, le^ 'i^/MjSSta. 

fîeclc. 
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fieclejauquel commença la première Croifàdçj 
foubs V R B A I N IL cftoit rcuenu . Cet infidèle 
ayant donné la paix à fes Eftats par l'oppreflion 
totale de Ton frcre & de fès enfans, tourna tput 
à coup fes armes contre les Chrefticns>'& com- 
me vn torrent, qui deilruit tout ce qui sbppofe • 
à fà violence, ilenleua plufîeurs places impor^ 
tantes, qui eftoient fbubs la Seigneurie des Ve. 
nitienSy & entre auttes Famagofte &; Nicoçie» 
Villespnncipales du Royaume de Cipre, qui fu- 
ient miuies de la perte de Tlfle endeie.Ces laua- 
ees inefpeiez eftonneicnt à boneicient P i s Y* 
Fvn des meilkuis Panes que Dieu ait jamais 
donné à ibn £gliiè»& le poitetent àfiiie vncj 
iàinâeLigucauecle Roy Philippe IL & les 
Venidenss dont le Prince Don Iean o'Avstri- 
CHE eâantchoifipoucChcf, il s acquit vne ^oi- 
le immortelle par cete célèbre viâoiie» où Ro> 
- GER 6c Antoine DE Tassis & trouûeient.' 
Peu après, Antoine chcirchant toutes les 
î^^^^ occafions de rendre ion nom célèbre, fut * grie* 
D-AnTOf HB M ucment bleflë à lattaquc de l'Iflc de Génies, & 

TAsiis&de . .f. .j»xT_ •! j- 

l'Mtiquité de taitpriionnier des Mahumetans, qui le conduis 

qiie titW et. " firent à Conftantinoplc. U auoit alors cnuiron 
tVJ'cJH^inZ dixhuit ans, & commandoit desja vne Compa- 
diC0m4«d».f, çrnic d*Infanterie Italienne . Pendant fà captiui- 
udtitGtriii te Ion courage ne sabatit pomt ; oc dans les 
J^l^irrr rigueurs de la prilbn il ne fit que fonger aux 
^ffr^JfcL. moyens defè vanger des ennemis de Dieu & de 
m»,tmtnMt0iH rEellfc. C cft DOurQuoi avant DavC lui mefmo 
tiiéUBM^M^i la rançon , lans s en remettre a les Chers, pour 
i^fif "^Itth. eilfc plufloilén eÛat de icruir^il leuint trouuer 

les 
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les troupes du Prince Don Ihan comme Chef 
de la fajincte Ligucî & fanspenfer au Païs, il fe 
jetta dans IVne des fiiiteteilcs Chreftienaes^qui 
brkloient les Infideks. 



CHAPITRE IIL 

Antoine de Tassi s^deptiis Marquis de Faiil, 
fottflient mec admiration de tous houlemrt âcU 
Thmes contre lesTurcst on ilefl hlep grtemmentt 
^en fnite emmené four la féconde fops captf dam 
U cvilU deCbnîfmtinoflCJ. 

F n eft pas fans rai&ii que les g;caiidesf 
fttnes & les nobles cœurs {ont compa- 
rez AUX branches du palmier, Icfquel- 
les,att.iecit desNatumiftes^fe rchau£> 
fcnt plus que dcuant, après auoir eftc abailTécs. 
Antoine de TASSiSjàqui rien ne fit jamais peut» 
en fit tout de mcfme,©!: s'cftant jette dans Thu- 
neSjOu pour le moins dans la nouuelle Citadelle 
que les Chreilicns y auoient faiéle, il reprit fbn 
ancien Commandement, & fit bien voir peu 
après aux Turcs, que le rude traittement de fa»» 
captiuité n'auoit point diminué fbn courages. 
Ce fut en l'an m. d. lxx iv. lors que VluzaI, 
* General de larmcc de mer, & Sinan, beau-fils 
de Selim,commandant celle de terre,vindrent-> 
inueftir cete Citadelle, & la Goulettc, qui en^ 
eftoit prochaine. En ce rencontrc,quifiit IVn-; 
des plus renommez du fîeclepalle, Antoine 
DETASSisfit meraeilles: ôt la vertu parut auec 

Ff d'au. 
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d^nitantplus defclat, que lenombiedes gens 
deftincK à k de&niè de ces deux places» mefroe 
dez le commenceikient , eftoit petit $ que plu« 
iieiiis des ouurages n'eâsoieot pas ftrt auanoea» 
que pour les fecours on efioit en vn extraordi- 
naire fîlence j & quen vn mot, la timidité du 
Gouùemtur de la Goulette donnoit plils de be- 
fongnc aux refblus, que plufieurs autres man- 
quemens . Et après tout il citoit qucftion do 
«François maintenir vn lieu important, *poiïedé par Içj 
Roy Catholique depuis quarante ans: pour la.» 
conferuation duquel Sa Majcfté auoit dcrpenfc 
tiH4iiemf»fi quarante millions.Peu après l'arriuée de ces for- 
ufifcr,ue.*un midables armées qui œuuroient la mer & la_* 
*Si^'iT\ terre de leurs corps & de leurs machines, il falut 
prfifimitru. partager les garnifons, & aflcurer l'vnc des pla- 
ces aflicgces par la conferuation de l'autre, diui- 
lànt par ce moyen les forces ennemies . A ntoi- 
NE DE Tassis demeura comme deuantauecPa- 
gan Doria, frère du Prince de Melphej fbubs le' 
quel il commandoit deux Compagnies d'In^ 
ântene Italienne : ils furent tous afliegez dans 
le Chafteau de,Thunes»à mefme temps que la^- 
Goulette eâoit fort çie(fêe. Cehii qui efloili^ 
Gouuemeut en cetect^yant tousjouis deuaniu 
les yeux vn edèin d'appishenâons, crioit incei« 
ûmment, & menaçoit continuellement de ren^ 
dœ k place , difant ne pouuoir fè défendre da- 
uantage . Aptés vn Confèil tenu plufieurs fois 
fur les memies qu'on prendrolt à fècotuir la> 
Goulette, qui toutes fèmblerent euidetnment^ - 
dangeieufes^ à cauiè que les Infidèles tenans les 

^ges^ 
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palTagcs, pouuoient tailler en pièces ceux qu'on z«iirs'i»r». 
y cnuoycroit, qui d'ailleurs euoicnt fi vtiles au "'^'^J^ 
Ueu doù ilsfbrdroicnt: il fut neantmoins re- 'Swttjui 
ibftt d'y enuoyer des Ca{»itames aucc des fol- fûllTc.tf,- 
dats, quipaileurvaleur&pnideiite conduites J^Î^JJw 
iccouraflentheuieuièmenCTiie fimoseflc de fi ^lUil/Ai^ 
grande confidemaon. Antoine de Tassis fiit ««^î?*^ 
par ' deux fois du nombre de ceux Œii lesniene- ^V"'7^ 
rcnt, & ârent cet a£Bdre à ibuhaft. Mds ce no ^"ZVi'm^ 
fut pas tout: car eAant retourné dans la Ckadel- ^'j^'"^' ^ 
le de Thunes, après auoir fianchi tous ks dan-^ 
gcrs, la perte de la Gouictte tarda fi peu, que la-» „, ,^ 
noauelle en eflonna les plus hardis. Dormais 
le petit nombre qui refb, redoublant ion coura- v^!r7m%r'. 
ge contre les ennemis qui auoient accreu leurs 
forces par la prife de cetc place^dc&ndit & dif- ' 
puta aucc vne valeur ptelque incroyable les ''f '^^ j^^- 
poulces de terre IVn après l'autre. Les Turcs «jw^jïî. 
ayans ramaiïe trois gros pour aller à l'attaque des 
trois baftions, qui elloient ceux de Gabriel Ccr- l'IXj^',^ 
bcllon^ de Doria , & de Saint lean, trouucrent-j fj^'^y^^'^J'^ 
vne telle rcfiftance, que nonobftant la fbiblefTe 
des afliegez , ils curent à fe retrancher fur les SSH-ïS^IL 
pointes oes bouleuarts,les noftres tenans durant JîHi.Iïi. 
plufieurs jours des endroits qui ne deuoient du- p'-*--'*'* _ 
rcrquvne demie heure. Les moindres pièces de dcmhu,,r,~ 
terre y eftoicnt fi fort eftimécs, qu'en ' diuers 'iZ'.'ltdÂlZ 
lieux les ennemis tcnoicnt vn flanc d'vn ouura- JJfJgJ^ 
ge, & les Chrefticns vn autre, fans autrç fepara- JJ^JJjJ^ 
tion que dVn léger & tumultuaire parapet. En- 

Ff 2 fin 

militu partes 

imfloitti f»» « trrgt rt^icitUt ignt ctnjtllc frofmf^naculiim fm nammù cmicun, c?" »»» v ">'<« fr«n' 
H tutni & ctmpUriMA fiifedife , praptri Accmrru, & tÀdtm vinmtt tnmmptmttt bcfiu miur^ 
utfDiéM» Ofino O- Antonio Tasso cmm 4/jf«#r Hi^*Hm ^ luUiê awlînfair ^(nfMM 
êftrimHmmukmtSUtHWmUutmrtêmnfttmttrUumiUtici. 
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fin le fixiéme de Septembre \ Taube du jour» le 
bouleuart de Doria^ qui eftoit des ja prtagé &c 
tenu à moîdé par les Turcs, fût û furieufèmeiit 
attaqué, qu'il ibmbloit impoilible d'y pouuoir 
]oefî(ter.D autre part, celui de Ccrbellon cftant à 
mefmc temps aÛàilli, la méfiée y fut fi terrible» 
que l'effort des ennemis vainquit la confiance; 
oc le Gouxage du peu de nos jgens qui reûoient 
Ce fut en cenuci que le Capitaine Antoine 
D E T A s s I s acquit vnc gloire immortellc,ainfi 
qu'il a eftc remarqué par le Prcfidcnt de Thou, 
aucc vn autre Seigneur Frpagnol de la iMaifon 
d'Oforio. Les ennemis forcèrent la pLicc, à cau- 
fc que les Chrefticns eftoient réduits a vn nom- 
bre fi chetif,c]ue les baftions mentionnez n'a- 
uoient pas dauantage de cent hommes à leur de- 
fènlc : de forte que la réputation des Chreftiens 
fi.ibfiftoit feulement en quelques perfonncs, 
♦J««ç<^*,^ que Dieu referua encore clans la chaleur de la-j 
fipit,ofr,i,o- prifede cete place. De ce nombre furent Cer- 
vm'J^^ oellon & I E A N DE T A S S 1 s,tous deux emmc- 
JJ;jj*JVJJ captifs par les Turcs a Confiantinople, Ôc 
*««.**«»*^ depuis deliurez heureufèment : bien au contrai* 
luMé fuM ftr- re du traittement lait a Pagan JDona , qui ayant 

thihmf^iMt: rt- 



: mieux aimé ièfier auxMcHesduEaïs^ quenon^ 
m7fjh£^. pasauxTuics , paya incontinent ce trait qui à 



laU'luîn cûok prudent : car les ennemis du 

ï!S!/du!!^te nom Chreftien lui tranchèrent la tefte, 5c puis 
££77^' ^ firent trophée, auec vn infigne mefpris de la.» 
'i'JfiJu!^. rançon qu*on leur auoit o£me . • Cependant 
'"ri^"* A N T o I N E D E T A s s I s, bleflë grieuemen t de 
frm mntté. acquebu&des & d*vn coup de pique, fut^ 

conduit 
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conduit en Thracc tout comme la première-» 
fois, & auec induftric il fe retira de l'efclauagcj 
des Turcs, moyennant vnc fbmme qu'il fi>umi£ 
encore du fiem & £c guerit^reftant auec les cka^ 
trices à peu prés suffi glodcuics, que celles des 
Confe^uis que l'Empeicai ConÛantin baiià 
autœfbis en vu Concile Oecuménique. 



CHAPITilE IV* 

Antoine deT ASSIS fitromcàla^uerrâdeU 
Gennes: il wtt feruir le Prince DoH I E A N D*Av- 
STKicHE aux Elîats de îlandresi tafifùfMt 
lotit en humilies, ^ en mstfes e^icàfoês : /frésjitàt 
il cfi fitit Gomemut des cviSes di Lu^v^» Diefi 
^Arfchût, 

À y T ce qui fai raconte au Chapitres 
précèdent arriua^n lan m. d. lxxiv. 
& fut le commencement de Tannée-» 
fuiuante Antoine de Tassis re- 
tourna de fa captiuitc. Voyons maintenant ce 
qu il fit depuis. Il n'y a pcrfonne qui ne creuft 
aifémcnt, qu'après de fi rudes atteintes, ce Sei- 
gneur n'euft longé à vn peu de repos : mais 
rien moins que cela i car à l'on retour auec Don 
Gabriel Cerbellon, ayant trouuc vn grand feu 
allumé par vnc guerre inteftinc dans la Repu- • 
blique de Gennes * entre les anciens Nobles,ics 
nouucaux,& la populace, il fut des premiers à ,,7,.' 
courir pour l'efteindre . Quand il ardua à Na-. 
pies il V trouualc Prmce Don Iban d' Avstri- 

*^ • Ff $ CHB 
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c H E & toutèfà Coan & caottUCyMaicelDo* 
lia» qui eûoit vcqu pour y ùiic des troupes en 
fiuoii de l'aticieniie NoUeffe. Cete occaiîoii^ 
dc^T^i^td^ parutfîbcUcà Antoine de TASsis,'queJa 
le B^hffté,m^ piefecuit au ièjour de la Cour qui cftoit en vil-» 
(es Teniiccs t Ei CZllCine filencc, il vouluteâœ de la partie : ôc à 
ifts '*}'^- cfEcâ: il leua incontinent deux Compagnies 
jSTi^M^ de Napolitains, qu'il commanda & conduifit^ 
^mf^M^t^ au lendez-vous au mois de Septembre fur les 
t.tntui dt Se- Galeies de Marcel Dona^ qui auoit encoie à Ùlj 
Zn!^'dTsc- charge quatre autres Compagnies. 
i.r ivAK Qf. dcfordre de Genncs citant bicntoft fini, 
<7wM, tn u & le Roy commandant au Prince Don Iean de 
Stowi»2>«- pafTer aux Eftats de Flandres en l'an m . d. lxxvi. 
ÏTô'Î^tI^' après la mort du Commandeur de Reauefens 
Il Sr' gZ' nouuellement arriuée, il y * fuiuit pareillement 
J"fcUuJ co»^ Son Alterte, afin d'y continuer le Icruicc de Sa 
/mJ7w*'«^- Majefté foubs Tes Ordres. Dez lors jaiiiais il ne 
•Sî^ifîSf - bougea du cofté de ce Prince , finon pour le 

pcrfonne , ôc pour l'aflifler 
^NobiL VI quand il fiit en nccellitc ou d'argent ou de gens. 
l^^Ui'rno En Fan m. d. l x x v i i. il fit vn tour à fa maifoni 
7r«îi' p^/- cftant ' rcuenu, il l'aida de ce qu'il auoit rap- 
^m"2*J^' po^^^'^ incontinent après que Son Altefle fiit 
Mrm, contrainte de rcptendie les armes, 6c qu elle or- 
1 Fnnfois àooDik vox ptiis luibiles & plus apparens de fa^ 
zujas^^ CouTy de £btmer en hafie^qui vnc Compagnie 
^iJZfi!^ deCauallerie,qui vned'InânteiieiANTOtiffi 

*DMtGioim * 

FUm4ré,*mt DB 

tlttto Cape âi dut C^rrp.r-^nie di Fantarit ,fii il primt CApit/iNo di ftnttit Aligna; (endti((ndoi)u 
tjmtilt paru Cc~- hjiomini t'ttti, /! riireMo in qtieUa gran iititria , centre Ft^trciie mejfe in Cumpét' 
gna di tjH'lli ^r,lll. 

) luD de Tassis, (lii le Bilaffié, au Tiainé m s. de Tes feruiccs foubs l'in tpj. Des 

diét Mttf Amj»m /lf£^ade être (Coiico) del Aiaiqites dt SdHiM CnK Jtfdt Néftla cem ^mur§ mtK 
*ftmJufttlt<mitid€jùkéUMMU,rpm Pto&o j AiiTOiflft pa TA>tip tmàmumdl» 
B*g« dt tMitm ftr ht ff* tm Hm du whM, 
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DE Tassis ramaflà ceux ' de fà nation jufques à p„'u3c ta^.' 
deux Compagnies , qui lui obeiient diefi en-» ^^j^/f,^^ 
auant, & auccleiqtiellcs il iè trouua aux plus â- ^ Tiâ FiUd. 
meux rencontres qui fuiuireo^ainii qu*à la jour^ ncaorij* de 
néedeGembloniSyciilcsamics duFiinceooii^Sk^^A^^^. 
tie fon deflèin fiirmt obligées de combattre» & Jjl!"* 
de£fiieDt iêpt mille hommes^ rempottans trente ^««^ 
drapeaux. Cete vid^oire fut iîgnalée pour la^ 
prefoice dé deux Princes lîiccefliaement Gou- Î"f]j;j3î£ 
uemeuis des Païs-bas, & pour (on mcrucillcux^j«*« «m. 
ef&â au profit de Sa Majefté, veu que le parti ' 
contraire ne battit plus que dVne aile, & que 
cete bataille fiit fuiuie de la reprife de ' diuerfcs z "S. u 
places; mais principalement de celles de Lou- Ï/I^'^I^^^ÎJ 
uein & de Maeftricht,& de celles qui {bnten- jjGonbioorsf 
tre deuxjcomme font les villes de Lcuvv, Dieft, gi o iî%!* 
& Arfchoti dontlegouuernemcntfutdonncàrp"tf/Jf^ 
Antoine DE Tassis» To^rn^- 



muMi*, t main 
a pulmmt* 

CHAPITRE V» ^iS^'Zu 

trJififfMliU 

Antoine de i kssis ien<V0 t^rgxtraet âefê^xo,Ki^m»i 

Charge dans Rome dou il eji tiré far ^és four 

ncdel mtiicfima 

• tAn employé m Trmtté de Jatx k VeruiH. 

^ * M cm wmIim 

PRES la mort du Prmce Don 1 e a n ^^'J^-^' 
d'AvstrichHjCC Seigneur fut ho- U^r^ct /«t 
;noré par le Roy P H I Li P P E IL de k rSlC 
Charge de Gcncial des Pôffccsde Sa^ 2î'"r;7. 
2^jefté en la Cour de Rome;Il s'y transita ''^^"^^^^ 

* in-SépafM«flU 

re lein Bapti ftc c3c T A « $ « É, Conmanaoïr delaa Sinnt»M Unie 4. defet Mcmoifetde bGo». 
«des Paï$-bM. 




« François 
Zauera •• Fi- 
n4lmtittt fi Ti~ 

fut Offict» 
n« 44. d'cU'. etM 
fit/t, 1 16. di fir- 
figic; tne Ji e 
traitenui» fer- 
mtndo ta tjuel 
farte» Jftr It 
jp*i.te A'dltri 
37. Mm cht 
nau Dtrattrv 
mtfff d-t Itdt-^ 
uel caft9n<y*l- 
7.9 t'$mprefi dtl 
traeufcbe tient 
vu raggiat f»l- 
gore in m*nt, 
con il motie ët 

FVMIGABiTl 

(tmc i}ai five- 
dt: (jumfi vtlejfi 
dirtiChtétcntr* 
dt Im éfcendt" 
04 ftnjitrt tl- 
tiffimi, n»M 4I- 
trimtnti, cht 
qutl falgart te- 
(mit» feco\ ctmi 
bene hk mejîr4- 
ic non reft^ndt 
i» ^Htfio ttmf» 
cht fi Tittro in 
Ram4 , a'ejftrt 
tmpit'^4te $n 
muit »ct4fi»tû. 
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• incontinent à l'âge de xliv. ans, après xxvi. ans 
de {cruice paCfez dans les Commandemens mi- 
litaires. En fuite de (on efbbliflcmcnt, pendant 
lequel il ne rabbatit rien de {es inclinations ge* 
nereufes, il prit vne deuifc Heroique, dont la-i 
figure eft exprimée par Don François Zazrera 
en fonTraitté Généalogique de la Maifon dcj 
Tas s I s, ôc laquelle j'ai jugé à propos de rap- 
porter en ce lieu. 




Cet Autheur forme vn difcours defTuSjaflcu- 
rant que par ce petit inftrument qu'il tient à laj 
main, & qu'il appelle vn rayon, il vouloir figni- 
fier les hautes pcnfées qu'il auoit, & les grands 
deflèins qu'il fbrmoit de fcruir le Roy; dont vn 
jour il y paroiftroit des effeéts par fes lUuftres 
emplois dans la Monarchie. Autres ont opi- 
nion, que par ce qu'il tient, qui fèmble eftre vnc 

fufëc. 
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-fefôc,ili«^it<teï,qilô^ut ainfi qu au boûc, ^^Sl 
•'k premk«î iehofd qui parblft c'cft; k*Mnëe, qui ^^J^g, 
dStéséoÊÈÙÊCat dSffii>écpià*4fc flâmc quiluiiuid- Rcbrcuimcs 
-^<it9eide mâimC) les a<%K>li^«[uon xait pendant vt p^mmam 
ièbààméttctfi vie font eûiiiée^; niakàpcésétios 
emportent! le<k^de ce noir & niaiiciéux eiS- "^^^^^ 
nemi C'dEtvnc comparaifon ' d*vn des plus fca- j^j'jjj. 
uans hommes du fiecle pa(Ie,en (à préface fur 
la pamiere Nouclic de luftinian s en laquelle il ^^r^X"- 
ftteuttc combien fut grande t'enuie qu*OT por^ ;£,'S2rT<ï!** 
•au femeux Haloander, pour auoir entrèpns la-» ^^^^^n^' 
•iêftitution & le rcdredement de la pureté, du 
texte des Loix Impcriàles.De moi, je fcrôis 4Vn 
troifîcme aduis, & fans renuerfer Içs fentimcns '^M'^-'- 
de ces bons Autheurs, je dirois librement, que » Françou 
*:6te filmée, qu'il entend deUoir vn joui paroi- l^^Slè^ 
eftc vn prognoftique des julles clogcs que g'jj^gjj^ 
le lui donne en cet Onuraç^e : & qu'il n'a pai. eu c*m* e,j*r 
^eucin de ligniher par lame clc la i^cuiic vno w«prj>r- 
-bouffce noiic f mais vn air vn peu cfpaifri, & '[^'^^//^ 
-comme teint dVne fumée odorante, tcife què ,^'^1';^ 
jtoduifent les prericux bois de TM&Ât ? *5 j^*JJ 
^and iis4}rià(knt,cekYciitdiié'kè^âSlî^ 
^es de mciioiic & éfi^rfantfeWflîisfiàlcs oêààs 
^ui après 8'<^eal: dàeccÉÉW, ùsxSmt laj 'j^f'^J^Z^ 
rcputadon qiû fiûtpoorfotdinane la glodcw '«•^yJJ* 
«ondiiiiedcskoilimesdecâei^ ^Sslpur^ 
Attfcffe,favkfetp«tomeatd*acccwî«^ f^f^ 
cefymboki curtânt qtfi! vcfquit,il fût en grah- br^d'n^.ugé. 

de coDlidemîoo auprès des Minifbes de nos 



le A Uttrt, ftr 
erdmtdt P»f4 



Hoysen Italie, & tort cftimé par kœs Majc- ^.'{rSl/i; 
ftez,* qui plafieuisfcisrap^iwit en Efpag^ 
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pour lui donner part de tres-importans affai- 
res: mcfmes quand il fut quefl-ion d'accorder les 
deux Couronnes au Traittc de \^cruin, le Roy 
Philippe I T. lui commanda d'y aller en pcr- 
fonne, ôc d'y cfpoufer les interefts,comme il fit 




CHAPITRE VL 

« ■ 

Antoine de *T assis fji mé Marquis dcj 

• FmuI far li Roy Philippe \ Sft Majefié 

• le fait Confeillcr d Efiat k Nafles : <cr mjin il meurt 
U fins ancU» prtiisum du Rij dsHs t<mte la Mo- 

£ Roy Philippe Ilteftancpanieott 
àkComoonc^tfcftîiiiatws moins qnic 
fon Vm la peifbofie ec les mteites 
d'Antoine D£ TASSis^ainO qptil 
tdBnoigna par pltifieurs trcs-honoraUesieoQiii- 
penfès. Fïemieremenc^l lui donna des penfibns 
au Royaume de Naples , & conféra la charge» 
* qu'il tenoit en la Cour de Rome à ion fils iujué 
S I M ON D E T A s s I s & à fcs defcendans CHU» 
oies-ample Ôcaduantageufè forme » lui permet- 
tant d'en i&ire vn Majorât enfàucurde fàMai- 
fbn de tous les fiens. Mais les bontez de ce? 
♦ François Monarquc ne furent point limitées par ces gra- 

T.x7.zcx^r^^ ces. attendu qu'il paflaplus auantj&quedcre- 
ponciipaicme 5 i r r i* r ' 

HS^v^' P^^'' "^"^^^'^ encore oauantage ion lerui- 

iCov.lenCtt- tCUt & fa lie née, non feulement * ille fit fon-» 

Coaicillera£ftatauRoyaumedeNaplc5imais 

U 
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il érigea en Marquifàt vne de Ces terres en la_> 
Duché de Milan, où il auoic celles de Paul, Ze- 
lo^Buihà, DidÉn, Marzan & Zoruignan» choi-^ 
fîi&iit celle de Paûl poui: lui dcmner ' œ tiltrc, 'pJlTcHl'r^: 
qui cft aujounlhuipoité par A n t oi n B U* du f^R*îy3;* 
nom» Marquis de Paûllbn petit fils* ii^/«./«^.4/4. 

Si le cours de ik vie fiit glorieux, fa mort 6t ^F^til? 
& memoirene le furent pas moins t car eftanJU kii.r^cH'ti. 
palle à vne meilleure vie en l'an m. dc« xx. âge ' 
de Lxxxvii. ans, il eut cet honneur d cure ce- pr,H,u: 
connu pour le plus * ancien fcniiteurdes Roys Jji *** 



Catholiques, qui alors fuft dans toute la Mo- ^ ^^^^ 
narchicj comme ayant paflè prés de fèptantc ans ZazzendiE.que 
dans le fèruice Royal , aucc vne approbation^ mtll'^l'/ 



vniucrfcllc pendant fà vie, & à fon trefpas vn.^ lZ""fnI!Le 
regret notable de toute la Cour Romaine , qui JîJ'^f^ 
honora de (à prcfence fès fomptueufès & ma- " * . 
gnifiques funérailles. II ne laifïà ' aucuns enfans l^^^^^^f^ 
de fa première femme de la Maifon de Zapataî "««^'» akiô- 
mais ac la (èconde (qui cftoit de celle des Gotti- wr/tf"?!»- 
fredi à Rome, nommé Lauinia) il eut vne belle "z^pllUy^u. 
& heureufc polîerité de fîx fils ôc de quatre fil- . 
les . L'Aine des fils fut Simon de Ta s s i s, ".r* l.i„r<r 
après lui Marquis de Paiil : '♦Pompé e de Tassis, t^-^,"^* 
CheualierderOrdreMilitaired'Alcantara,qui27:,iÎP;* 
a fait Branche enEfpagne; oii ilseftallic, &a ^^"^^^^ 
pour fils Antoine de Tassis, Cheualier îiî^wri' 
du mefmc Ordre que fon pere,desja marié à vne /w!f * 
Dame delaMaifon deLafo de la Vega,filledu 
Comte de PuertoUano : Pierre deTassis, ^^j^j'^./. 
manéauR^yaumedeNaples: Alexandre /'«rJi^ ' 

uot;. Sic. 

4 n cft des'p mccitioiiaé a dcuam au Chap tue V L de U Troifiémc Panic de cet Ouurage. 
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D E T A S S I S Eccicfiaftique ; puis enfin Ie a n 
Baptiste & Antoine deTassis Che- 
ualicrsîccluilà de TOrdre de fain t lacques, &c ce- 
tuici de celui d'Alcantara : defqucls, co'mmo 
cftans desja dcfùnds, j adjouflerai l'cloge à celui 
du Marquis Simon leur frcre . La premiers 
des filles , nommée V i c t o r i a, fut marié au 
Î^^^"doJ' * Marquis de h Mothecn Sicile, de la Maifoo-, 
iT^Cr t ji'ellc eft née M a R r E , femme 

Do« Amdne ^ ""^^ Bucheri dans le mcfme Royaume, 
MiKi.^o,Ti furnom de Morra . La mefmc Victoria 
vTZlZ c^PO"^^ en fécondes nopces Diego Zapata, Gc- 
siS:^':^' ^"/^«^'^ Royaume de Naples : fes 

ran.fi,7.& trois ioeurs furent Lav IN lA , Arsilia & 
arn^T<Jî1^' Magdeleine deTassiS; dont la penultié- 
rc'pSbo. ^''l '^"'^^i^e en la Maifon de Capranica à Ro- 
p^».. niCî & la dernière en celle de Varcfij Lavi- 
Ni A, qui cftoit la féconde, s cftant faite Rclifriou, 
le au Champ de xVTars. ^ 




CHA^ 
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CHAPITRE VIL -V 

Simon de T assis, Mar^m de Fa/(l,afiffe ^ 
îexf édition de Laroche en Ajrifim.^fert ftmc de 
finguiiers honneurs les R<ys Philippe IL 
IIL (S- IV. 

'avrois tort de me mettre en peine à 
cftaler ici les louanges des belles adions 
du Marquis de Paùl Simon de Tassis, 
fils Aine du Marquis A n t o i n e. Io 
ncn fçaurois rien dire, lînon fort au dcflbubs 

Gg 3 de* 
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de ce que (à mémoire mérite, outre que tous les 
sTU^Tcl- AmbafTadeurs que les Roys Catholiques ont^ 
métindiU' A- eu de ion temps en la Cour de Rome font des 
' ' tcrmoins viuans de fa fidélité , & de la fplen- 
i!2iZHdi' deur dont il a honore le fepjicc duRoy fon_* 
^'t'L^ jfrT Maiftro. 

p, ./V'/' le pourrois commencer à dcfcrire les proûef^ 
Zntitflku" fes de Ton jeune âge, & raconter comment il le 
WwAXMM»^ trouua dans l'armée du Roy ' enuoyée l'an-; 



'ma^'/d^îhc ^' X. àLarache,toiteplace du Royaume de 
'gn,gîorn»\T- pez fur la coflc de la mer Atlantique : mais en», 
refcruantlc deftail à d*autrcs, je dirai feulement 
{T:i"nll- que les Roys ront appellé par deux foisA que 
ptfr fAimst. II0II contens de k réputation qa'il €c6ok ac<jui- 
iè en leur Cour^ils voulurent traitter auec kuen 
Ân^dTtt id pèrfonnezen quoi ils connurent, que l'opinion-; 
jj'g^P*- qu'ils auoient conceuë de lui n'eftoit point au 
qeffiis de la venté, tant il tefmoigna de condoi- 
2(^"kgué : te, de zele & de fidelké au feruiçe delait$A4a« 

Aun^pl*^^. Il S allia dans Rome aucc vneDame ' nom- 
fyi.^uM'u. mec Maria Palvz2i-A lbertoni, fillo 
ZJâ^L de lacqucs Paluzzi & de VK^oria Mattci, dont 
^SmSL^u2L i'Ayculc viuoit encore , appellée Tarquinia-» 
■ inTM<ptmut lacobachi, parente fort cftroittc du Pape Vr- 
ÙrttiA parentt BAIN V 1 1. La Maifon de ù. femme auoit cet-» 
ioiîh' auantage, qu'outre fon antiquité, & vn grand 
luflre * parmi les Familles de la ville de Rome, 
îiheur, çar- clle auoit aulïî donne vne Sain Ae à rEglifc,qui , 
ibïa^ païuzt fut la biçn-hcurcufc Louyfe Paiuzzi,morte ' le * 
l'appelle • dernier 

(liM m K0ma 

éSmftrf, fi ptr l'anttchnk, ctmt éum ptr iftrt démtuUâ Jtfttfa U B. Lmthwint, 

S Odbuius Pinciroliit in l^eÛuo iUiB* ViMt«lîib fioc itub t Di Tnàmtn Mkm ytVL & 
ClMfilX.éUS,F,4mtfit, • 
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dtfiQta: de. Jaquier l'aû d. xxxiii. & honorée 
enrÊglifè de ûiotFnmçojs des Pères reformez 
deRipaàRonie.Ceftcdle meime dontk Ca- 
iionizat;ioa 9 efté vlueinent deiibéede nofirc; 
tempks par k Chef de fi>ii fumofia Balf-^fir Pa- 
luzzi,Marquis de Rafima,& Ghçualier de rOr- 
doei4ilitaire de fâintlacqùes, dernier deû Fa- 
mille en ligne diredej ihaisen vain, puis que les 
inHniâiûlis & enfèkiiemens s cftoient elgaicz. 
Tant y a, que puifque je traittc dç& Marques 
d'Honneur de la AlaObndp Ta s s i $,cetealhan- 
oe, à raifon de cete grande ameeftimée dans r£- 
difc, en apporta vne fignalce aux enâns du 
Marquis de Paul, qui content à prefènt parmi 
leurs pjrens maternels cete bien-hcureuic fer- 
uante de Dieu. Ce qui n cft pas vn petit fiibjeL-' 
de gloire : car (àint lerofme efcriuant à * Lœtaj, * Hicronymo, 
Illuftre Dame RomainCjIes moyens de faire vne iainidoiii*. 
SainAe de la petite Paulc fa fille,il l'inuite à en^ 
trcprcndrc fbn éducation de forte , qnf toitU-U SjSh'r' 

Il paroift que le crédit de cete Sainéle eft 
grand dans le Ciel par la lignée du Marquis dçj 
Paul & de {à petite nicce : car ayans procrée en- 
ièmble deux fils & cinq filles î les fils , à fçauoir 
A N T o I N E^aujourdhui III. Marquis de Paul, 
&IACQVES DE TASSisfbûfrere,quivolon- 
tatfemenc fè deilme àrEgUfè, £>nt dpeter auec 
laifbn des metueiUes de leois deux petionnes en 
Jeois jeunes années : &des filles, quatre eâans - 
mortes vieiges & innocentes» M a r i e-L v d d« 
viQVE DE XASsis^leurfôeur qui vefioi^s'eft 

looduë 



240 LES MARQ^VES d'hONNEVR ■ • 

rcnduë Religieufèfienedidine au Champ dcj 
MarsàRomo. V'' • 

CHAPITiLE . Vllt ! 

Le lAjtftjms ik sfip de ftperfinkê âme fis deiat 

fils tAmhaJfadeftr du Roy contre fEuepltu deLa- 
m^û, cmioyç à Rome far tcvforfafuir de JPorf/^aL 

sTAKT iùtk fin <le cet Oalilage, il 

m'éft aduis que je ne fçaurois temiinec 
le Tiaitté de oece Bmiiche de meitleu- 
se grâce , qu'en caoontsuit ki IVne des 
plus mémorables aâioûs amuées de noilro 
' temps, où Simon de Tassis Maïqtiis de PaiU^ 
& ies deux fils cotent grande . Il fufficoit^ 
• de dire pour les combler de louange immortel' 
le, que tous trois eurent Fhonneur d adiûer à 
la defcnfc de l'Ambafladeur de noftre Grand 
Roy, quand il fut outragé par ce Prélat Portu- 
gais, qui prctendoit la qualité d'Ambaffadcuc 
au nom du DucdeBraganceenlaCk>urdc Ro- 
mej & que là ils feruirent de bouclier à la facréc 
perfonne du Marquis delosVclez, Ambaflà- 
deurdc S. M. Mais commclachofè eft impor- 
tante à l'Hiftoirc, & que ceux du parti contraire 
l'ônt eftrangcmcnt delguifée, je pcnfc ne point 
franchir mes bornes, fi jedefcris ceteaél:ioncti-i 
fàueur du pere & des fils , fans intereflcr néant- 
moins la vérité; & pour iàire entendre 1 équité 
dVneiî juûedefènie contre vne perfbone^qui 
nonobfnnt qu'elle n'ait pas e&é honoiée du 

rang 
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ranc quelle prctcndoit, n'a pas laifTc d'cftrc qua- » Nfeaim* 
lifiee par les ennemis du Roy, ne plus ne moins virtatum au- 
que fi le Pape Vrrain VIII. le luieuû donne. itîirAv- 
11 feut donc fçauoir^ que parmi Jcspi«iBfm- ;jj^;*=5]'J^); 



Rtli- 

au 



Romaine 9& dés plus augu^ . LaFoy db uki 
Fiene êft piefidiée daqs tous {d^Efets^&fiiflp 
vafteEmpirc cftauffiexcmpt'deftiïcm ouc; 
rifle d'Yoiquc (qui lui appardtAt{«iiIià Teli' g^^^^^^;^"* 

dc'boâes vcnioKufès . Il a hehtércpte créance ^J^J^i, 

dcsEB.RDIN ANDS,dcsGjiARliÇfi4pdcsP»I- t^^'^ÎHiu 

L I p p ES-j Ces fameux dtipipf3piiisd<Ss monftrcs 
derhentiIe: & ài6i|rex9iBplefpar tout où Tes qHàm fit ( 1/tl 
armes vont, c'cftpour y aipaar la Croix, 

g)ut-y: mtIodQ^» {a puretc dù culte de noftrc JS^^^f*" 
ieu i qui a tousfours cfté, & (cra encore IVni- çjjj 
aue & inuiolable intereft de Tes Couronnes . le 
n'enchéris point fur l'Hiftoirc, & la vérité en cet Z±^l^ 
endroit n'a beloin d'aucun trait de Rhétorique, fj^LlbruS 
attendu que les Lieutenafis de Dieu, qui font-» fcriptum /«m 
des oracles viuans, onc (cfinoigaéplus d vno /wLj' 
fois ce que je dis. ctitiSSA 
Or cela eftant ainu, & cetc grande correfpon- Augun. vm- 

-r. • vr Vr 1 dclicorutn an- 

dance que nos Princes ont auec lliglile les no m. dc .uv. 
obligeant parcicuUercmcnt à entretenir auprès ^Jl^"J,% 

Hh ' dciSJnr 

Rdiri» mjî CAth*lict,nfc *lttritti ttifvtriTiticmltm. Qm«i (fit, fW» fi < mmtm i m^pmtm Ht» 
krtfrnm & Mtmrornm cxpHlJl^nthité t Menti PttttiCêrmm ctttfmr»m mer ml hdC PktM. SU Rtgtf 
Céihthci t4m tftrt qmÀm tumwe [mit C<ttMtc%. Ntlimt vdfalioi, in ctrtmtm^ & frtftJfMnt 
tmf0HMn,»r Itrt EmMnMUcd.Mii Etclefit Rtmdti* S»er»mentu. QmiifHtd Rtx Uiffidnisrim Imcrd- 
7l^,fi ntm Imcrdtmr Eceltfi». ri^ & rtpmdidt. Sjm viattrtdfimt SS. Sidu tytp*ffolfCd — 
Jfm mnMHT émhtimu mt Uhdtn* M^mutndt xlidm ttrr«m^ f «i wêm renuntdt btrtfis. 



imgtntmm thtfinrerHm mmxt- 



• fiàuHé UtrtâU fid tfiii dfintfiit D«* dstfmrit vtitimMtu & 

jmàm Pârttm'M Emnttlij frtfdgMttnt etmfimtt^ mffitftrttàm Mm m^inmrt^s -. nec iimfmrmm 
Cid*mtm Mb h*c fnp^u fém&ffimé tmm nttrddi «ar ntnàU . ^Mj»» c/^> dtf^ ^lOim 
Mtfim* «(ooao. smrttrmm, itidm^»» Imuté^fn lamwm StmBmm tmf~" 
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de (es Chefs vifibles vnc perfonne qui reprefetl- 
te leur dignité dans la Capitale du monde y ils 
ont couftumc d'en y auoir vne autant illuftrc^ 
en naiflàncc, qu mftruite aux affaires de TEftat, 
quaUfice d' Ambaâàdeur , & authoriiee pour 
leprefènter ait Peit ct>iiimtiû tout ce dûtit les 
Coufonne^ Çadioliquès ont' befoin. 
. ^ Ce lie fbtdonc paâ menieflle^ fîroutra^e ùk 
à k pe^iiae du Marqais db los .Veleï îb xxa 
joui; d*Âoaft-éti Fan m. pc. xlit. eftbnna la.» 
Cbfdliûité^ puifque lois qu'il (biiflectoit cet^ 
honneur dans laCaur Komainc;} Don Michel ' 
de FortugaljEueique de Lani^^enuoyé à Sa^ 
Saiûâete par leanDiac de Braganœ^ vfaipateor 
moderne du Royaume de Portugal, voulut-» 
trancher de l'Ambadadeur^au piejudice du 
Ma rquis, & auec vû ine&ris in fu pportahle de k 
Majeâé de Ton piiôprelloy. Ce Duc apnt Us 
plus beaux dfoits que jamais va(!àl puifie auoir 
foubs aucun Souucr|^l , s'eftoit laillc aller peu 
auparauant à entreprendre fur la Couronne de 
fon Maiftre , foubs couleur dVne prctcnfion-» 
rance & cnuicillie, & morte fi on ne lui en cuft 
rafraîchi le fouuenir . Ceux qui le portèrent à 
cetc noire entrcprife , le poulicrcnt auffi à en- 
uoyer de toute part des pcrfbnncs qualifiées 
d'Ambaflàdeurs pour affermir ce grand deflcin. 
Incontinent il y en eut deux en France, vn en-; 
Angletcrrejôc les Hollandois curent Triftan de 
Mendoça pour le leur, à mefme temps que 
uefque de Lamego alloit à Rome aucc Bcnta- 
leem Rodrigo Pacheco. Il leur cfioit aduis, que 
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nollre Monarque ayant beaucoup d aôaircsfur 
la Méditerranée contre les Catalans, il ne fçau- 
loic entendre à tant de choCès: &quc û vnc ibis 
k Vicaire de Dieiï iiir tene quaufioit ce nou* 
ueau Hoy , ôc fcccook Ces Ambaffideuis pre* 
ttndosyra&ite fcsok âit. Le Marquis de lo$ * 
Vêlez fçacfajtfir bien que nos Fdnces ibiit^n- 
nemis de la yioleacc,ie comporefténoeteccMi--' 
jonâure auec tant de moderne, que tout 1<J 
monde eftoic nui de voir là letenuë en vne oo 
cafîon qui euft gendarmé tous les autres. Mais 
Dieu, qui tourne tout à fà gloire, le permit ainfi, 
afin de ^iie tomber le ton du cof^é de celui, 
qui aupaïauant eftoitdesfa criminel, ôc qui no 
pounoit i^uisinjufticeeftie reconnu pour autre, 
que pour AmbailàdeurdVn Roy de théâtre. Il 
arriua,que le xx. d'Aouft, jour de iàint Bernard, 
k Marquis eûant forti de fon Palais auec le Mar- 
quis de Paul, & fcs deux fils en fon carroce , à 
deflein de vifiter le Cardinal Romaj après auoir 
rendu cet honneur à fon Eminencc^il fit com- 
mander au cocher de tirer droit à l'Eglife du 
Saint duquel on celcbroit la fcftc. Au chemin fe 
rencontrèrent plufieurs Catalans, Portugais & 
François en embufoade, tandis que rEucfquc 
deLamego eftoit en vifite chez le Marquis de 
Pontcnay , Ambafladeur de Fiance ^ dont la-» 
maiibn n eftoit pas loin. Çes ennemis voyans 
venir lfi$gens du Maïquis de los Veleas» les vocK 
]uiencarce0er,& empeicher de paflèr outre : de 
quoi le Marquis ordonna quV>n ne ÛEt points . 
de cas. TcUement qu a l'inuant, cespartiuios de 

Bhz TE. 
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• ïamncs Go- rÉucfque dc Lamego lafcherent plufieurs cara- 
o!mmen"arijs biiics coiitrc Ic carrocc dc (on Excellence, blef^ 
!ib.'/iS<" fcrent le cocher, & tuèrent les chcuauxî lecar- 
5»'" roce rcftantfi mal traitté, qu'il en fut tout percé 
'm^SoS*' & rçndu itiudile. Ce fut ici que pâme la fidélité 
le courage da Afaïquis de Faiil , ôc de ic9 



j^T^cojùnp dcoxfas Ai5Toi«B&IÂc<^E$ DE Tassis» 



^JZS'^Z'JÎ. que pour cooièruer k pedfbkmc iactée do 
""^ " TAihbaiKKieardeleutRoy^&iàttteieiitpco 



^'iSijîSr. pteiiienthoisducanoce,dtàtraucisdesàrque- 
i^mhlL-i Dufidcs ils pourfuittirait les mcfchans , enron* 
^'Ki'^i^ çah^lears eipéesdans le ièia de plufîeurs; deâ« 
f«£T eT^^'u. çonqiie Ja tempeik efbnc palfee, leurs lames 
fJ^^fcfnL parurent teintes du faag dc leurs cnncmisî ôc 
n'abandonnèrent p(mit leMaïquis de los Vc- 
Mi»f««»» Riiy Icz, qu après 1 auoir nus en atieufaisce danc lO 
Palais du Cardinal Albomoz. 



Ttninr : item» 



tttTJi/i: le ne veux oas ici faire l'Aduocat, puis quo 
tmétifrUMum fàçon d'cfcrite ne me le permet pas : mais je 
fimtf^it- puis dire, que le Marquis dc los Velcz auoit de 
" fon cofté le Droit des Gens, & que l'Eucfquo 
Lamego auoit vn des plus rares exemples 
p7,!,cT,'chn' toute l'Hiftoirc contre lui : tellement quo> 
fiitnéRiUgu. qui euft mis en parallèle letraittementqui fut 
^iTl&TL rait aux enuoycz par * IVfurpateur du Royau- 
J^Î^ÎS£^' Cypre (bubs le Pape r i e II. aucc celui 
^S^uTiZÙ. 5"'^ pretendoit, lui mcfmc (c fiift condamne: 
cMtr^i^vb' oc fi on Teufl: receu ainfi qu'il defiroit, aucijn_» 
mbump''^n[Z viuant de noftre âge n euft approuuc ion admif- 
ÇSZfic^ fion,& toutes les plumes des fçauans fè fùflcnc 

- ' ' aimte 

tmm tfim Utmm fêjfimttmnt % fmmu «m*k atfymâtMi, ^msi ftAAm •fmimii*, & fn fmJL 
liH4tmt iKter^eamtar : fiJ *F»iuip3t Orsoimr* Mntt mn ign*tm,n$ frtrfm vmmi m i ^ U 
Sijnd stetfuJfimKmfMst OraiÊnim UidÊÊÊiàStAsmiiM Dacù, qai fréfmut adtrmt. 
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armccs à Icncontre; ainfi que de z peu de mois 
j'ai leu dans vn do<Sle Gcnaois, allégué ci do- 
uant, Ôc qui a traittë cetc diâkulté mt (blidc- 
ment i (ans que ly puiitè rien adjoufter , ûnovu 

âu'cn vn mot c*euft cfté vne 6ute groiCeic» 
6 leoeuoir Tobeiflànce d'vn oolitique auèu^é 
d'ambition , ^igpant de vouldif demeuter en_» 
deooir à l'endiokdel'Ejglire» à mefme temps 
qu'il fortoit de celui qu'il auoit à fon Roy. 
' ..I I > ' — ■■ — — — 

CHAPITRE IX. 
Simon t>^T kssis^ Msitfik dt?md,mam}^ 

N fuite du defordrc arriuc en la ville 
} de Rome, le Marquis de los Vclez s'c- 
' ftant retiré à l'Aquila dansTAbrazzO 
au Royaume de Naplcs , après auoir 
dit Adieu au Papcj le Marquis de Paul y fut bien 
toft appelle par les Miniltres du Roy, pour y 
affiftcr à des affaires tres-importans à cetc Cou- 
tonne . Ses deux fils, Antoine, aujourdhui 
Marquis de PaûJ,& Iacqves de TASSisy 
eftpient desja, comme fidèles compagnons dc^ 
f AmbaflTadcur en fa retraite , toùt ainfi ou'ils 
auoient cfté fcs dcfèniieuis dinsFoccafioiLMais 
peu de jours s'eiboulerent àpiés (on atciùée 4 
Naplcs , qu il y oftKirut aucc vn tiès-iènfible 
dcfplaifîr oetoutek Cour au mois de laniiiec 
^ Hhî • de 
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de l'an M. dc. xli v. en l'année ibixante-deu* 
xiénie de Ion âge. L'accident qui auoîc prcce^ 
dé peu auparauant; laprefènce deics deux fils, 
imitateurs de leur illunre perc; Ôc les emploi» 
queledefund auoit eu foubsnofbe grandllov» 
tout cnièmble» eâans bien coniidetez par da 
Majefté, cet inuincible Monarque teûnoigna 
paries lettres au Seigneur Antoine de Tassis, 
âprefent Marquis de Paul, la fatisfadlion gran- 
de qu'il auoit des feruices du feu Marquis lon_^ 
pcre, &c des fîens propres; auec ordre ue retour- * 
ner à Rome, exercer librement fa charge tout-» 
comme auparauant : ce qu'il fait maintenante 
auec intention de fe loger félon fa condition}^ 
tandis que Iacqjes de Tas sis fon frères, 
qui affilia pareillement au célèbre rencontre dc 
lAmballàdeur d'Elbagne, s'cftant déterminé 
de fuiurc l'Eftat de VÉglifc , continue dans ce 
louable deficin; à raifon duquel Sa Majcfté lui 
a £dt grâce dVne pcnûon Ecclefiailicme, com- 
me d'vne pieuuedc leipoir qu'elle a de le voir 
vn jour puis eikué.' 

Le AËuquis d'à prefènt porb cfiftrtdé.; aui 
premier de T as s i s . Au deuxième) eoupé exu 
chefdV>I^puilenud*azur,àynlyondeg^eulef . 
. couronné, Iampa£[e& armé de inefine paHant 
£at Vor, en pointe de gueules à vn cheuron é^ot 
de trois pièces» quîeildePALvzi des Alberto- 
ni. Au troidéme, de gnéules à yn lyon de vair^ 
à la te{leôcjubed*or,couronn^lampaiIë&ar- 
mé.de mefme, tenant des deux premières pattes 
vn iittie de pxiuiieges closjlié & £caoè de pour* 
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prc, chargé de cinq clous en lautoir d'or, ayant 
la tranche d'argent, qui efl: de G o t t i f r e D i. 
Au quatrième, efchiqueté d'argent & d'azur à 
la bande d'or brochant fur le tout, au chef du 
Royaume des Romains,qui cft de M a tt h E i: 
comme il fc voit par ion £{cu reprefènté au 
front de ceteQuattiéme Farde. Uaigle qui Ic:^ 
foulent par derneie^eft celui tnefine qui a touf^ 
jouts efté ainfi porté par fès Fece & AyeuL 

Finalemeiit ces Amies'cflaiis compofêes Se 
. enrichies des figiues'des roys desanimatu^leP 

Îradsne rcfpircnt que de grandes chofb; jenc^ 
çauiois m'empcfcher de dire qu'elles mboË- 
fènt parfaitement bien auec le naitiirai de ce; 
Marquis moderne, & qu'elles confirment ou 
qu*on a desja veu par expérience; à i^uoic 
qu vu Efcu charge d aigles & de lyo&s»oouuie 
vn coeur tout rempli de geocrolîteà . 




CHA- 
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CHAPITRE X. 



Iean Baptiste de TASsis,)î/f D'ANToiNE^rmZrr 
Marquis de Faid» fi Jtgmle aux gumes de Fie- 
mont,&' Aktoihe deT ASSIS finfiere.Che- , 
uaber de î Ordre £ Aleatttara, eji tué à tfifttaqucLJ 
£<rime flace four le firuue de Sa Alajefté. 

EAN Baptiste de Tassis cfloit-»» 
cinquième fils d'Antoine premier 
Marquis de Paul. En lui fe renouuclla 
le nom de Iean Baptiste, fréquent au 
dernier fiecle parmi ceux de fàMaifon : rayanL-» 
eu apparemment de ion parent Meflirc Iean 

Baptiste 
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Baptiste de T as si s, Commandeur de Jos 
Santos, deux fois AmbailàdcuF en France . Il 
commença * fort jeune à porter les armes pour * ^cJd<;o^s 
le Roy , & à l'âge de vingt ans il commanda.» Gio. Batu- 
vnc Compagnie dans l'armée de Sa Majefté cn-j !Jp,t/L^"!r- 
Picmonr, lors que la guerre s y alluma pour les 
intcrefts de nos Princes. Il fut Chcualier dzj">}r"i £">"■">' 
rOrdrc Militaire de Saint Jacques, comme plu- aTfka^n* 
fleurs de Ci Maifon; & mourut enfin fans lignée SZl^r.t- 
en l'an m. d c. x x x v 1 1. deux ans après lon_-» 
frcrc cadet, nomme Antoine. Cetuici cftoit /"'/"«/s 
Page de Sa Majefté régnant à prefent, au temps ' 
que François Zazzera cfcriuoit . Il paflà plu- 
liears années en cetc qualité dans la Cour du 
Roy, qui a cela de beau & de recommandable, 
qu'à l'exemple des Princes de la Maifon dc^ 
Boureongne ( aufouels nos Monarques onL^ 
fuccedé, & dont ifs ont imite l'Eftat & règle- ^' 
ment domeftique) on ne reçoit perfonne pour 
Page, qui ne foit d'Illuftre naiflànce, & qui vn 
jour ne puifïc à plus haut titre s approcher en- 
core dauantagc des Roys. Il y rcceutauHî l'ha- 
bitude Cheualier de l'Ordre Militaire d'Alcan- 
tarâ; & puis cftant en âge & ayant receu l'efoéc, 
il vint s'en fcruir dans ces Eftats de Flandres. 
Il ne tarda pas d'y faire efclater fa valeur en-» 
tefte dVne Compagnie dont Sa Majefté l'auoit 
honoré : & fo reiîbuuenant que plufieurs de (à 
Maifon s*eftoient fignalez pardeça, & qu'il ne 
pouuoit lire l'Hiftoire des guerres de Flandres 
fans y rencontrer diucrs du furnom de Tassis, 
qui auoient laifïe la vie en plufieurs occafions 

li d'hon- 
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d*honncur; quand il fut temps, il parut bicn-j 
qu il ne vouloit pas en faire moins. Le deflcin 
Que Paul Bernoid, Comte de Fontaine, propos 
fa en Tan m« d a x x x v. d'executo: iîur la Phi* 
lippinc^ &t dies plus belles qui fe preiènteient 
contre leS Hollandois, 5c oa il fè trouua comr 
me volontaue : mais ainiî qu'il alloit à l'aflaut^ 
vne gieoadc venant des ennemis rarrefta , Se 
le tua fur le champ, augmentant par (on txdpas 
le legret du mauuais fuccés de cete entiepnfè, 
tant à laiibn de refpeiancè que tous auoienL.» 
conceuë de lui, comme pacce qu 'H n'auoit aiois 
que XXVI II.. ans. 
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CÔNCLVSiON DV TRAITTE 

D£S MARQUES D HONNËVH 

DE LA MAISON DE TASSIS, 
ADDR£SS££ AVX S£IGN£VRS 
DE CET ILLVSTRE SVRNOM. 

K c D RE que je conftilè que plaiieuis 
autres euflènt mieux leûlu que moi^ 

j'ofe neantmoins aiTèurcr,que perfbnnc 
n'euft ce Tiaitté auec plus d^indi* 
mtioii» Tai trop de deuoir ôcd'obligadon au 
. Chef de vOifaellluftre Maifonjpour fiirc la pe- 
tite bouche quand il dk queftion dedîie la ve« 
idté en ià Êiueur»&: d apprendre aux eftiangéa 
les aduantages que la 2^aillànce lui a donnez» 
Ceft vn honneur qui vous eft commun à tous^ 
Ôc qu'il partage fort volontiers auec ceux au(^ 
quds il a le bien d'appartenir. C eft pourquoi, 
tombicn que je ne me fois pas engagé à fairo 
vne Généalogie entière qui vous euft tous corn- 

{>ris, j'ai creu neantmoins eftre ici obligé de par- 
er à tous, & de conclure ce Traitté qui fort en 
publiCjparvn deiir que j'ai qu vn jour d'autres 
que moi le groffifTent; & que tout ainfi quo 
les belles aétions de vos Ayeuls lui ont donné 
du corps , & ont animé ma plume pour les 
exempter de Ibublii de nîcfme vn autre plus 
capable reuienue à fon tour , pour donner de 
juftcs & véritables cloges à ceux qui auront^ 

Ii2 Thon- 
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l^honneiir de de(cendie de vous, & qui no 
forlignCfOiK pas, tatst que parmi eux h iceut 
ineur,qui eft la vertu, lui tiendra com- 
paffût : car alors eftans à fabri. Dieu qui diflri- 
buc auec juftke les honneurs d'ici bas, oc prend 
pkiûràks verfèr dans le ièin de beaucoup qui 
en içauent bien vièt , ne leur rcflifcta jamais 
ceux qu'ils amont tneritez. Monflrcz tandis 
aux voibrs quels ont efté leurs Ayeuls,ôc la^- 
fermeté incsBranflable quils ont tousjourseuc. 
au fènuce de nos grands Princes : ramantcucz 
leur les noms de ceux de voftre Maifbn, qui 
ne mourront jamais j ôc fuites leur compren- 
dre fînon tout, au moins vne partie de la re- 
nommée qu'ils ont acquife , &: des lieux juf^ 
ques où elle a eflc portée. Pline le jeune défi- 
roit auoir de la lignée» afin (difoit il) de laiilcr 
à fes enfans le chemin ouuert aux honneurs, 
des noms connus bien loin , & non pas des 
images nouuellement griffonnées . Vous n'e- 
ftcs pas en ccte peine : vous elles en afïcz bon 
nombre, & voftre nom cft affez cftendu par 
• toute l'Europe : rcfte de le conlcrucr tousjpurs 
par rinibudion que vous laitrez à vos enfans, 
iou xTâ^ unitans le pfeœpte de ce braue * Efpagnpl, 6c 
LnàUiun: Att- Yvti dcs oltts ùssss ôc Fanriquité payenne: Cm* 
\ék tug,»dm fortes wm « dit u , tomyms tmm m m prefimâ 

tm^Zm ï ^ '^^^ ^> Viuez tous|ours 

^'^^"""JZtM ^^^^^^"^^ y^ttx de qudqu'vn de vos Ayculs: 
& quand le véritable Honneur,donr VOUS &!- 
tBspio&ifionttcs<xaâs»iètioiraçnje«g|f^^ 

tournez 
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tournez le vifagc deucrs vn de vos Anccftrcs> 
& confultez voftre jugement, fî ce qui fe pre- 
(ente fcroit bien d'accord auec les enf'eiane- 
mens de ce Grand pere. Aidez le naturel de 
ceux qui dez leur bas àgc donneront des fi- 
gnes de leur inclination inartialci & dites leur 
fans crainte les mefmcs chofes que le pere dç 
Pierre de Bayard , qui prattiquoit cet enièi- 
gnemcnt : car il ic Ut qviVn jour fbn fils eftant 
à lage de tidze ans, il dedan à (on peie aucc 
vn profond refpeéb, que fbn deilèin efioit de 
fuûiie les armes comme lui Se comme ièspce- 
deceflous : & qu alors k bon viellard dé pe* 
re, a3raiit les larmes ans yon^ lui die : Mm m- 
fâm Dim fm imm U grm : èc iocoocincniL/ 
comme sll euft eu -deuant loi rimase de ibn^ 
pere, Ayeul du petit Pierre auquel fl parlolt,il 
adipufia : fs ftpmbits tm Jt nf^t è ton Grjmd 
ftré, qui fut en fin temfs <rm éUrMaomflù Chgmt- 
Ittrs qui fut m Chr^jUettté : te mettrai feine de ttj 
.huilier U train fûur pmruemir ù tou Belles pa,-* 
iblcs &, dignes aVn Caualier, qui efloit de- 
meuré inutile à Ibn Roy, à caufe dVne ble(^ 
(bre rcicetté à la bataille d'£nguinegatt£ ; qui 
eftoit fils d Vn autre , demeuré fur le champ, 
chargé de (îx playes mortelles à la journée ae 
Mont-lc-hcri; petit fils dVn autre tué \ la ba- 
taille de Crecy, & arrière petit fils dVn autre 
tué \ la journée de PoicieiSj&: mort aux pied$ 
du Roy lean. 

Tant y a , Mcffieurs , que cet exemple fait 
voir la vérité de ce que je dis , ôc que les beU 

lis les 
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lesajftions des Ayeuls * font de puiflans aiguil* 
^H'nmT Ions à leurs dcfcendans, pour les obliger à bien 
foTi» ^irc,& de cuifans reproches, en cas qu'ils ncj 
•wr»» M- les refTèmblent pas. rierrc de Bayard imita_i 
parfaitement bien fcs Pere , Ayeul , Bifàycul 
ttfu^ oc Triûycul : car il vefquit comblé de gloiro 
Sf/: jufqucs a vn tel point, aue Fran cois I. fbn 
JMMxmm» propre Roy , voulut cme armé Cncualiet de 
vî^^iiAi u main : & quandil mourut e&Italiey lesCh^ 
i,l"!^'"^du Grand Êmperôit Charles V* & entre 
^ZIZZ' Att^ ^ Marquis de Pefcara^ ne purent em* 
rfmfik!' pefcher leiirs larmes ^ &: paffcrent an qunp en^ 
neini pour alfiâer à fa mort Ce biaue Cneua^ 
lier, (entant fon eichine rompue d'y!! coup 
darquebufe, inuoquantic nom deDieu, pnt 
fbn efpée par la poignée^ & au lieu d Vne croix 
en baiia la croifèe, ouànt tout haut le cinquan" 
tiéme Pièaume de Dauid, qui eft le JdftnnU* 
Le Marquis deuant dit* venant le vifiter ainfi 
qu il rendoit Tamc , 1 aflcura , qu'il euft volon- 
tiers verfé le quart de fon (ang, & de deux ans 
tous entiers ne manger chair, pour le tenir prt* 
ibnnier en làntc. 

Vous donc , M o N s I E V R, vous dLsje , qui 
cftes aujourdhui Chef de voftre Nomj je no 
veux point ici vous flatter feruilement , ni re- 
peter ce que j'ai raconté ailleurs fur de bons 
Autheurs, des illuflres & mémorables fcruiccs 
que les voftres ont rendus à nos Princes ; mais 
feulement je vous prie pour tout le fruit dc^ 
cet Ouurage, que quelques fois fàifànt vne rc- 
ueuc du moQclejà le prendre mcimc depuis les 

Ter. 
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Teiccfcs qui font dans rOceaa Âdantiquc, & 
d'où les âeographes commencent à conter les 
Metidiâos» vous vous ibaueniez que Pierre 
D E Ta s s I s contribua ' beaucoup à la lepiiic^ > voy» le 
de ces Iflesj qu'il y combattit vaillammént con- de l/ui. Partie 
trc le General Pnilippe Strozzi Florentin, cn-faSiÏÏ^ 
uoyé au fècouis duïaibrçl Antoine . Et puis» 
que desbarquant à la coûe de Grenade » vous 
vous remettiez en mémoire , que le piemiei 
Comte de Villamcdiana, fâifànten ce raïs vne 
gperrc cruelle au rcftc des Mores du temps^ & 
aux cofkz * du Prince Don I e a n d' A v s t r i- 
c H E il y eut vn cheual tue deflbubs lui) & que dciiEpani*. 
ce Prince l'honora dVndesfiens. Que s'il vous 
plaift pafTcr le dcftroit j& entrer en Afnquc, 
vous y verrez les lieux où les voflrcs ont re- 
Ipandu leur fang à la defenfc de la ' fortcreflo » 
de Thunes, contre les ennemis du Roy & du &m?deu* 
nom Chrcftien. Il ne tiendra qu'à vous. Mon- 
s lE V R, de vous porter à la frontière de l'Euro- 
pe, & dez Conftantinople (aluër l'A lie t là auflî 
on vous dira que les voflrcs y font connus, & ^r/x?i*i!" 
<jue plus d'vnc fois on les y a veu dans vne glo- i'^^l',""^ 
riéuiè captiuité. Enfin, pour dire beaucoup en 
peu de mots, que fi ians ùim.ce grand tourie'xu.% 
vous daignez feulement jetter foeil lur cesPajis. ^ 
bas» vous vous ibutteniez^eûooie que plu&urs ^ ^ 
des voftres ont laillë k vie deuant des places mxv.dfb 
ennemies; comme eftoîent de leur temps celles J^^'**" 
^ de Bonne ' & de Tenflemcmde^ fans ceux qui ^^.^ 
font morts ^ deuant Humiieicouit, & à Tatta- cfaal^mdêb 
que de ' k Philippine;. g9«itocF«. 

le 
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le ne veux tien dire ici des négociations vti- 
les aux Eâats de no5&oys,ni dcsTraittez de 
Paix : |e ne fêiois que temaichéi mon difcouis* 
mais puifque v'ous aucz cet aduantagequ\iuoic 
Pieu» deBayard* vfez de û xichcs exemples 
comme les voftics om tousjours ^it; ôcen ku 
taxe on vous benîrai tandis qu'au Ciel on vous 
psqxuccta des Couronnes. 



FIN. 
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T A B L E 

■ DES NOMS PROPRES 

f 

ET CHOSES PLVS REMARQVABLES 

DES MARQVES D'HONNEVR 

ï>£ LA MAISON DE TASSIS. 




A. 

A c F o x fUe$ kmftruë- 
t€ , frtp pit U Cibml A 
TAscit.. if4. 
I t/1d*lfh* C»mU ât Nimwt' 

n»re, de Mtmrs d Alftn^ 
«yî defntt fir le CoUntl de 
Ta s s 1 3. 155. 
^dmStx. elti Eglifa, O- (ambuH ejimt grAn- 
dt leur Di^Hiie- 45. 
*^h*mdn Fêou/u frmet «>■ pmii Dme dt 
• F*rm,fiÊCtidtifim9»dt Dw» Iiam b^At- 
■XMO»^mM< Ttmriuj.97. U VM émfitt 
««W eU Pârù, & il vft dm c»m/iit dm 
C*wim4»dtmr de T Ats n. 117- 'l d*nne 
h 'BMtftT £H»nntmr m Calantl de Tasjis 
au milieu de tdrmée du Âej. j^i.tlen- 
mn» k mtfin nm Sift* dt Stfttu. 140. 1/ 
«NMVi & k CtmttJi^Mmfib Uù ficm 
mfo . 
x^UmmnAv di tâldkhM^rftittk Xm^, 
ifitMtdm rtmtmtmm tkf£pl$^mue 
vm dt U Mtiftn dt Ta ss il. it«. 

AtiXANDRr DE T A Si lit fil dm 
■ frimutr Altrtjuli de P.ihI. zjj. 
AlIXANDRiNE DB Ryé CemtefedeTAi- 

tis. )8. Dmm* dt kMmtt vwt»& dt gremd 
, teenrAH (irmitt dm R*y, t6o.i6i. 
m/tttmtmdiUMiHfimdtl Ai n s ftur. 

fmri »M (MNf nffmnitt ta. 11. 
jHêi^dt Btrim MM mm.tutUftM si 

Ta s s I s Ml 'TMmtâitimm dt fEJHm^ 

fc ■ itC. 

tyllanfa Lopei. de Haro 4 ejcrit CÎ- imprimé 

/<• àtntattgu dt U MMfen de Tassis. i t. 
t/flptB Ccmtt prife fdr it Ctitmil dt 

TAssts. 149. 
^mk*jfMLemr dm R»y k Rtmtt tmtr»gi par 

tEmtffmt dt Ltmegt, & dtftndm f*r U 

JUtrMik dt Fmd & fit dtm* fit di i» 

JUêtfimdtTAtUtm 



%/fmidti , pli dt MmUf'Hmum Jtnj âê 
ThHtui.cremtbtiimjnmàfimftn. 7f. 

AhmibiMindoça et oilaCi&m àu 
Dàtt étl Injknadt» , fmm dm ihrmitr 

.1 Cmm» ât ritmmMm 4$ .Im Mmifim dt 

T ASSIS. 104. 

tArtcine Uuîîurd de Ptrtmftl 4jJiJ!e'de gens 
pAr U FrtHCe. lio. 1/ ejl traîné de Roy 
pAT Ut FrAHffis, ajj'ijlé pour U cenijae- 
fit d*i Ijlei j€f*rm. iix, i^.ti tfi ttu- 
Itmtmt depM, & fe ntinm tnmftitmit 
imtmrttLuuttéJimriU. tft« 

AMTOiMt OE T Ai s lit pnmntr JUmr^i 
.fiw dt PmU. Vanx Ut C^iapjtKi II, 
III. IV. V. & VI. de U Quatrième 

Piitif. 

Antoinï de Tassis III. AiArifmit 
dt Pant, perte fei Arma ci mme ellen font em 
U pAge 117. 1 j 9 ■ 1/ défend *utc fi perfom- 
ne ceSe tiu AiAr^uif dt ht Vilet. Àmimp» 
' |f«r tbt Rtj * R»m. «45. & S* 
" tm tm ufiuipt tk U nttmmif' 

A î» T-o rai 01 TAtsii, fixit'mte pu 
dm primitr MAr^mù dt Paml,tS tmt i 
l'jitA^mtdtlA PMipptnttm Fltûdra.x^^. 
Antoine de Tassi s,fih dm Seigneur 
PoMPti, Cbemstitr dt l'Ordre 
4 AltmmtéTAtiAllie euEjptgnt. 1)5. 
Am.toimi«/î// NAtmnl dt tttt MMft», 
dkUù fi» fifimr À Ammtrt. S). 
tunmrt eS U pbm Mk niSi tjm'tn ^mift 
tHir : fim Chmpiir* CâAtdrjl jAdu (umeit 
en ordri ciSui de CtmbrAt. 87. nfitgée p4r 
i'herejic. S 8. reprife ptr te 'Jiiec de H Arme, 
tfHAnd le CtltHil de Tassis %mufiit 
Iti ennemis dtUAHt Zmtphtm. i)}. 147. 
Pierre de T Ai ti% ixtimptt£viu 
mAthtmr HttAbU flmftmrs tk fit four» 
getu. 194* 
9/irm»irUt dtUMmSudt TAttK 

pnién ptmr U etmit dm firmtm 10. it- 
Kk kmn 



ne ccu 

■g 



TABLE DES 
bmrs iimtrt chmgtmtm. 15 
W U uùtk i«mc€ miitmân^mt di Uf*. 

ft 40.'* cbtf efitkm^ prmùrtmtmt par 
EmMrtar M AMlUiJ-i A V I. 67, fm 
MrCaAi 



fmr CBARiBS V. 79. tiu f»Ht mât 
ftmtttcktXjfMtlqmei Atitbtun. 1(3. 
t/fmmriu dt flmptwrt fkmiUts,& leur Ori' 
gint dtfcritt tn vers pur m itncien He- 
r*Mt. 16. earichui dtmerftmunt par i'dddt- 
tùM dt qmdfmfitim du fnfr€j Efim 
du Printm. M. 79. 

%AmiiinfitUMM pni/r it*imfimf«e k 

ATCTITltl PS fAf CiâMim d» 
LuTt p» Kâuud it tttt Msifim, tu 
t/fitthtiÊrs tjmi Mt efirit du F«miftt Ilm- 

firti generalcmcHi j. j^. aurrei tn ci:L^ 
trMtite fitu ej> drjlail. 5. ceux qui ont 
tfcril cxpTcjftmcm dt U Afji/cn tit T a s- 
tis. II. VojczwiliUnui'ge delà page ji. 

B. 



CHOSES REMARQVABLES. 
rtprtfcnttx. Cétrumnil ^bki de Mtlrtfe t/tmlbtmr^V» 
Ltmrttntittili Phihppt It PrMdtmt, lyÀ 
C*rdituU dt Btmrhtn dtfiitii k U CMnwW 
Sê Prtêttpmr It Trâittidt U Lipie. ttf» 
CétrbtC9lÊm»Mmfirtd» Cmmf GttunlêaM 
'PttU'hMrmitttin fin Hifiein U mtrtdt 
Il AN BB TAISIS fils NdtHrel dtettt 
Ma'ijin. 114, 
C»tkertnt dt Mtdtci* Rtjtit dt Frtuict.Pnn^ 
ttffi dijfimmlit, mtt tn ttrmm vnt prttt/tm. 
film fitr it 'TtrtmfMl, & vint t'MitrUmtr 
Cémtnd m fUct dt ce drtu. m. tilt prt^ 
fÊfi dt mémtr i ttu MOé^Ji h Xtt C«* 
tàâtffw iMiit amtiir tittfimt dmrAw 
Mte k Dut tAwjt», uk.tl^^0t l* 
Béfiéirdt/fmttmt. 1 1 ; . 1 9^. 

Cb*s>elledt U Mnifsn de Tasus m BrHxtIiti 
ejt Ancienne. Cx. 6y (f' enrichie fur le Com- 
te Lamoral // du nem. 
CBAK.L£t IV. Empereur maafirt Isjiut 



B/RBïHovssE* jldmiral dt Selmum 
deJpoHille lei enfant de MhUj-Hm" 
l^tn '-Hj!} de Thunii de la Ceurcnne de 
Itnr ptrt. yi.ti tfi ^rmui*blt kU Chre- 
fiùnit, 7î. 
MtjMdthtmm édlmrtAU,ipt dt ftrt & 
Jtwmt du mmdt Vidtmr. 15). it eirm 
CMMliir Ftmpit I. de Freatct i & 
' Hltmt mtrt U <0 rtgrtttffàr ttt Chtfs d* 
tEmptrtttr Charles V. 154. 
Btliturt tnneu »HX P»ii-\>M pour y remet- 
tre en tjitmt le Duc a' ^njon. 1 1 J. 
£trcl^hn>ftf ftripru par U Coloatl diTAi- 
tt$. ■ i)S' 
Bt^mt ctmmuHt pMrie dtt Stipttttrt dt 
TASSlt. 55.1)0. i;t> 
9murdmd»Mi»diifâd0mi«ftnr fmtctgimr 
tm CiMMa^Mr ibTiHU tn fin Aw^f- 
• pd» di Fnmu. lt$. tmfhu à etpptntr 
•dmrmtditmxdtftrdmmiCâ Ligmt. 119. 
trtncharjl .firtirifi fittmrm feiT k Ctttntl 
dt T assis. 147. 
Burich, vtUe & chuJleMm rtndm fur c»mp9- 
fitkmmCtltmtt de Tas su. 149. 
9«|kfM jfmkeijjkdeitr de l'Emperenr Ro- 

i>6t»aB tfliitltCtmmuidtmrdi TA». 
tu, lie. 

c. 



A D V C t't 

(ei Onnr- 

wtttr^Mtr dit AmbM^kdtt. 



employé premièrement ttt^ 
■!! ,!H tcHv dri Eftm ptnr 



di fm prtdtttftmrs k Edmtnd 'dtJ>Mttm 
• %4m»»gkdimdmJ>md»Erâktatt. 5. 
CaA&tBi y. Emftrtmr mmii tn fi jtm^ 
mifi à Mtdmi$, $f. mdtmm/ smx /•«<• 

/m. rtft^Ut Mietej.Hé%tH Rty dt 
Thnnei. 71 7 S i! ft mire du monde, 169, 
^efi enterré premièrement k Grenade ,pmu 
éUnt tEfcnriAl. 1 77, 

Chéorlti . Enummtl Dut dt Seunjt t^euft 
Ottbtnmt Infinti £Efkt^^ & thtrit 
IvAii 01 TAatu Ctmu dt rdhmÊt^ 
dûmm. I7f. 

CHAiiut frimt êS^apt m nf m d fin 
fMethtriti dt fin Fm. t^.& mtmrt Muê 
regret de Ttuotr cffenfl. I71. 175. 

Cktriei de Ccfe Cfmitd* Brijftc Luuttnant 
dt C Armée de mtf «mitfd» dt ftmttt eUÊM 
Jfits «/iftrm. 197. 

Ciutrltt dt Ltrrtint Due dt Meytmu e^fti 
M» Trmtté dt JtiamiMi, 114.^ k rMÉf 
fUmfatmmlmmirtfârfimm mM i m dtfiiKm 
ûiréi, 119. 

ClurhtVriÊiet>4!tmtt£vfnmtttrgltt tnmtyS 
t/fmbAjJiidenr tn tyingltterre. i S ». 

^Mflei Prince dt Chmuu enmeyé denamt. 
Btnne par U Dme dt Pétrme. 149. 

Qiétlts Ctmit dt Mtau&lt vund NtyMi, 
Mitétiitt S, ytdtry ti- Jmmktretmrt. si y, 

CBa.ttTor>tii 91 TAttitfmttEm- 
ftnmr Fia.Diii AMB h m fit ffàmi 
JttA bm n p ii. 114. 

Clari pMeatetiMrf£«fjKrfw vtmkmtdhttm 
Fr An fois, & lemr prtpretxplicttitn. 6^.70, 

Claude de BtrUmtmt Stintmr dt If an r «• 



11. 



penne preiti 
Gmtldnt. 



u Mtntm\ 
n dÊom dthvtBtde 



TABLE DÈ^ CHOSfe 
Omiêitrémdrty Stintmrét tJ^dm^ 
iknnr dtS l»mfitf friSu «H mf€*» 4$ 
ChMrlii te HsnU #• MmpMritt 

iTerck- II*. 
(^omte dt Hehtnlo rnÇfttgt tn vti\yi ZHtphm, 

frrfrii , fmà dtjtiuLm ftr it CeUnil dt 

Tassis. I)). 
C»nfnî ttEfht fM» gntmtrmit Us *FdU'hm 

tmfrifmti vMmmtMt. lo}. 
CtÊMd À» U S*MSt C$mfiikfmifmi4* 

UitmE^éipu. if 9. 

C tm wmii ptMr^Mci mifit fir lu Efitm, & 

ttrigm d€ ett vfigt. S f !• 

Crtfii «m dtffmémHaâÊmj^fifg^mHim 

D. 

DAVt» 01 Tas t 11 Ammn âê 
ftrmet ir£iM Alton o'Avstiuchi 

en Tyrtt, & tfi fut CkiMm éi fumt 
Fclix dt Vtranm. 6f. 

bifutn. du Ptiù dt Litgi & ià btietU Iti~ 
liers 4 Huj ptttr le rtdrtjftmcnt des «ffù- 
Tfs àu Païs-idi. 95. 

ihmuir vitt nfrip fur tMdrtffi 4m M»- 
M«feTA<tis. 1)8^ 

Dtàifi iê U Méàpm itlKiM t,yj\ çtU» 
imfrtmM Mmr^mit it "Fttiil, ^ f$m tx- 
flUttion. 151. 

Ditgf dt Iburr* nemmi f4r le Rtj Phi- 
lippe 1 1. fpttr tdhr tit friàUÊ 0me b 
Dite dt FtriMk 1 19. 

brtfirt dt ZtléMdeJétf^hlàtri$giurrt 
fmrbCêUmldtTAtiti. 146. 

Dm étAigm traitti de vernir tm Bré" 
Imt» tt^. «iWMn iteUri dU Rtj P m 1- 
ttPVI II. 109. f* MtTt dtfcrit fetu 
mAMMMÙ HStmrtl m» Cûmm4nJeùr dt Tas- 
$IJ. no. it tH$uyt BnU^Hf dant Cdm- 
brti, m. il tfi mal trait te À Anutrt, m, 
U ferd entier ttteiHt ttfitmt pjrmi ttt FU- 
mmtb,& mettre à ChufteuM Thitrj. 1 1 



£. 

E« ttt ■ itSàbB %/fmritfHH de F'Uftf- 
dibdebt fumttâge de U Mmfhe ét 
T A 1 1 1 *, 0- vwe dit ftm Met ^ni fiitMi 

m CAfliiir. 105. 
f fttufkt fvmm»n dt fm Mmifiu «^Tassis 

tenctit fsr le Siemr TmtiMtm. 7. 
(nef$d» Btimm t/inhttitfytit elt CtlêB-^ 



S RBMARQ£ABLES. 

mt thmiehltfiemrt tim Xey fmr nfnit^ 

dre Jk vite de Bumt. 140» 
Sryct 'Putun donne' pff«r (ùcctffctir à ït^ 

Lipf 1. 1^6. VoycK o «prés Pateanus. 
efioft Rtjmmm kkm mtuéi mitt laAri i» 

CuJitSt. iSi. 
Efcitri*t MAHplh de lut Xejt. 177. tsfii 

ftar UR»j P uiitp»t II. iSo.« fttt€t- 

di kUChtifeitRejttkdgGmuidt. tfi. 
Ètàfimi theift HMte Jum txtréerdiiiétin far 

mPrmmét U mai 10 m d'Ayst^i* 

CHB. 1^. 



FAMILLE es T A%%\s tîîimit ftirht 
Princes de U Maison o'AvtTM* 
c H E, C^- tnrichtt pur tmx dt flujititri Aftr» 
qttet dtHettnemr. 6. etUfffi lUittlet EfiMt 
dt U tm-jitigitfit Mmfin it»n fuu mu 
trtd$ Jb^àitr dt U premtdtnct Diteme^ff, 
Fba»imAiib LEn^tmir fi^flmHtiim 
Tmtmu. 117. 
Feudinand Arcbidmc iTAiiflritlHfkit r<*- 
tintftr fMgntUftment Iti éirmitrtt dei 
GrtuuL Chefs. 144. 
Ferdtiumd dt Qitijueitet , Cmeite de Lmmtt^ 
féit vtt Tûitmci » UCmtràif E mf miÊr 

FlAOlMAlID I. lit. 
FiAOlItAllD Dt Taisis Cettrier Major de 

tSMmmt à f^mfit Ptmrw d» CEgttfi 
du GreKU ém k Cnfed àeBtrgmt. 5U 
jCff vm««v4f«Ro6iA Di Tauu. £5. 
Ftdelit/ Je Cfitx ebtJknt^dtT A»»t» elt 
^étitfedtbtDmifitmSfmM t JfléÂUi' 
fin. î7. 
Fltttttmtdi itni fenplis ennemis dt U vieltn- 
ct^fcrits etnente tels ftr te CtmmMtlemr 
dt tAsin à Ctuknim ât MtAit Ëtp» 
ài FnuectK 11}. 
Fokt-Tassu kéfli fier Ir hri ik a^jAb 



Frwefie I, Rej Jt Frmttt rtfnfi nm Vift 
te de ' 

rtmffe. 71, 



.Knmt 
>eneé9^g 



F R A M f o I s DE Ta S S 1 1 dit le VieH,& 
François Itnnetfiieetjimrt àt 
. RoGiRj^i»» ifittt entre le fnmkts» fir- 
aw* ifo /a Maison D'A vtTAicn. <i. 
Faançois ot Taisis Cettertil du 7«lfiir 
étmx Ttiû'htmuÊn à tâp âi m. mn 
81. 95. 

Franfuit F trdngt GetMtmtttr de Frifi. i ) i . 
M trdrt iCtt&trtn Sttgt dt Bennt. 140. te 
CeUntldeTAiils abonne part afin ffifiat- 

ntmittUéiTtMtHAA Y«rdvgiana.ijo, 
Kk a Am»- 



! 



TABLE DES CHOSE 
frMfêit ZéUAtra N*f»lmum * tTcrit 
imfami U Otmtitpc 4* U %yi/U^i$ 
TAttiti la. 

G. 

CNBALOGit il U Mmftm 4t TAssis 
mèm dtdiùit m ttt Omm^g^ ftmr- 
SMiL . tutSté 
Ctmrmti in P^m tertUtim <* l* Mm^ 

finJtTAisis. 7. tftimét p4r Itt Princa 
Jt U Maison v'A'ViTn.tcHt,& cinfircc 
ït perfiinna Ae^r^iide NaijJ'tnce. VoycZ U 
page 60. aucc U mjrgc de Pierre Crc- 
fcemio. 

Gbmsviivi 1>e TAtsls Mtrqmpil 
SfMulfMt, D*mt vtrtMtmfi fjUb m uo^ 

MARD II. ^«MWif TaCII*. ISU 

Çtmnti RtpublKimi trtuuMt 4t gmemt & 
dtjft»j!*»i tiÊtn Ut NMu MHcieHS & 
neuutémxt stj. xjox 

Çmtilshcmmm Jt lé OkUiAr* dtt X»jt Cs- 
theli<jMa,ltuT digriti &fmftnB. iSi. 

Ctffroi de ChMmjr Atthtmr ivm lutrt tn 
mMkrt dt Ttmmtù. 115, 

GUGtUfMUZDMmilit, Hipfitgmfhtd- R»j, 
fnmtt emfimrt EetUfikfiifut 

GmdttH umfit dt tnfirmtr mm H»^ P « t- 
1 If V t II. ^Métrtntt miSitnj et» qmtnmtt 

ans. 116. tlii elî ftcourue fMr dtHX fcit 
^«r Antoine ï. MMr^uudt PmI. 117. 
Grenade Rej tCAnm « tfiritdm Chront- 
fiuit»virià 127. 

ÇrukÊdt HjfMim » fntka» pÊtrm dt U 
Ctmnui dEJft^Êt, tfi. 

. H. 

HENRY di Deldtn , Capiuine rtntmmé, 
fait p>t(ininer de gHcrre par le Cote- 
HtldeTAssis. ijy. 
MtHTj 111' R»j dt t rance nJftSle tyfin«tHt 
90tràd»f»rtmi4l. 110. Ui cvmpvrte- 
wHmdhmgiidttt Rtj ktttdnit dtfi» 
fnrt. & dm Primst dt Sternum 
Hmpumtt. II]. 1 141 

ffturjf ly, Kjy dt Freinte le plus pr«ebe dt 
U Ctmrtnne eipri'j le Dmc d' AnjaH, iij. 
ettecum ont peu à'ef^Ard » [an herefit. i r^. 
tl g'J^nt ditetrfes butititlej, c^- ruine les af- 
fiant dt U lÀtmt. 117.0- enfin il fe («n- 
«mtr. 119. ir tffiUe u Comnundteir dt 
TAStn fim Pm.txi.U tà feUàt'tm fe^fint 
feu- IlAM SB Tam» CmWif tWbw- 
di0iei,jÙKkifidmrdMStf «•jiH^tum» 



5 remarqvabi.es. 

Hireuete & Xtp £Armei ^iffijlent aux len- 
fin fè" euix TtmnMs. 11. f» Hertent pu- 
M«r u peux tant (E^*int & VAnglf 

Htiirj lit LtrréUn, Vue dt Gieift,âfftBtMM 
T rtittî dt IttnmSe, qui ejl celui dtu Li- 
gne. 114. 

Hiflairee GeniAlagiqnes dei grande] iS^dit- 
fant vtilet nan fenlement <imx J.t.miliej. 
maù encare k l'Efint.}. lenr ItQttrt recemr 
mandée far Iti jlmthtmrt. f, 

Htmmtt limfim ktinr^dj m tittmn yS»- 
lmim€nttmudtTnintK.feirtiemHirtiU 
linrt vitt. 1 . X. 

H»7 > viAt dit Paît dt Litgt , njfigne'e ptmr 
l'ajfcmh'ét dti Députez, à t'jcccmmadt- 
ment dtt affatret dtt Peut-km. ^yfterpn-' 

fiftrhtHMbmdtk* tôt. 
t 



IAOâiiS VI. Rtj SEftaJft Çuccede a» 
"Kjjatinte £ Angltttrrt . 180. le K^jf 
PMilipfi m. lui tnmcft filiciitr cttt Ctm- 
renntptr IsAH SI TAStu Ctmtt diFil" 
lamtdiana. 1 8 1 . 1/ jmn U faix tUttt tE^ 
^*gnt & fil RtjtmiHtt. llf. 
lenfiitt Sihrtnl^^dt Na^gen dtwmt vm 
M tUp tm Ciinul de Tassis en fan Thta- 
tre »m Arctnal Heroie^Hi . f^y. 149. 
IacQ^IS dé 'ïk%il% fils du ftand MiTqKis 
de Panl. 1 55. défend auec fi verfnne uRe 
dm Mneftit dt Ut ytltZAmhigadtmr dm 
tb^i 244. 5m âfmjifitati të nfittigu tà 
mtimt^iHee» t^* 
IiAti-AKTOt«i si TAàiiifbNMrttdt 
tut %JMtifin, tfi ttmfrifiumi ttr tt ^Ttft 
Pavl IV. ftmr eimttr tîlé fidett prtuttmr 
du Kcy. 81- Si. 

t)i)n ItAN v'AvilKlCHi ej} (beifi Chef de 
U Lt^ue centre let Tmrct. 114. de la il 
fafft aux Efiatt dt Flandrtt ftmrlttitm- 
memtr. 2)o. (/ eiidt Itt Stifiitmn M im 
Meùfin dt TAttls. Y8. fji 105. 1 }e.i j).' 
il gagtu t» Midti th ôtmUtmn. 
^4lléSuwttn,bI>mtdi7mrm/tm mukmit 
fiit tnttrrtr itmtreéttmtmt i 7'(mmmr. 

176 & /en corps efl depnis travjpartt à 
l' Efcurtal.tà- ampartHM»! *» dtfcammrt l* 

fmaipti dt artmàtt *a» wÉi i cmmi» M. 

in- 

IiA» BAtnsn SB Tasub Chuulftrtfrt' 
mmtrdtttu %^mfim^tn eiit imf^iritd 
M m *FMt4tt. VojKz kl CIhmmb ni. 
tV. V. VI. deh Soconkï^ide. 

liAx lAriMT) S» Taim Cmmamdmr 



by Google 
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M AU & Umn tmiitàim.\Kj, Voies 
d daaitt Htrémt. 

liAULtE-CLAIRE-Ev'T.ES'iF, Infnntt d'E- 

fp*gnt,tllim< L e o N A K D II. Comte dt 
Tassis. iAo. eRe é peur Joi la Ptus-hM 
sfrét It Ttiuité 4f ytTÊUit. ixo. 



TABLE DES CHOSES AfiMAtLO^ÀBlbES. 

dt Im Simns,dM Ctnfia À'En*t,& yim- 
k^édtmrtm Frtnct. Voyez Ca emplois & 
neiMciations d'Eftat depuis kpa|e Itw»* 

julqucs â lapagc ii). 

Iban Baptisti ci TA'sm Lieurtn^A 
Ctntral tu Frtp. Voyez les viiitoircs de- 
puis la page 1 19. (urqiies à Li p.igc 150. 

Iean Battihe Dt Tassis cin^u$tm* Jî/y L» 
du premier t^ar^Mù d* "Péiml. %tfi, tt — . 

fgn«ltAmxgmtrrni*Pt«m»mt. 14a. T >mokat de la TovR. tx^w/Wi» 
IsAM Baptiste db Tauu, 4U1 ii BaUM, ■^^'"P""^' T Aiatt JHm fUrfiam 

Ûlt Naturel dt tett dM*tfiWt«il^ *• , ^'^'/'*<^- 49' S°' 

ïtéHcaMB dt negtcUtùni.fhitvmTréin/ t*"»»*'' rf* nom, premier Ctmti di 
dt r<s ftrmcts. ICI. T A S »i i. Voyet lo ChaMna X XI V. 

' ^ XXV. & XXVI.de h SecfMMtePstfe. 



Iean Duc dt B»mrg«Hffte,fitrn«mmé fin 
Peur, ptM ddtmié mu TîmrMtr i e«mft 
àuÊmrro^ 116. 

lua^rigmràt Ha/mim,4frit dtt Mtmti- 
m 4ft pitmt étfimumft.ixi,il defcnt 
Ut mfOi tti CkârUt Due é» Jhmrgungne 
tmte MmrgurUt JCTurdk 1 16. 

Iean de Tass» prtmier Ctmte de ftS*- 
mtdioHÂ. Voyez Ces feruiccs, honneurs ôc 
Ambaflàde depuis la page 174.) ufcjucs â 
bpage iStf. 

IiâH M Taux* itKôhmCtmtf tbPyu- 
ma iùmg * Voya ft» tdki a fti owtdt finù- 
cn an Chapitre XIIL de kTMliéme 
Tlanie,pageioi. 

IlAM »»TÀSSK,fili NMturel de cete Mti. 
fin , «/f Mit txtréwrdinturtmemt dms Itj 
jtfcnts Sv»Méfcn4itC0lif&mmAdet 
Vnu-iM. llj. 

ItM Dtmtjit le Subtil Se»ir,Chefde tEf- 
t$lt dis CtnMimtmmi ttm em/rû dm 
Ctbmt'di Tamis. 141. 

itM Fnumlm , Roj X Armes de Htngnr, 

m MMtif di BefinfH, dtrift Us Jtmfits jmiles 
deuMHt tJSmfmmr- f M K9imAm 9 I. 
ixt. 

ht» il JTét^tOtmk^lidissr en U Cêmr dt 
Wrmct, vtiumti mtmrir U Cammtmdmr 
it l'Assis /m ifi fubrogi. ^ lOS. 

/Mk Z«p»t« , fils dsi SetgHtttr dt SdrajÂt, 
LitMttntmtdi Rai^omi» de Tassis fi» 
teém-frtrtémthiAmiu 4i tSmftn»r, 
167. 

Jitdiltef*,fi»t$ fHfi ftrU CdSriMf ifr Tas. 

SIS. I )<S. 

Am Fili^dt Oêimaraf Ctmi etOntut, 
Orimà i^âpt^ dvmt fihdtU M»- 
finit TaIsis, puetét em Mt^tn» 4ln 
Ctmtes dt f^iitumediéuu. 105. 



LAikoKAt lU.Ctmte Je T assis. j^S.tJf 
tris-htmrtmfnmuelltMé, dtttt dt flmfelirt 
beUtt n mi ê ifim cw & d'vM grand (au. 
r»ge. * iCx. 

Lece^tr Comte ^An^hts, Gtneràl des Re- 
belles, rnjfiege en vujri U vi^e de ZHtfhth. 
148. 

L 8 o N A a o È«r»H dt Tassis. Voyes les 
Cbapicics IX. 2f X. de b Stsondè Pantoi, 
U -^Oimrtfr frm itt» fri/ùs,»» ta ftds- 
titmc fM9itli$ wû «setc Us^^inifires dm 

' X»j. IC4. 

L10V4ARD II. Cemtede Tassis d't n nehle 
suture!, &- ptjfed*nt Us principaux lani^4- 
gtt dtt Europe, ijj. C Empereur [fùme, 
& le fiiu GentUhtmmit /S CkMtirt.iio. 
S* %SHitjefié iMsttrt tsemstrdiiiMrmtiHkpi 
mtHuire. 

Loup dt Ltr'rmste, Csiriinili$eêifi,trmnt 
d'eimpefcistr qàt U CÉmfêm^ trmwi m 
tombe m mdm* ttim AvNv BmiifM. 

Ltuyi Tribaldo 7'eleào, Hijftynoj'ritphe Çe- 
mersU dtt Jndtt, maifire tissx btmmes Uttru 
dm- dernier (^nmtt it VUkomiitm itU 
tJ^éiftH de Tassis. ioi< 

Ltujft Pdlut.z.1 SieH-itmrtmfi éÊHt à As 
•^AtySaisTAtsti. 2]t. 

• * 

M. 

MAISONS IRuflrts ont droit de publier 
tHilloire de Itstrt FtmiSts. i. de. 
munhesittnt de pltifkmrt Amtbemrs sjui em 
tut trmité. y 4. untmtkm i*i fmsttf 
/Buftres susorù ét$ 9Mmw, ' jt. 
%?IMùà$wMtim f^mir itm»*Prmat fm»^ 
issBt Its jeimet uns dt Craries V. 



pereur. 



r.f. 



Ml^J!ii»M &fisCtnfesls ctmment crdonuf^ Mafhe'e de Tassis naturtlije d^ni les 
0S Elf^l"'- 188. ,£»fjiumes d'E/fiagne. 64. J fncrte trois 

Ul^ts fuiies dtiMsit PEsBPtrtssr F s R o i- £^t tOséu ntbitmtiit. 66. 
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YABlE DES CHOSE 
ivf AKcviiviTL ^rchidMchtfe d'^ufiricht, 
J}WMrure de Sanayt^ffltme Cr nourrit fon 

* NtMtm CHARLiSyWr^M/ Emftrtmr y. d^f 
nom. 8|. 

Maria se Peralta. MvSatonn ifrë 
àtt Martjuit dt Ftkktt, ftmmt dmfrtmUt 
Ctmtl dt fiUémedtana lHô. 

M A R 1 fe Prmctjfc dt Bitcheri ih Sicile, fille 
£vnt file de U tJ\iA'fim de Txssis. iiC. 

%^srqmti 4'HtmntMT prtfrcmtnt Jigtuf.éti 
fârumttLâtmDcoit. 9, 

àl0r^ d$ C^.ll»4rim GnmÀdE^ 

Ïrj QtHmtnmr Omam mu *Pm-9m & 
BamrgtnffittiemrimK & fcéUÊMt. j. 
cJICdr^wu de Xsfiwu tiii i u Mâiftn d* 

T A*s s I $ , failicite U kettifation dt U 
Bitn-beurtitft L»ny[e PaIhi^u ft fM. 
rtnti. 1)9. 
Mm^fut d» Vi&trt UtSi* &fmt frifimmtr 
«mwwlMMflr fmrkC^im m Tasus* 

MirHm SehtHck^tfi défait U Ctfaurf iê 
^ .Ta s s ts. M rrfruàbHHÊê é$ 

Btnne qm'il tmeit frife. 14O. 
^^CatignoM^C au^iitr Frjnfuti , lue' au raut- 

téuUtmtnt dt i'ijilttfe •tua vn dt U AiM- 

fim de Tassis. 
Mattmu» 01 Tâ»su rMftrtd mrt lu 

k m m u NJUtt & Htm^m éibtCmir 

Jjf tSmfmm FiBvnfAMP L laj* 
MâHMiUiiK I. EmjuffiirédtimimKlm' 

• tilt. Voyez Cl après Prûcu. 
MiûiitÊitùm dt Btthttat Métrqmt ^ Rtfmjt 

jtmlmSkdair dt Htmj IV^Sn^ it Ftm- 
u tn AKgltttrrt. * tS}. 

MtmùrtJ Htfitrifmi tferitt fâr âUun Ce 
mùkrt ^ himmet dtnmfftntt. Il}, 

Mi€M 4$ *tmtit)d Eiufejtt* dt Lsmtgt, 
frttendm tylntSe^eidtitr dt Fvfmrfeutmr 
de Portiegnl tn U CtMr diRimt. 14 t. /«n 
waMM/ui frtcidt ftnddmné far Pexempli 
d» Taft Pie II. iU» regard aes nmejn^de 
evfmrftuittr dt Cjfrt. 144. 

Mttsm fêmr^itn etfft&tt MtditUumm ttu 
Lan», 19. 

^fil(*rtM$ ArrMf t t tmù Ckmaliir it MeiU 
tht, emPltytMue h Cmmmdmrdt Tas- 
sis 4M Treàtii ét JttmùBt. 1 1 il m fetrt 
, lîrj aSfirtt àfmrii. 1 1(. O^* tnfn limtmrt 
* mm fimt fwiifpmJCtm^ iBétmfmfamé, 
.117. 

MmItj-HMjt» Rtj de Thunes vient dtnutn- 
dtr ftcturs À C Empereur Charles V. & 
Ugttnl'Htfiel duStigneier dt TASSU.70. 
U rmt dtfu vêlmifti. itfnànuitti, & fi 



S REMARQUABLES* 

NECMBEECK pUct mpnt0at» frifi 
Mr U CtUml dt Tassi s. i , 
NUmfi Ladeem dit k Sengeur Ray £Arma 
de l'Empereur Charles V.im» tHntde 
Crenade, 4 efcrit des ChreniijHti tn vers, 
117. 

NMefft Ptmrqmi ftiittt 4»ts v» Cr»^4»t, 
■ emettdmthfitntfit»» y* 

a 

01 1 y 1 B R dt U Martbt tAmheiir 
dtt Mémoires, iix. dedief» defcrt~ 
ptitm des letefles de CUud^^t y4Mdrey4» 
Ctmte de Breffe & de Bauge j. i i£é 

Ordre de Ctfieaeex fort eflendm par ttmt U 
wttnde, pajfe tn Grèce au mvjtn dt qatl^mes 
Mtiinmx àt U froMcht-CMni. tOf^ «0 
■nf^mi&ftmit m Effapu. zot. 
Origimt d*$ jtrtmtiritt en général defcrit*' 
amec gentiliffi dans les vers d' m anctttt^ 
Htrjur. 16. -cille de rEfcM de la Mai- 
fin de Tassis tstruafetHOMt dtbattmt. 
tS. 19. }o. 

Origimt d» fimtm i/< T A s s i s, tpimant 
diutrfes fur ce fubjtt. 16. 

Oriffm dtt Ttrrimà sMtiuu Stigfutirs de 
MxUm fnfhuh» 

Ofweddt fiU dt GmUtnmn Ctmtté* "Srrgh 
tmd f4t vm infgwt meUttur, i ^ji 

P. 

PA«ir dÊiMi^t»MJfiil/Êi^^ttMrfM4. 

Taix jttrit tntri tBJpagnt & P Angleterre, 
& auec ^MtMti ctrtmtmtt. 1 84. 

Parrtms en Im^ & Ttumit/kUmplU- 
tmnence. nt» 

Philippe li hi^ Princt adamné omx ht^tt, 
1 16. Voy e% Cl apiés (bubs le moc Piince». 

Phuiffe le Bon Hus dt 'Btttrffmnu fi 
. fUàp tmx TêÊÊmtm âfrit U pù*£Ag-^ 
n». lit» 

^nu.i*t%VLfrhÊCI iE^agnejfMftéimx 
EflattitFUmdrtu t6t.il donne dtPtxtr- 
ctctastx Printes mtlejletetit fej F.futs. 
1 1 }. 1 14. il refufe la Cturannt de t'ram- 
ct. I té. 1 17. tl tient fin jih C M A tt. L i s 
Prinet i Espagne en liiu d'affturtuict. 1 7 2 
^4 Majtflt meurt, m. d- fin ctrs»^ 
fvté Mr ÎMAK SB Tamu Ctmti ÀytU 
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TABLE. DES CHOSE 
PHiLiprE III. chtifit fur fou «^midf. 

fidimr tH I4 C»mr d» FrMmct h Commun- 

dtur de T Atsis.iii.&UeimtjiltAH 

PC Tauis Ctmtt dt KtM<umduut* Mme le 

wufmt h»Hmiur tn ttld d'Amfiiitrrt. iSo. 
PhUtppt Strtx.tj Chtf de ? Armii NiulU 

enm«jét dt FrMCt dMX IJltj t^ftra, 196. 

dtfMt taaltmtnt par Its Ejptigu^t. i<j8- 
Philippe de Tassi» rchtmtj^iii dt Grt- 

tuuU : f» vit fsfttrâl* & f* «w». 189.no. 

191. & 191. 
Philippe ob Tasiis fili Nâtmrtt dt cett 

M^fm. tyibb* GtmtréU dt F Ordre dt Ci- 

fiejuix tu Efftgm*. 
Philippe de Tassjs fils Nttimrtl dt tttt 

Mutfia, frtftnnttr 4 U hdtMilU dt Niem- 

ftri, & tut 4» ruMUttUcmtut dt tEfcluft. 

115. 

PiB V. PufevrmPtrtcammmnftit vntLi- 
gme entre les Tttra utite U R*J Pbilip- 
FE W.&umttet, a 14. 

fitrre dt Cuftr» Crmt^iU Ltmtsftttrty dt 
NofUsy âliti dit fumd C»»'* dt FiBume- 

dlAH4. AOl. 

PlERKE DE Tajsis CommMiimr de tOr- 
dre MtUtttrt dt fmnt fjci^Hit , Mdifiri 
de C4mp d'vnTtrct Eijagntl. Voyez fcs 
*Odoas Se mocz nés- honorable aux Cha- 
pitrcf^X. XI. & XII. de laTroifi*me 
Parrie. 

PiEKRl DE Tas$i$ filt du frtwùtr Mgr- 
^uu de T4uL ut. 
Pompb'e de Tasus, fectudfitiditfrtmur 
Marquis dt faitl.s'a&u tu Efjagne. i^^, 
il vu eu AHgleterrt uuec le Camtt de Ktl- 
Um*di4uu, lil- 
Tirtelets, Ttuéut dt PEfcm dtt tArmet dt 
Ieam ob Bovrconcnb 'Duc dê Bru- 
iMwr,(^ lu rmfiu pturqutt. j f . 

fourfrt, uueitnut murxftu dtt Jttys, ftrté* 
> fur Multj-Hwn Raj dt Thtmtt. 74. 
Pfiucis de /il Maison d'Avitriche f«( tnt, 
chtri purtKuluremtut tes Seigneurs dt 
T a s s 1 1: 
Fkideric Itl. Emftrtttr. 
MaxiuiliAn L Emptrtur. 
Philippe L R»y iEffugnt. 
Ibanne Rtjnt (tE^ugnt. 
Charles L. Rej £E^agnt. 
PniLiPrE II. Rojf d'E^tgnt. i7.-94-98- 
Ferdinand II. Emftrtur. 1^ 
Isabelle - Claire - EvcENiE lufiiutt 
sTEspugHt , Priuctfe dts Puis-hM & 
dt Beurgùngnt. jS. H9. 

Tritpc sAuihtur dts tyfnMtutitnt jùr le 
lutrt dtVAbktdi Mtlrtji, iutttult Phi- 



S REMARQVABLES. 

LIPPE LC Prvdent. 19^. 

Tuituutis CtufeiUer & Hifitriagruphe dM 
Rej efi Autheur de i'Efitaphe eemmun^ 
dtt Ctmttt de Tassi s en tEglife du 
SuhtoH 4 BruxtUet. %• il uuttt eu tu ftn fée 
dt trudu$re en Lunu te Truitte' qu Alenfi 
Lapez, dg Hur» suait fuit dt tete Mut. 
fit^- ^ I}. 

RAIMOND SE Tassis CtrnmuudtUT eu 
[Ordre Militutr* de futut I<icquet, 
pTogtHttiMr dtt Comtes dé Kiinmidunu. 

Voyez les CKapitxes L II. & III. de 
la Troifiéme Panie. 
Kjùntuul , jtunt hammt vuiBunt , »beit uux 

ordres de V erdug». i 
Rtliqmts dts (omfdgutt dt Suinitt VrfuU 
htutrtes eu grand nemtre duui U Chapelle 
d* la Maiftn dt Tassis i BruxtBts. 1 57. 
Rodolphe II. Emptrtur s'tntrtmti peurît 
rtdrt^tmtnt dts affairtt des Païs-tas. 9J. 
il crtt Léonard B<ir»n dt Tasszs Geu~ 
itlhomme de fi Chambre. 29* 
Roger de Tassis paffe le premier de fr 
FamiMe au firuuetle U Maison d'Av- 

STRICKE. • J7. 

RoCBR OB Tassis Dtyeu de U Catbtdrali 
ttAnutrs, Prtu«fi dt L«itutiu, (fi- Ambuf- 
fadtur À Rtmt. Voyez fon zele aux Clu< 
pitres VII. & VIII, de la Seconde Patrie. 

Roger, de Tassis,^»» Aiut du premier 
Martjuit dt Paiil , ajfifie aux bataiSes dt 
^urfiUri de Ltpautt. iaj. 

Rtland d^Terck^ amtnt neuf ctns btmmts dt 
rtunrmi am Cefeuti de Tassis. i ^ 

Rt/t (athttiquts & leur sLett iuuiclaile À lu 
defiufe de la foy Orthodoxe, t^i. ennemis 
dt U vitltnct. 14}. imitatturt tn Iturt 
Eflats domefUquti dts *Prmces de U Mai' 
ftn dt Bourgengne, 149. 

Rojt & Rojntt tn ntmhrt dt ftpt rtpoftnt 
4 mtfmt ttmpt foubt vu tiUot uutitn au 
MonaftrrtdtCrotutndaU. 2Ai 



S. 



SCHArFALT£RSlELI,^/4f«(l0pm/r Jt vi- 
ue firce par le Celenel de Ta^h' . 14C. 
Siuon de Tassis </? naturaltje d*Hs les 
Royaumes d'Efpagnè.6j^. il eil Autheur de 
la ir anche dtt Marquù dt Paul. 66. il 
ferd U feus de regret après la meri dtVuu 
lippe le Bel pu Matftre. iip.puis il fe 
rtmei,ft mûrit autc vnt Jttujlrt Dame, 

Kk4 frcctdt 



TABLE. DES CHOSES 
fmcetdt i ty/munt dt Lttm* tm vm c*m- 
mMdimtMt <im'tl Muoit. — IXL» 

Simon de TAUb //. Mur^mit dt Paml ft 
trtmMt À tixftdittan dt LéTMchitH t/4fri- 
^Ht, & dtfind U ftrfenmt dt CAm^tjfd- 
dtar dm Rty cmtrt U vultitet dt l* Emtf- 
tjme dt L«mtf9. Voyez les Chapitres Vll. 
V LI L & 1 X. de U Quatrième Panie. 

StAnltj C^mmUtr tyinglou imri Diiunttr 
éut CtUntl dt T Ktiis. 

Sttin Mdltx. Dtmtu de rtmMrqttt fmit fri- 

' finnitr pur It Ctitntt .T A s s i s . H7. 

Smrttems dt flufititTi FémiUts prit dei nttmt 
propret dt ceux dtpfHtU eBet defctudtnt.ii. 

Sjmitlt de U M*tpH de Tassii. ^ 

• T. . 

TA c CIO Ctmte /le U Valfiffint fur U 
Ut dt Ctmt rtpMte' p4r mmcmhs p*mr 
Pvn dit fredectjftmri tlt U MMtfim dt 
Tassis. I2^& tentt pttr ctnjtditrt 
fttir tfirt ffm de T Axi$ R*y dt iftn- 
grte. iA< 
Tassis furtitm comment doit tflrttftrit. i j. 
T A X o N I ftmtSt lUmfirt dt Ferr art frit 
fen fitrutm du T A i s s o N. U.. 
Ttiimnsdes t/4rma dt U jyt«ifin de T A s- 
s 1 s, lenr ertgtne Appârentt : ceux dt 
ItMU de Bturgoutne Duc dt Brabunt. ) j. 
Ttrstre, vtte des ijus yfftret prtfè par Pht' 
lifpt Sirt2.z.i. 197. 
Tprriaiti Seigneurs de Aftlan ptur^jnei p«r- 
teui vne Ttnr en jirma. ptur^uai 
des taftens fiemrdtUftz., 44. 
Thmaniti rtpttè par Salaxjrr de Aieudtçs 
firle reeit dt U mtri dt Charles Princt 
d'Eifagne. ' 17%. 

Thmnet Rojaurne vfùrpè par BMrbtrttiffe fur 
Aimlty-Hax.en^iit fia rejiailt far l'Em- 
ptreur Charles V. 2I1 viMe & cstU' 
dtlle de te ntm attaquées par les Chefs d* 
Seltm Empereur des Titres. defiH- 
dut mermtiUtMfiiiteKi par Antoine 
PS Tassis premter Aiarqmù tU Paul, 



REM ARQVABLES. 
tuait tttjim prifi. ttj. 

Tmibrts,& dt cttmbitii dt fitftns tl y ttt 0 
thix. Us HtroMs. |i. 

TmritnSftxtrcices tlt NeHefft, & Ittirt rè- 
gles tbftruëet exaSentent par tm Prvtcet. 
1 1^. dîners fktdi amrtfôis en leur prtftn- 
ce. uA^ cil m s qme fit à Napltt 1 e a h d. ■ 
Tassis fécond Cimtt dt f^iMatittdtatid. - 

Traitté ttArrat frit m Fan 14} j. tipptSi 
la SainSt "Pat^, 116. 

Traittt dt JttmmilU^m tftttlmdi U Ligitt, 
tfi ftitamtc Its trots frères dt la Maiftn 
dt Lorrasntpar It Commandtnr Wt T A s- 
sis. 114. /4 fnifianct & fin principale. 
1 1 £. rmn/ par It Duc dt Mayenne, & ptar 
U nntierjitn dt Henry IF". Tt^oy dt Frtm- 
et. iij^. ZI 

Traittt dt Nemtnrs & fa negociatitm com~ 
nmni^utt an Rty PhilipA U.parltKn 
Baptiste de TAstis,dit U Balafrt'.iji. 
Tratttt d* Ntytn ^t ttt tan 15 14. tnSr* 
Charles L Roy d'Efpagnt, depuis Em- 
ftrtur,& François LRoy de Frantt. 
Traittt dt f trmn conclu far Meffirt Iean 
Baptiste de Tassis autrtt Mini- 
îlrts amnotn dtt^Roy Philippe II. 119. It 
premter Marefuis de 'Paml ft trtmtf* aufi 
Mitir atdi à et Traitti. ^ i;i. 

• V. 

ViCTOiilA DE Tassis Dame mariée an 
Aiar^uts dt la A/otbe en Sicile. 
fifcemiesi Seigneurs de Milan, défaits ftft 
fiit en iataiJtt par Ut Terriam, dettstnnent 
tnfiu vifloneux. ££. ils tiennent Iti T«r* 
ruuti de "Sergame eUins Ftppreffit». 
Wefiergœ & Pf^trcum , plates prifti far U 
Ctltnel T A s s I s. n6; 

z. 

' vtpMin viSe furprife, puis deftndm'i 
' farltCtltntldeTAisis. 1 }i. 
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APPROBATIO CENSOILIS. 



ECORA Illuftriilimx GendsTASsiANiSy 
quàperEuiopamdifiuia cft,à Ivlio 
Chifletio Sequano haud inde- 
ganter defaipta, ninil plané oontia fi- 
dem moiérvc ingeauoscondneaa quin potiùs 
exckmdx. ad magna 6c ardua quxque capeflèn- 
daNobilitati, ctiam huic nomx Èdgica;,pra- 
detiint. Ifia Cenieo Ipris Kaiendis Odobris 

M.DCXLiy« 

ÂMTOMXVS Sandervs Presser 
S» th. VtmfutÊÊtt Ctaumciu (g^ SchoUfiicM 
Ifrenjts ,Uifmm Q^fi^- 




AVEC Termipon àt* Confeil Roy nofln Sire, 
ordonné m [on Fais <Sr Duché de Brahani i doth 
née k Bmxel/es Iex,de Feh/ârier M. D c X l v. 



Signé 



A ANVERS 

EN L'IMPRIMERIE PLANTINIENNË 

DE BAITHASAR MORETVS. 

M. D C. X L V. 
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